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4 E Livre qui eft plein 
4 d’obfervations criti- 
1 ques & de remarques 
 curieufes, peut égale. 
ment infiruire & divertir Pef- 
prit. L’Auteur a eu fi grand 
foin de joindre mille belles in- 
ftructions de Morale , à d’a- 
greables traits d’érudition, que 
le Public me fçaura bon gré de 
Jui faire prefent de ce nouveau 
Recueil. Ees chofes dont il eft 
compofé font toutes du génie 
de Pilluftre Monfeur Patin : à 
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: PER. 
Yena ia que l’on a tirées 
de fes Lettres, dont chacun 
connoit. le merite ; il yen a 
beaucoup qui + lui fonc écha: 
pées dans l& converfation , & 
que fes ais, , juftes admirateurs 
de fa vivacité & de fon propré 
fçavoir , ont-rämaflées avec 
exactitude, Celni de qui je les 
_ tiens , les a éuës par une avan- 
ture fi heureufe , , qu'il femble 
que le hazard étoit d'intelligen: 
<e avec le Génie du Monde Sçat 
vant, pour rendré commun #là 
Republique: des: Lettres ;: un 
trefor qu'ils. prétendoient. ne 
_ devoir enrichir qHe sus tee 
ne ei 
On avoit Ménaiéià à cet: (Que 
sièpes letitre de. Patiniana. Hé 
merite;puifque c'eftun précis dé 
ce qu'il y a de meilleur dans lés: 
Ouvrages de Monfieur Patin, 
Mdexe di. s'efttrouvé de plus: 
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NTAU LECTEUR. 
‘exquis dans fes converfations. 
“Mais on a fupprimé ce titre, à 
_caufe qu'il à déja été donné à : 
un petit Livre, qu’on a voulu 
“mettré en réputation à la fa. 
veur de celle de Monfieur Patin, 
Xl eft aifé de faire la difference 
des chofes dont il eft lAuteur, 
& des penfées que Îa vaine 
gloire de quelques Ecrivains 
anonymes lurattribuent. Le gé- 
nie de Monfieur Patin fe décou- 
vre dans cette compilation ; tout 
fon efprit s’y dévelope ; juf 
qu'aux fentimens les plus fecrets 
de fon cœur ; & l’on peut dire. 
qu'il s’eft parfaitement appliqué 
cette belle maxime de Sene- 
que :: Quories aliquid féripturss 
es , fcito te morumituorum Cine 
genii chyragraphum dare. FA 
: Pour le faire mieux. connoï. 
tre, j'ai jugé à propos de met- 
tre à la tèce de ce Recueil fon 
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ROLAPMS UE 
portrait hiftorique , à peu près: 
tel qu'il eft dans l'édition de fes 
- Lettres. ie 


PORTRAIT HISTORIQUE 
de M. Guy Patin , Docteur cr 
Medecine de la Faculté de Paris, 
G° Profelfeur an College Royal. 


NAOnsreuR Guy Patin 
LV Lavoic la taille haute & 
droite , la démarche aflurée, 
Ja conftitution robufte, la voix 
forte, l'air hardi, le vifage me- 
diocrement plein, les yeux vifs, 
le nez grand &aquilin, lesche- 
veux courts & frifez. Feu M. 
 Huguetan Avocat de Lion, qui 
le-connoifloit particuliérement, 
trouvoit qu'il reflembloit à Ci 
ceron , dort l’on voit la ftatuë 
à Rome. On peut du moins 
affurer qu’il avoit beaucoup de 
lefprit de cer illuftre Romain; 
Car 
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. AU LECTEUR. 7 
carona réMarque dans lui une 
- €loquence naturelle, une con. 

verfation fcavante & enjoüée, 
une memoire prodigieufe . GC 
un grand difcernement des bon. 
nes chofes. Il eût été fort pro. 
pre au barreau , s’il y eût con. 
facré fes talens. Son érudition 
& fa prefence d’efprit , furent 
admiréz au Parlement , quand 
il plaida pour la Faculté de Me. 
decine contre le Sieur Renau- 
dot Docteur de Montpellier, 
qui prétendoit pratiquer à Pa_ 
ris, Comme s’il eût été agoregé 
a leur Corps. Monfieur Parin 
ut tout l'avantage, mais il con. 
fola f2 Partie en: fortant de 
l’Audience : Monfieur , lui dit.if 
en fortant , VOUS AVEZ gagné em 
Perdant : Comment donc, répon- 
dit Renaudot 2 C'ef, replique 
M. Patin » 94€ Vous étiez cam 
lorfque vous Lies entré 44 Palas, 


| AVES: 
emais vous em forlem avec 4} pied 
de nez. Ce fut fur le même pro- 
cés perdu , qu'il ft un plaifant 
quatrain en Ja maniere de 
Noftradamus. 


Quand le grand Pan quittera 

” l'écarlate , | 

Pyre venu du coté. d'Aqui= 
lon, Us 

Cuidera vaincre eh bataille 

-E fou 1 ape ; $ 

Mais il fèra mavré 

talon. 


par lé 


Le grand Par, c'étoit le Car- 
dinal de Richelieu, qui mourut: 
en ce temps-là : Pyre eft un 
abregé de Zopyre:, qui s'étant: 
fair couper le nez. pour livrer: 
Babylone à. Darius... fignifioit: 
Renaudot qui étoir mal parta- 
géennez. Eféulape, COMME l’on. 

fcair, étoile Dieude-laMede- 


_ AU LECTEUR. 
Cine. Navré par le talon , ce {ont 
les conclufions de M. Talon 
Avocat general. 

Il faut avoüer que M. Patin 
étoit un des plus fpirituels & des 
plus agreables railleurs, & non 
_pas de ces mauvais plaifans qui 
rient les premiers, & qui font 
reduits à rire feuls de leurs bons 
mots. Îl difoit les chofes avec 
un froid de Stoïcien, mais il 
€emportoit la piéce ; & fur ce 
chapitre , il eût donné des le. 
cons à Rabelais, qui dans ce 
genre pañle pour un grand maî. 
tre. On difoit qu’il avoit com- 
menté cet Auteur, & qu'il en 
fçavoit tout le fin, cela le fit 
foupçonner d’un peu de liber. 
tinage. La verité eft qu'il ne 
pouvoit fouffrir la fuperftition 
& la forfanterie, mais il avoit 
lame droite & le cœur bien 

lacé. 
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RU AN IS 

Ïl étoit paflionné pour fes 
amis, afible & officieux fur-tout 
envers les Etrargers & les Sca. 
vans ; admirateur des Anciens, 
d'Hipocrate , de Ciceron, de 
Pline , & de Galien ; ennemi 
juré des Auteurs Arabes, des 
Empiriques, des Chymiftes, ë 
de tous ceux qui vouloient s’é- 
riger en maîtres dans la Mede. 
cine , ou qui la chargeoïent d’un : 
fatras importun de remedes, 
Il appelloit les Chymiftes, es 
Singes de La Medecine , les Àpo- 
tiquaires , des Cuifiniers Arabef: 
ques , parce que les Arabes ont 
merveilleufement augmenté la 
Pharmacie, & les Chirurgiens, 
des gens habiles de noir avec des 
bas romges , C ’étoit alors la ma. 
niere de fe vêtir. Ilen vouloit 
fur-tout à ces Apotiquaires im 
pitoyables,quiaccablent les ma. 
lades de remedes. C’eft pour- 
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‘quoi il contribua beaucoup à 


ruiner leur métier par l’4po#- 


LS 


guaire charitable ; quoi qu’il n’en 


fût je He M PAuteur. Il 


_ définifloit quelquefois un Apo- 


tiquaire , Animal bene faciens 
partes , @ lucrans mirabiliter , ne 
pouvant fouffrir les grofles par. 
ties qu'ils faifoient. | 

Dés la trentiéme année de 
fon âge, il entra dansune gran- 


“de réputation. Un de fes amis 


fit graver ces deux vers fous fon 
portrait en taille-douce. 


Galeni vindex ; peregrini dog. 
matis 0/0 ; | 
Errorumque , iffa cernitur effs- 
gie. 3107 


_ C’étoit en ce temps-là que 

les difputes des Medecins fur 

l’Antimoine commençoient. à 

s’échauffer. Il fut un de ceux:qui 
C3 


AVIS 
soppofa à fon érabliflement 
avec le plus de vigueur. Sila 
témoigné dans cette rencontre 
trop de paflion , l’on doit aufli 
_avoler que ceux du parti con- 
traire nen marquoient pas 
moins. Mais quand dans ces 
-duels litteraires on prefle trop 
- fon ennemi, & qu’iléchape des 
paroles trop aigres , il faut le 
pardonner à la chaleur de la 
difpute. M. Patin voyoit que les 
Chymiftes faifoient leur idole, 
de l’antimoine ; que fous pré- 
texte de fçavoir apprivoifer ce 
dragon , & d’en connoître les 
vertus fecretes, chaque Empiri- 


que fe méloit d’en donner à 
tort & à travers : & comme dit. 


Pline , Experimenta per mortes. 


agebant ; que les Medecins les. 
plus accreditez en ufoient fans. 


difcernement , & prelque tou- 
‘jours avec mauvais fuccés ; de 
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AU LTECYEUR. 

forte que la Medecine couroit 
rifque de devenir toute Empiri- 
que , & que les malades alloient 
deformais être obfedez par mil- 
le Charlatans auf ignorans que 
temeraires , plus propres à en 
voyer les gens en pofte en l’au- 
tre monde , qu’à leur procurèr 
-la fanté. Le moyen de fe taire 
dans une pareille occafion, & 
de ne pas s'oppofer à cer abus 
pernicieux : Car au fond il ne 
-condamnoiït pasabfolument lu- 
age de lEmetique. On lit dans 
une dé fes Lertres, que c’etoic 
un remede qui devoir être ma. 
nié par un fage & prudent Me- 
decin, & non pas par un Charla- 

tan, ni par un Étourdi. l 
- Il en eft de Pantimoine & 
des autres remedes actifs, com- 
-me du fer & du feu ; la lancet- 
“te guerir entre les mains d’un ha. 
ile homme , elle eftropie entre 

€ 4 


AVIS 
Îles mains d’un mal adroit. Le 
feu purifie l'or & confume la 
paille. Quoi qu’ilen foit, les fu- 
neftes experiences de ce reine- 
de encore peu connu , ren- 
doiént excufable la chaleur 
avec laquelle M. Patin s’oppo- 
{oit à fon établiflement. .Il 
avoit dreflé un fort gros re- 
_giftre de ceux que l’antimoine 
avoittuez, &il Pappelloit , Le 
Martyrologe de l'antimoine ; maïs 
on ne peut l’accufer d’avoir-eu 
des foiblefles H-deflus ; ni d’a- 
voir rien fait contre fa con- 
__fcience ; je dis cela pour réfu- 
ter limpudence d’un certain 
Allemand nommé A4xtius., qui 
a chargé M. Patin d’avoir vou- 
lu empoifonner fon propre fils 
avec l’antimoine, qu'il croyoit 
plutôt un poifon qu’un reme. 
de , & qui neanmoins Île guerit 
heureufement contre fa propre 


A Ü LECTEUR: 
‘attente. Voici le Roman tel 
qu'il le debite dans une Lettre 
fur l’antimoine , jointe à un 
Traité de arboribus coniferis | im 
primé à Gennes en 1679. Nur- 
yabo hifforiam de jam nominate 
.Guidone Patino , qaama viro fide 
digniffimo accepi ; ille habebat Nu 
dium agrotanter , quem è medio 
sollere volebat ( terrorem mihi in- 
cutit tale nefandum patris in f- 
dium facinus , quod tamen ille #on 
Euravit ) huic propinauit antimo- 
«pium, G optarit ut illud filiums 
dnterficeret. Sed [hum venenum 
bominem egregie purgavit, © om 
mem faburram extra corpus elimi- 
mavit, ita ut prater fpem agro 
#ans priflinam fanitatem recupera- 
vverit ; hoc tamen nullo modo efe- 
cit ut Patinus ad faniorem men: 
fem redierit._ Je veux lui faire 
|Phonneur de traduire cette Fa_ 
(ble çalomnieufe : ik rAGONETAË , 


je HYUS | 
ditil : wre Hifloire de M. Gnÿ 
Patin , que j'ai recné d'un bomine 
tres-digne de foi ; il avoitun fils 
malade , dont il avoit fort envie de 
Je défaire 3 (ce crime horrible d'u 
pere envers fan fils ; me fait peur, 
mais le bon-homme traitoit cels de 
bagatelle ) il lui ft donc prendre 
de l'antimoine dans l'efperante que 
cela le tuéroit , mais Jon prétendu 
poifon le purgen à merveille, @ 
chafla du corps toute l'impureté qui 
canfoit Ja maladie ; de maniePe 
que contre l'ejperanée du pere, k 
malade recouvra heurenfêment fi 
premiere fanté , mais Pour 504. 
‘cela Patin nen devint pus plu 
pros. A 
” Il ne faut que propofer ct 
beau recit, pour montrér qu 
la pafion qui y regne , éloigni 
toute vrai-femblance , & ne per 
“met à perfonne d’y ajoûrer fo 
Tous les Sçavans n’avoient pa 


| AU LECTEUR 

fi peu de confideration pour M. 
Pacin ; il étoit lié d'amitié avec 
Mefheurs Bonnard , Coufin, & 
_Vautier , premiers Medecins du 
Roi; avec Monfieur Seguin pre- 
mier Medecin dela Reine ;, avec 
Mefheurs Pietre, Riolan, Mo- 
xeau ; le Pere Merfene, & le 
Pere Petau , les premiers hom- 
mes de leur fiecle , l’eftimoient 
particuliérement. Il avoit de 
grandes & d’intimes relations 
dans les pays étrangers | avec 
Mefieurs de Saumaife , Hof. 
man , de Farvaques Gouver. 
peur de Flandres, Faufius Pro. 
fefleur de Bâle : & en France, 
il entretenoit correfpondance 
‘avec Mefieurs Gornier Doyen 
du College de Medecine de 
Lion , Spon aggresé au même 
College , qui lui à dedié les 
Prognoftiques d'Hipocrate, en 
wers heroïques; Falconec Me- 


| ARTS 584 
‘décin de M. l'Archevèque, 
Gontier Medecin de Roanne, 
le Fevre Profefleur de Saumur, 
& avec une infinite de gens con- 
nus par leur merite , & recom- 
mandables pai leurs écrits. Aïn. 
fi il étoit informé des Ouvra: 
ges de tous les plus grands 
Hommes de l'Europe, & des 
“ak menuës particularitez de 
eur vié’, ilen a touché plu. 
fieurs dans fes Lettres & dan: 
ce Recueil. | Le. 
Quélques Grands lui of 
froient un loüis d’or fous for 
_affette toutes les fois qu'il vou 
droit aller manger éhez eux 
tant ils prenoient plaifir à foi 
entretien. Mais il méprifoit L 
fortune , & n’aimoit pas le faft 
‘de la Cour. Les Gens de Rob 
& les Sçavans gagnoient plu 
facilement fon amitié. Mon 
fieur le Premier Prefident d 


AU LECTEUR. 
Lamoignon fe délafloit agrea: 
lement avec lui de l’embarras 
des affaires. Toutes les femai. 
nes il fe tenoit une efpece d’A. 
csadémie dans fon Hôtel | où 
M. Patin ne faifoit pas deshon. 
1e) : : 

Quand ik prefidoit à des 
Fhefes , ou qu'il devoit parler 
:n Public , il avoit des manie- 
es de s'exprimer fi fingulieres, 
que tout le fçavant monde s’y 
rouvoit : il difoit même les 
hofes les plus communes avec 
ine grace qui ne l’étoit pas. 
Monfeur Gontier fon ami, 
quittant Paris pour aller fe con- 
ner dans Roanne fa patrie , il 
ni dit : Avguflie loci magnitu- 
énem ingenii non capient ; & lui 
yant fait prefent de l’Antro- 
ographie de Riolan, il écrivit 
eflus : Perro Gontier Rour. Doc, 
ded. eximie & in arte [ha verè 


AVES à 
Rofiio iutemerate fidei amico of. 
fert, re. Se peut:il rien de plus 
“beau. Sa Thefe, Eff netotus home 
à naturä morbus ? confirma fa 
réputation. Monfieur le Prince 
de Condé, Monfieur le Cardi- 
nal Mazarin , & tous les Sca- 
vans de Paris, la firent , l'ad- 
mirerent, & lui donnerent des 
loüanges. 
Ilavoitune grande connoiffan- 
ce desbons Livres , & une des 
plus nombreufes Bibliotheques 
de France. Mais quoi qu'ileüt 
tant de Livres, il n’en citoit 
point , qu'il ne pût d’abord 
trouver, fe fouvenant même du 
numero de la page. 
 Monfieur Patin fut élu Doyen 
de la Faculté de Medecine en 
l’année 16 52.& Profeffeur Royal 
dans la Chaire de M. Riolan en 
1655. Il avoit deflein de laifler 
fa Charge à fon fils aîné Robert 


LAUPLECTEUR. 
Patin qui mourut avant lui. La 
difgrace & l'éloignement du fe- 
cond, Charles Patin,qu’il aimoit 
tendrement , le toucherent au 
wif : il eut neanmoins la confo. 
lation de voir qu'il devint ce- 
lebre dans la connoiffance de 
lAntiquité & de la Medecine. 

Il mourut feptuagenaire en 
1672, regretté de tous ceux qui 
avoient l'avantage de le con- 
moître. Voila ce que je voulois 
dire de lui , il efk temps de le 
laifler parler. 


GUY PATIN, 


Pop REE 


De Jes Converfations , de [on Cabinet, 
de fes Lettres, € de [es autres 
| Onvrages, 


= ÜrrQu'un donne chez 
 Abftcdius le cœur pour 
À principe de la fagefle , le 


= nee pour principe de 


dl parole, lefiel pour prin- 
cipe de la colere, la rate pour principe du 
ris , &le foye pour principe de l'amour 


CEE 


Cor fapit , € pulme loquiinr , fe 
commovet IT AS: 


À 


2 L'Esrnir 
Splen ridere fact , cogit amare je-. 
CT. | Fe 


Pour moi, je me contente de croire | 
que le cœur eft le principe & le fiége de 
la chaleur naturelle , que le poulmon 
fait refpirer, que le fel eft Pexcrement du 
fang & du foye, que la rate attire lhu- 
meur mélancolique , & que Îe foye for- 
me le fang. | 

= La belle & fameufe fille de 
Cuijas nâquit à Bourges en 158 74 Q.N, 
a dit que fon perce l'Huftre Furifcon- 
falte Cujas , tirant fon horofcope dans 
le temps qu'elle naifloit , temoigna fou- 
hairer: avec ardeur de pouvoir arréter, 
pendant quelque temps l'accouchement 
de à femme, parce qu'il lifoit dans les 
Aîtres que fi c'étoir un fils , il mour- 
roit par les mains du bourreau, & que 
fi céroir une fille ; elle feroic trés-dé- 
bauchée. Ce conte a été imaginé fur la 
mauvaile conduite-de cette Hile::on le, 
trouve apliqué dans quelques Hiftoriens 
à d’autres perfonnes. 


Piderat immenfos Cujacr.nata labores 
| <Ærernum patri promeruif]e decus ; 
Tageno. band. poterat tam MAN 
aguare parentens. 


DE GUY PATIN. | 
Filia ; quod potuit corpore fecit opus. 


=. Oùi, le fouvenir des adverfitez 
pallées fait un plaifir qu'une profperité 
continuelle ne peut jamais donner : un 
plus habile homme que moi l’a ainf 
penfé ; babet prateriti doloris fecura 


recordatio deleitationem ; ( c'eft Cice- 


ron. ) Mais pour rendre ce plaifir par- 
fair & ce fouvenir delicieux , il faut 
n'avoir plus de difgraces à craindre. 
= Nôtre amiG. fe confole chez 
C.R. C.H.E. de fesfatiguantes con- 
verfations , par les bons repas dont il 
paye la complaifance des gens attentifs 
à l'écouter. À propos de cette remar- 
que de Monfieur Patin , on pourroit ra- 
porter ces deux Vers d’Aceilly , autre- 
ment du Chevalier de Cailly. 


s . . « e 
Ses diféours , il eff vrai , fariguent les 
oreilles , : 
Mas fon Cuifinier fair merveilles. 


= Mon Gafcon A. S$. vient de me 
donner une plaifante gafconnade ; je le 
félicitois fur ce qu'il avoit eù le bonheur 


de n'avoir pas été rencontré par Îles mé- - 


mes voleurs qui dépoüillerent fon frere 
qu'il venoit de quitter ; dites plutor, 
À 2 


| 


+ 
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ai L'EsPRIT 

m'a-til répondu, que les voleurs fone 
beurenx de ne m'avoir pas rencontré. 
j= connois l'humeur du Gafcon, il au- 
roit fui avec la même vitelle qui Le fe- 
conda merveilleufement dans une occa- 
fion moins perilleufe ; où il s'agifloit 


pourtant de fon honneur. 

S& A.S$.aimele Tafle d’une telle 
pallion, qu'il nelit & n'étudie que ce 
Poëte , & avec toute fon application > Je 
trouve qu'il ne lui reflemble qu'en une 
chofe , juftement la plus fâcheufe & la 
moins honorable ; ceft qu'il eft auf 
pauvre que lui. Le Poëte Italien étoit 
réduit à une extrémité fi grande, qu'il 
fat contraint d'emprunter unécu à un 
de fes meilleurs amis , pour fubfifter 
pendant une femaine. Il fit un joli Son- 
net pour prier {a chatte de lui prêter du- 
rant la nuit la lumiere de fes yeux, par= 
ce quil n'avoit pas même dequoi ache- 
ter de la chandelle. Ne dit-on pas auffi 
qu'Homere fut obligé de mandier fon 
pain ? Faut:l que le merite foit fi dé- 
-pourvü de fortune ? & la fortune n’eft- 
clle pas bien injufte de n'accorder fes 
graces qu'à des ignorans & des ftu- 
pides. 

ECS Le Medecin nouveau venu ici 
fait profeflion d’être grand mythologi- 


Le 


BE Guy PATIN. 

te. Pour marquer fon habileté, ilaflu- 
re que quand.ona dit que la fontaine 
Salmacis éfeminoit les hommes , on en- 
tendoit que fofiieau , par une proprieté 
admirable, rendoit femmes les hommes 
qui s'y baignoient. Si le bon homme 
trop crédule avoit lûles bons Auteurs 
qui ont travaillé fur cette matiere . 
corame Vitruve , il y auroit vû la cau- 
fe de cette aplication ; les Montagnards 
qui y venoient, puifer de l'eau , y appre- 
 noient des Grecsune maniere plus dou- 
ce & plus civilifée que celle qu’ils me- 
noient dans feurs Rochers : Ex «qua 
#08 impadico morbi virio ; [ed buma- 
#itatis dulcedine mollitis animis bar- 
barornm cam famam adepta est. 

de, Onappelle Chapitres, les Al 
femblées des Chanoines & des Moines, 
à caufe qu’elles fe faifoient derriere l’Au- 
tel, qui eft à proprement parler le che- 
vet de l'Eglife De-là vient le nom de 
Chevecier : Non à capienda cera fed 
4 capitio Eclefia , cujus curam € cu- 
ffodiam gerebat. 

=> Selon M C.T. Monfieur Du- 
frêne-Trichet , achetoit les Livres à la 
toife quarrée, & Monfieur Naudé les 
achetoit au pied. Pour les mefurer il 
fe fervoit de fes mains gantées , mais 


ANT 


E 


61; L'ESsv ET | 
avec une précaution fort finguliere , fi 


Ton en croit ce que cét Auteur.témoi- 


gne avoir entendu dire , c'eft que pour 
faire la mefure plus long, il allongeoit 
les pouces de fes gands avec de petits 


bâtons. Ona voulu fe divertir par ce 


petit conte aux dépens de cét habile 
homme. : 

=. Comines fut enterré à Paris dans 
l'Eglile des grands Auguftins. Son Tom- 
beau portoit un Globe en relief avec un 
Chou cabus , accompagné de ce mot, 


de monde n'eft qu'abus ; je ne l'ai point 


vü,je l'ai oùi dire, & ilm'importeroit 
peu de ne l'avoir jamais apris , de telles 
devifes ne rejoüiflent pas affez mon ef 
prit. Lada 

æ LeSieur Berger s cf bien trom- 
pé au vingt-troifiéme Chapitre du pre- 
mier Livre de fon Hiftoire des grands 
Chernns ; en interprétant une infcri- 
ption antique qui parle d'un nommé 
Dicimius, lequel eft nommé, wedicus 
Cliniens © Chirurgus ocularins. Sa 
méprife n'eft point pardonnable, outre 
qu'il fait deux perfonnes d’une feule , 
il traduit un Chirurgien occuliffe nom - 
mé Clinicus Chirurgus. I devoit fe 


: fouvenir qu'on appelloit medicos Cli- 


“icos ; CEUX qui pratiquoient la Mcde- 
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cine , en obfervant avec foin les mala- 
des dans le lit. 

_ HRæ, Je ne fçai commentun auffi 
habile homme que Strabona pû avan- 
cer que perfonne n'avoit amañlé des Li- 
vres avant Âriftote. Comme je ne dou- 
te pointqu'il n'ait Iù Athenée, il pou- 
voit rapeller dans fa memoire que cét 
Auteur parle d'un Polycrate, d'un Pi- 
fiftrate , & de plufieurs autres qui a- 
voient faitdes Bibliothèques. Tous ces 
gens vivoient , même affez long tems 
avant Âriftote. | 
SS& La Medée fur laquelleon trou- 
ve des Epigrammes dans l'Authologie , 
étoit l'ouvrage d'un Peintre nommé Ti- 

. momaque, originaire de Bifance & con- 

 temporain de Tules Cefar. À propos de 
cette Medée tant cftimée , oucique Ti- 
momaque n'y eüt pas mis la derniere 
main, Pline parle ainfi, Li. 35, c. rt. 
Îlnd perquam rarum ac  memori 
dignum eriim fuprema opera artifi- 
cum » imperfeilas que tabulas ficur 
Loin Arifhidis ; Tindaridas Nicoma- 
chi , Medeam Tirmomachi , © quam 
diximns Venerem Apellis in majori cfle 
admmratione quam perfeila. Jules Cec- 
far acheta cette Medée & un Aïan du 
même Peintre , quatre-vingt talents, 
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c'eft-à-dire ; cent quatrc-vingt-douze 
mille livres de nôtre monnoye. La fu- 
reur des Tableaux n'a qu'augmenté de- 
puis, & je n'efpere pas que l'entretien 
des curieux diminuË ; quand le bon goût 
y eft, j'aprouve l'emplette ; mais je re- 
grette un argent quifce diflipe à aflem- : 
bler de mauvais morceaux comme de 
précieux ornemens de cabinet. 

&=æ., Monfeur D. M. m'aoffenfé, 
il l'avoué , & s’en repent. Je lui par-. 
donne de tout mon cœur ; c'eft être 
prefque innocent que-de fe repentir 
de bonne foi 3 ; 


Quem pæniter peccaile ; penè eff in- 
nocens. : | 


Quand même Seneque ne l’auroit 

pas dit, je trouvois cette verité gra- 

vée dans mon efprit. 
ÈS Pauvre Science ! Science mal- 
hcureufe ! Que les Partifans ont aujour- 
d'huï peu de crédit ! Fene fçaicomment 
entendre ce quon dit de nôtre fiécle ; 
par honneur il'eft apellé le régne des 
Sctences © des Arts : cependant quel 
cas fait-on des Sçavans ? Eux-mêmes 
_ quelle fortune font:ils ? uelque cho- 
fe qu'on die de ce réonc; il n'eft que 
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inpartibus, en comparaifon de ce qu’il 
aéré. Jugez-en par un exemple. 
uelle difference entre l'autorité que 
. PUniverfité de Paris à maintenant & 
celle dont-elle jouifloit vers le commen- 
cement du fiécle. Cette Univerfté avoit 
aucrefois fa urifdiétion particuliere: Son 
pouvoir évoit tel que fi quelqu'un de fes 
fujets avoit commis un crime il n'etoit 
pas permus aux autres Fuges d'en con- 
noitre. Une Epitaphe qu'on Lit dans le 
Cloïtre des Mathurins en donne une 
preuve autentique ; en voici PHiftoire, 
Deux Ecoliers furent condamnez & exe- 
cutez par Sentence du Prevôt de Paris ; 
PUniverfité ne pouvant {ouffrir que fes 
Privileges fuffent ainfi bleflez , fufpen- 
dit tous fes exercices avec tant de Éer- 
| meté, qu'enfin on obligca le Preyôt de 
Paris à faire porter aux Mathurias les 
(corps de.ces deux Ecoliers , aprés les a- 
voir lui-même détachez du gibet de 
Montfaucon où on les avoit pendus, & 
de les baifer à la jouë , quoiqu'il y cut 
lus de quatre mois qu'ils cuffent dré 
ini expofez. Les temps font bien chan- 
cz , par la faute de qui ? Pour le con 
noître il faut examiner fi chacun ne 
fonge pas plus à fes interêts paiticu- 
Hers , quà ceux de fa compagnie. 
| Y 
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es Le Cardinal..... aimité dans 
ies Ouvrages Ciceron avec tant de foin 
& de fcrupule ; qu'il n'employoit aucun 
mot qui ne fe trouvât dans les œuvres 
decetOrateur. Ily en a méme qui di- 
fent ; mais je nelecrois pas, qu'il avoit 
tant de paflion pour la pureté de fon fti- 
le ,qui ne lifoit nila Bible , ni fon bre- 
viaire , de peur de corrompre fa belle 
latinité. 

as. Mr.Le B.vouloit donner des or- 
nemens à l’Eglife d’un Village dont ilé- 
voit Seigneur.  Ilavoit deffein d'y faire 
mettre fes Armes, non par une vanité 
mondaine , mais parune pieufe précau- 
tion , afin que ces ornemensne fe perdif- 
fent point , par la négligence ou par la 
mauvaile foi de ceux qui en ont foin. 
Mr. D. C. aprouva la réfolution du Sei- 
gnéur , mais il lui confeilla de faire en- 
forte qu'on ne pût point, découdre fes 
Armes, & pour cela de ne point laiffer 
d'étoffe derriere , afin que fi on vouloit 
les ôter pour éteindre le fouvenir du 
bienfaictiur , ou pour les vendre à d'au- 
tres Paroifles , il y parüt un trou quiren- 
dit dificiie Pinjufte ufage qu'on pourroit 
en faire. T'étois prefent quand Mr. D. 
C. donna cét avis : nous le trouvàmes 
bien imagine. | ' 
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=. Celui qui entreprit de bâtir le 
Pont Nôtre - Dame étoit un Cordelier 
qui S'apelloit Jucundus. On écrivit ces 
deux vers fur une des Arcades du 
Pont : 


lucundus Lerminum pofuit tibi fequa 
#4 pontem. Hi 
Flunc tn jure potes dicere Pontifices. 


=> Gens de Pratique , gens de pré- 
caution. Monfeur F. P. par exemple, 
avoit engagé {à femme à telter en fa- 
veur de Monfieur N. dans Pefperance 
que ce bien lui reviendroit. Pour plus 
de précaution il fit faire un fecond Te- 
ftament qui cafloit fautre, afin que fi 
le premier ami ne lui étoit pas fidelle , ce- 
lui- ci duquel il { défioit moins, ne lui 
fit pas la même infidelité ; dans la crain - 
te de voir {on legs ancanti pat un troi- 
fiéme Teflament. La fuite montra qu'il 
avoit agitrés- fagement pour fes interécs. 
C'eft-R ce qui s'apelle un Procureur 
habile. On dit qu'il ya des Magiftrats 
qui ont eû recours au même tour d’a- 
drefle. 
_ 5 Le 22. Decembre 1645, eft 
mort un Commis de Monfeur Fieubet 
Trelorier de lEpagne , nommé Tcan- 
Baprifte Lambert , fils d’un Procureur 

| À 6 
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acs Comptes, petit-fils d'un Médecin 
de Paris & neveu de M. Guillemeau 
nôtre Collégue , j'ai été fon Medccin 
depuis huit ans; il m'a laiflé par Te- 
flament trois mille livres, & un autre 
Article qui vaudra plus que cela. Ha- 
voit le rein droit tout confumé ; dans 
le follicule fe font trouvées feize pierres 
qui pefoient quatre onces. Le poulmon 
étoit aufli gangrené ; il ft mort tout fec 
fansaucune violence, ayant eu beau- 
coup de temps à donner ordre à fes 
affaires. Il évoit riche de crois millions 

qu'lavoir gagnez 10. dans les Partis, 
étant Commis de M: de Bullion. 20. 
Pour avoir été Commis de l'Epargne 
pendant dix-huit ans. 3°. Par fon grand 
ménage , n'ayant eu maifon faite que 
depuis Pâques dernier ; j érois fort en 
{es bonnes graces ; mais j'ai roüjours 
méprilé la fortune dont il vouloit me 
faire part. | 
= Le Curé de faint Paul a ordre da 

Roide fe retirer en fa maiïfon deCam- 
pagne, pour avoir troublé le Sermon 
du Pere Lingendes, qui préchoit à cette 
Paroifle. Les Curez de Paris commen- 
çent à s'aflembler pour proçurer Ja li- 
berré de leur Confreres ce qui pourra 
enfin arriver aprés quelques jours de 


DC 
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tence. Voila ke commencement d'une 
guerre de gens defarmez , & quin'ont 
pour tout canon que celui de la Meffe, 
& pour épée que le bâton de la Croix. 
Cette controverfe ne tuëra perfonne : 
Plaife à Dieu qu'elle n'engendre pas. 
plus de fcandales que de blefures ! 
Elle produira , fans doute, quelques 
fuites , dont il faudra effayer de nous 
divertir. Si j'étois arbitre du diffe- 
rent, je fçai bien de quelle manie- 
re le regler , j'ai un fecrer infail- 
hble pour les accorder; mais je ne le 
declarerai que quand on m'appelle- 
ra à l’affemblée , où l'affaire doit être 
jugée. rad 

Xe Le bon homme Bonaventure 
Defpcriers , Poëre du dernier fiecle, 
n'étoit pas heureux en Apologues. En 
voici un, dans lèquel je me ferois un 
vrai plailir dé trouver quelque fincife. 
Il dit pourtant y en avoir , Car C'étoit 
le deffein de l’Auteur ; mais elle m’é- 
chape , quelques efforts que je fale 


pour la rencontrer, 
ÂAPOLGGUE SUR L'AVARICE. 


Vovant l'homme avaricieux, 
ZTont miferable © foncienx, 


4. EP PR T 
Il me fouvient d'une allumelles 
Laguille étant lufante € belle, 
Se voulut d'un manche garnir > 
Afin.de contean devenir ; | 
Et pour mieux s'emmancher de mêmes 
Tailla fon manche de [or-même, 
Er le taillant elle y mufa, 
Et y mufant elle s'ufa; 
Car le conteau bien emmanche, 
Etant déja tour ébreché, 
Se vid gand: par plus de neuf, 
D'étre ainfi use tout fin nenf, | 
N'ayant plus ce tant doux trancher à 
Comme devant que s'emmancher. 


f En bonne foi , il n'y a pas de 
} galimathias pareil à celui-là.’ Si le 
| bon homme Defperiers étoit obli- 
ot rase faire l'application de fon 
:] Apologue , comment s'y prendroit- 
| il ? Et quels raports trouveroit-il 
À entre l'avarice & le manche d'un 
(L couteau? |, 

=. Qu'on eft fâché de fe voir bat- 
tu de fes propres armes. Le dote V. 
R. a éprouvé plus d'une fois ce cha- 
ovin. Souvent on lui a cité en pleine 
Audience’ fon Ouvrage fur les matie- 
res Ecclefiaftiques , oppofé à ce qu'il 
venoit d'avancer en faveur de fa Par- 


Là 
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tie. Ce qu'on dit de Vive voix palle 
bien vite , ce qu'on écrit demeure. 
Ficheufe eontrainte pour un Avocat 
Aureur , que celle qui l'oblige d'être 
itoùjours de même fentiment* 
Ds. On fait ici un grand état d'un 
‘Livre intitulé : Religio Aedicr. Cét 
Auteur a de l'efprit. C'eft un melan- 
colique agreable en fes penfées ; mais 
qui à mon jugement cherche Maitre 
en fait de Religion, comme beaucoup 
d’autres; & peut être qu'enfin il n'en 
trouvera aucun. Il faut dire de lui ce 
que Philippes de Comines a dit du 
Fondateur des Minimes , l'Hermite de 
la Calabre, François de Paule : Z! ef 
encore en vie’, 1l pent aufli bien empi- 
rer qu'amender. 
“=. Monfeur Moreau m'a dit qu'il 
travailloit à la vie de M. Naudé. Te fuis 
ravi qu'il veüille s’en donner la peine. 
Il fe porte mieux, mais tout eft à crain. 
dre à un Vicillard : Les jeunes gens 
penvent mourir , © les vienx ne peu- 
vent pas vivre long tèms, dit un vieux 
Proverbe Hebreu. Je viens d’appren- 
dre que la Bbliotéque de ce Monfieur 
Naudé a été venduë dix mille francs 
au Cardinal Mazarin, elle valoit deux 
fois plus , & fera Iüë crois fois moins. 


6 ES ARAT. | 
Ï y avoit quantité de Livres qui ne fçaus 
rotent plus fe trouver. ; 
n-=. Tout bien dit, Anacreon, & 
ceux qui boivent le plus, difent L. C. 
ce font les Muficiens. Le naturel Ma= 
rot a badiné autrefois fur cette maxi= 
me bachique , quand il a écrit : 

En m'oyant chanter quelquefors ; 

Tute plains qu être , je ne daigne, 
Mhuficien, © que ma voix 
Merite bien que l'on m'enfeigne ; 

Voire que la peine je prenne 
D'apprendre nt ,re, mi, fu, fol, la à 

Que diable veux-tu que j'apprenne à 
Je ne bois que trop fans cela. 


Le Chanter altere, le boire defal- 
tere. Qrielle merveille donc fi le Mufi- 
cien cherche à boire. Oh, mais il y 
en a qui boivent jufqu'à troubler leur 
efprie, & qui fe mettent au Public en 
ce pitoyable état. Hé bien, imaginez. 
vous que vous êtes des Lacedemoniens, 
aufquels on expofe des efclaves yvres, 
pour donner horreur de l'yvrognerie, 
Il faut autant qu'on peut » profiter de. 
tout. 
RS, Monfeur M. M.R. D. con- 


ferve bien preciceufement un Recueil 
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que fon grand Pere , fon Pere & lui 
pnt fait avec beaucoup de foin, de 
joutes les Enfcignes imprimées , que 
es Marchands de Paris donnent d’or- 
Hinaire à ceux qui viennent acheter 
le leurs Marchandifes. Ainfi on peut 
rouver Rà l'origine de bien des gens, 
qui ne veulent jamais defcendre de l’é- 
£vation où la fortune les a placez. 

ur Le Docteur... bat fa femme, 
K la laifle mourir de faim. Où diroit 
qu'il veut la tuer, afin qu’elle foit fainte 
K martyre, par les maux qu'il lui aura 
ait fouffrir. On verra qu’il aura enco- 
e affiz d'ambition » pour précendre 
jar là du credit en Paradis, mais il fe 
Fompe ; je voudrois que pour fon bien 
quelqu'un lui dit à l'oreille Le fens myt . 
ique de ces deux Vers de Virgile : 


Non tir regnandi veniat tam dira 
libido. | 
Quamvis Elfes miretur Gracia 
CAB Pos, . 
Cette pauvre belle-mere qui lui a 
pnné fa fille en mariage , voit trop 
rd qu'on n'a jamais bon marché de 
jauvaife marchandile. Des gens aufli 
rpricicux que ce Docteur , ne dé- 
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vioient point fe marier , pour n'avoir 
pas tant de témoins de leur folie. Cet- 
te pauvre infortunée , peut dire ce que 
la femme d’un certain jaloux d'Italie 
difoit : | 


Difüite ab cxemplo urine difc1te ma- 
tres ; 
IVe mubat fatuo fil:a veffra viro 


&S. À propos du mot de Biponts 
nus ; je penfe que Stella vouloir dire. 
qu'il étoit du Duché de deux Ponts a 
Palatitat du Rhin, d'où étoit le Volf 
gangus Duc de deux Ponts, qui vin 
en France fous Charles IX. avec un 
armée, pour fecourir les Proteftans ;, & 
qui mourut de trop boire à la Charit. 
fur Loire en 1569. On fit ce Diftiqu: 
Latin : 


Pons fuperavit aquas , fhperarunt fe 
cula pontem 

e  Febre trémens periit qui tree 
erbis erat. | 


8 Les Hyppophages, dit un ce 


tain Chronologue , peuples des Indes 
vivoient de Chevaux: ceux de l'Ile d 


Corfe , de chiens : les Apiophages: d 


PAT 
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rrpens : les Zigantes, peuples d’Ethio- 
fie ; de Singes , les Mcdes, de Lions, 
l'ours & de cygres. Cela eft il bien vrai? 
‘aime mieux le croire que d'y aller voir. 
Puand je prendrois cette peine, je ne 
jouverois peut-être jamais les Apio- 
hages ; Îles Hyppophages niles Zi- 
nantes. Ils ont fans doute changé de 
\Œœurs pour manger de meilleurs mor- 
Faux. : | 

=. Il y a des miferes réelles & 
dépendantes de la comparaifon ; 
uelque chofe que dife le tragique, 
nand il parle ainf : | 


Eff mifèr nemo nifi comparatus. 


Croit il de bonne foi que les dou- 
jurs d'une goutte bien formée, n'é- 
nent qu'un mal imaginaire & fans 
ralité ? 
x=., L'Hiftoirede Pline eft un des. 
lus beaux Livres du monde ; c'eft 
purquoi il a été nommé læ Bibliothe- 
we des pauvres : Si l'on met Ariftote 
vec lui, c’eft une Bibliotheque pref- 
le complete: Si l'on y ajoûte Plucar- 
Me & Sencque , toute la famille des 
ons Livres y fera, pere & mere, ai- 
É & cadet. 


æ 
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ée J'ai appris que le Comte d'O: 

livarez elt mort en Efpagne , tres-re= 
: greté du Roy. Car quoiqu'il femblät 
difgracié » il ne laifloit pas toujours 
d’avoir grand credit dans l'efprit de 
{on Maître 3 & de fait le gouverne 
ment eft encore entre Îles mains du 
Comte de Haro fon neveu. Les Efpa- 
onols font courir Le bruit , que le jour 
de fa mort il arriva le plus furieux 
orage qui fe vit jamais, & même qu'u- 
ne riviere fe déborda & penfa noyet 
tout Madrid. Te laiffe tous ces prodi 
ges qu'on croit arriver à la mort des 
Grands. Quoiqu'en dife Tite-Live & 
quelques autres anciens Hiftoriens , je 
“roi qu'ils finiffent comme les autres. 
Nous avons vû le Cardinal de Riche- 
lieu mourir ici naturellement fans mi- 
racle , aufli bien que fans orage , ur 
des plus beaux jours de l'année , quoi- 
que ce fût le quatriéme de Decembre, 
s6Jun Jai ce matin entretenu ur 
1654. homme de Cour , qui fçait bien des 
chofes. Il m'a dit qu'à la veritéle Car 
dinal Mazarin a eu des douleurs ne- 
phretiques ; & qu'à la fin il a vuidé 
une pierre, mais que depuis il ne s'er 
eft point fenti ; de forte qu'il n'a poin 


, de pierre, fi ce n'eftJa Pierre phulofo 


OGob. 
1645. 
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bale , parle moyen de laquellé ila mer- o: 
silleufement amaffé de grands trefors. 
=. On vient de me dire que le r5.Sept. 
Lu a pris à cinq lieuës d'ici ; à Mar- 1654. 
Du prés de Lagny ; par la faute de 
: Prieure , qui chercha des fouris dans 
paillaffe de fon lit. Tout a prefque - 
:é brûlé hors l'Eglife. On dit que la 
srte eft de prés.de cent mille livres. 
‘rois Religicufes ont été brülées vi- 
25. Il y en avoit une folle. 
&_=, Un jeune Gentilhomme aux 
:ardes nommé M. de Tilladet, neveu 
e M. le Tellier Secretaire d'Etat , a 
ré tué miferablement par les laquais 
2 Monfieur d'Epernon , ati mois de 
nnvier 16ÿ4. Les carroffles des deux 
Haîcres s'étoient rencontrez & entre- 
£urtez. Ces laquais Vouloient tuer le 
pcher de M, de Tilladet , le Maitre 
wrtit du carrofle pour Îles empêcher, 
z fut aufli:-tôt accablé de ces coquins 
ui l'afafinerent. Depuis ce tems- là le Ps 
Loi a donné une Declaration , conte- 
ant défenfe aux laquais de porter des 
pées ni aucune arme à feu, fur peine 
e la vie : enjoint aux Maïtres de les 
:abiller de couleurs diverfes ; afin qu'ils 
Dient reconnus. | | 


‘9=<=. Mon Dieu, qu'il eft bien vrai, 
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que fi l'on voñloit ménager [es pas ; € 
pourroit faire un grand voyage dé ces 
que l'on perd inutilement ! Combien « 
fois ur malade nous mande-t'il de : 
venir voir, à quiune vifite fufhra por 
ordonner ce qui lui eft neceflaire ? À 
refté, je ne plains point mes pas, cer 
du matin me preparent un ragoût pol 
dîné ; & ceux de l'aprêdiné, un auti 
pour mon foupé. On marche à € 
compte fans beaucoup fe fatiguer; € 
moins l'agreable fatigue que celle à 1 
quelle fuccede un bon repas , & le bc 
repas que celui qui peut être fuivi dx 
-peu d'exercice. : | 
yz=> J'ai diné aujourd'hui chez x 
de mes Confreres , avec’ trois autre 
On a beaucoup difputé , deux conti 
deux Sophiftes fieffez ont fi bien pr 
leurs mefures , qu'ils ont paru avo 
raifon. Je me fuis fouvenu dans cet: 
occafon des Vers de Marot e» Jün 6: 
fer, fur les Procureurs : 


Ce font eriars , dont l'un fñtrent to 
droit : ; 

Droit contre tort , l'autre tort conti 
droit ; 

Et bien fonvent par cantele fubrle 

Tort bien mené rend bon droit inntill 
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ES. Eftre promt à récompenfer & 
ent à punir , caractere digne d'un grand 
rince : | 

Sed piger ad pœnas Princeps ; ad 
_premia velox 
Quique dolet quoties cogitur elfe 
ferox | 
Qui vincit femper , villis nt parce-  Ovid. 
re b 

f Cette idée eft belle & magnani- 
| me. Un homme qui s'afilige du 
| mal qu'il eft obligé de faire aux au- 

À tres, & qui eft puni par leur propre 
k fapplice. Un Roï qui eft viétorieux, 

{ afin de pouvoir étre-clement , & 

f qui ne cherche dans fa victoire que 
| les moyens de faire grace aux vain- 

JL cus. Ë 
ni, fe mets au nombre des chofes 
lifficiles à croire , celle que remarque 

Paufanias : Il dit que le Fleuve Selem- 

ne , avoit la vertu merveilleufe de 

faire oublier à tous ceux qui s'y bai- 

gnoient , l'amour qu'ils avoient en y 

jp cntrant. L'eau fcroit un remede 

[ON facile &trop naturelle , pour 


gucrir une paflion auffi fortement 
$ 


S 
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| enracinée dans le cœur de l’hom- 
4 Me) que l'amour. Et je fuis per- 
7 fuadé, que sil y avoit dans le 
[ monde un Fleuve qui eut cette ra 
| re propricté » perfonne niroit sy 
|. baïgner ; tant on aime fa foibleffe 
L' & l'objet qui la caufe. rs 
a. Jeanne de Caftille , fille de Fer: 
dinand & d’Ifabelle , conçut une fi 
violente douleur de la mort de fonma- 
ry , que perfonne ne put la lui faire 
oublier , quoique tout lé monde s'em- 
prefsät de la confoler : Elle ne {ortoit 
que la nuit : Jamais elle ne vit depuis 
cette moit la lumiere du Soleil , mais 
feulement celle des flambeaux & des 
étoiles, elle ne cherchoit que des ob- 
jets lugubres pour nourrir fon afiétion. 
Te connois une femme , qui depuis 
trente ans qu'elle cft veuve, conferve 
encore fon appartement tendu de noir. 
La Police devroit à Îa fin terminer ces 
monftrueufes douleurs 3 mais fielle ne 
le fait pas, c'eft parce qu'elles font 
rares, & qu'on ne craint pas qu'elles 
f tirent à confequence. En cffit ; 6n 
ne voit que trop de femmes , que 
la moit de leurs maris réjouit ou- 
}}_vertement ; les plus afiligées {e gr 
3 folent bien-tôt ; le grand nontbre 
| ke- des 
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- des fecondes nopces , où la diffi- 

pation des veuves encore en état 

y deplaire, montre qu'il n'y a plus 
| parmi les hommes de douleurs im- 
‘L mortelles, nide vrais défefpoirs. * 
= Les fpectacles publics ne me 
touchent guere , ils me rendent mé- 
lancolique , moi qui fuis naturellement 


Joyeux , au lieu qu'ils divertiflent les 
70} q 


autres. ‘Tout cet appareil me fait dé- 
plorer la vanité de ceux qui s’y atta- 
chent:il eft vrai qu'on ne prepare point 
cette montre pour les Philofophes , de Nov. 
l'honneur & de la capacité defquels je 1645. 
voudrois bien être ; mais c'eft pour le 
vulgaire, accoütumé à ouvrir de grands 
yeux fur des bagatelles , & à fe laiffet 


ébloüir par le moindre éclat. Le jour 


de la fuperbe entrée de l’Ambafladeur 
de Pologne , je demeurai dans mon 
cabinet plus long tems qu’à l'ordinaire, 
& je m'y employai d'une maniere à 
pouvoir être content de moi. Mes voi- 
fins difent que j'ai grand tort de n’a- 
voir point été à cette ceremonie, dui 
eft une des plus belles qui puiflent être 


Jamais vüës : Ils me reprochent que je 


fuis trop peu curieux & trop melanco- 


lque ; je répons qu'ils ne font po 


affcz ménagers de leur tems. Je m 
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raporte aux ages 5 sils me condam 
nent , je leur promets que la premie- 
re fois que le Pape viendra à Paris, 
j'irai exprés jufqu'à la ruë {aint Faques 
au devant de lui, où je l'attendraichez 
un Libraire en lifant quelque livre, & 
encore devra-’ton regarder cette 
démarche comme l'effet d'une grane 
de complaifance. Car à dire la ve- 
rité , file Roi Salomon , accompagné 
dela Reine de Saba, faifoient ici leur 
entrée avec toute leur gloire , je ne fçai 
fi je. pourrois me refoudre à quittermes 
f Livres ; mon étude me lait am. 
delà de ce qui fe pafle PR à mon- 
de pour être agreable ; CUrICUX s 
magnifique , & je prefere mon ca- 
binet aux plus riches Palais de LU: 
nivers. 

1 faut trop de chofes pour nour: 
rir la curiofité des hommes ; moi 
qui ne fuis point curieux ; Ours 
que j'aiune pañlion de moins, c'eft 
que je n'ai pas befoin de tout © 
L qui cft neccfaire à la contenter. 
Es Le Livre de M. Riolan con- 
tre Pequet , fera bien-tôt achevé. On 
dit que Pequet menace de dire bien des 
igiures à M. Riolan , c’eft figne qu'il 
Le guere de raifons de refte : Ceux 
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€ qui dans une Différtation ont re- 
couts à l'inveétive ; montrent qu'ils 
ont peu d'efprit , l’Auteur qui ne 
| répond pas ; fait voir qu'il en a 
[EL beaucoup. | 


=, Un ancien a dit que la colere 

n étoit bonne qu'à toutoûter , & qu'un 
jour Minerve, quoiqu’elle fut la Reine 
des Sciences & la Deeffe de bien dire, 
fit un folecifme dans la colere. 


5-2, Le fils de M. F. m'a demandé 
des confeils fur un Ouvrage qu'il veut 
entreprendre. Le premier que je lui ai 
donné, eft celui que j'ai reçu d'Hora- 

Ce dans fon Ârt Poëtique : Ecrivains, 
chorfilez, tonjours des matieres qui re 
\fotent- point au deffus de vôtre portée : 
(examine? long-rems ce que vos épaules 
iPENVEnt 06 ne peuvent pas [intemr. Ce. 
is Gui aura choifi un fujer Proportion- 
né à fes forces ; ne manquera ns d'ordre 


vs d'expreflion. 


Suite materiam veffris ; qui fcribi- 
115, aqua An 

Firibus, € verfate din, quid ferre 
recfent , 

Quid valeant bumeris cui lea pa- 
reflas erit rés, 


Bi 


28 : NES EARNMT | 
Nec fachndia deferet bunc, nec lu= 
cidus ordo. 


f Voila un confeil bien neglige. 
{y Nous ne confultons pour Écrire nt 
| nos forces ni nos talens. On s'em- 
barque dans des fujets qu'on igno- 
} “00 fçait impaifairement les au- 
J tres. De là tant de mauvais Ouvra- 
4 ges, qui à la honte du ficcle, in- 
Éctent la Republique des Lettres , 
| où perfonne ne devroit être admis 
| qu'aprés de longues ëe de fçavantes 
L épreuves. | 
ÿ=S. Il n'y a aucun art qui puifle 


rérablir une pudicité gâtéc - 


Ovid.+, 
Ep. 


 Nulla reparabilis arte. 
Lafa pndicitia est. 


Quelques precautions que l’on pren- 
ne, on fort de la contrainte pour Ten: 
trer dans l'habitude, on s’échape à foi: 
même ; On ne Montre qu'une pudeu 
incertaine & tremblante ; on fe dé 
poüille enfin de tout artifice s & Îe 
_ d'emprunter les apparences d'un 
vertu qu'on n'a plus , on montl 
tousles défauts qui lui ont fuccedi 
QE On voyoit du tems de Franço 


L 
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premier ; trois fortes de Nobleffe à 
qu'on voit encore aujourd’hui , &qu'on 
verra, je crois, encore long-tems. 


Nous voyons añjonrd hui troës forte 
de Noblefle, 
L'une aux armes s'adonne, © l'au- 
_tre s'apparel]e, 
* Cagnarde en fa maifon ; l'autre ban- 
re. la Cour, 
Es aprés la faveur, ambitienufe Cour» 
Le Guerrier infolent ; vent querel- 
der © battre. 
Le Cafaner plaideur par Procés vent 
- debafttre : 
Et le mignon de Cour pour croître [4 
ma1/08 » 
S'arme de la favenr contre droit & 
raifon. 


ff Cette penfée de Marot fourni- 

| roït lieu à bien des reflexions, car 

j'aime. à en faire , je-n'en ferai 

qu'une pourtant. Voila bien d:s 

| Nobleffes établies , Nobleffe que 

produifent lesarmes , Nobleffe aue 

. y donne la naïflance , Nobleffe qui 

vient de [a faveur. On ne parle 

y point de celle qui eft La fille de la 

| vertu & l'ouvrage du merite. Les 

_ hommes n'admettent point cette 
+ | B üij 
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L derniere genealogie , ïls aiment 
| mieux un blafon fuperbe qu'une 
à fimple fagefle ; & moi je prefere la 
À moindre qualité des fages , à tout Le 
+ fafte des Nobles. 

ÿ-=. Monfieur Naudé , Bibliothe- 
gaie de Monfieur le Cardinal Maza- 
rin , intime ami de M. Gaflendy , com- 
me il eft le mien , nous a engagez pour 
Dimanche prochain , à aller fouper &c 
coucher en fa maifon de Gentilly ; à 
la charge que nous ne ferons que nous. 
trois, & que nous y ferons la débau-. 
che, mais Dien fçait quelle débauche. 
M. Naudé n’a jamais bù que de l'eau, 
M. Gaffendy eft fi delicat , qu'il n'o- 
feroit boire de vin , il s'imagine que 
fon corps brüleroit s'il en avoit bü; 
c’eft pourquoi je puis apliquer à l'un 
& à l'autre ces Vers d'Ovide : 

Vina fugis ; gandet qua mers abf- 
tEMIUS UNAIS ; 


Pour moi, qui ne puis que jetter 
de la poudre fur l'écriture de ces deux 
grands hommes , je bois fort peu : ce 
fera neanmoïns une débauche ; nous 
l'avons ainfi refolu ; mais une débau- 
che philofophique , & peutêtre quel: 
qüe chofe davantage, | 


\ 
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“$, Nous attendons de Hollande , 
Magri Viri magnum opns de difciplinis. 
C'eft Gerardus Joannes Voflius , le 
plus fçavant homme qui foiten ce païs- 
là , fisvous én exceptez nôtre Monfieur 
de Saumaife & Daniel Heinfius. Nous 
attendons du même Auteur le curieux 
& bon Livre De Hifloricis gracis & 
datinis. # | 
RS Tout ce qu'à fait Noftrada- 
mus, ne font que des réveries & des 
‘#ebus de Provence : à 


Noffra damus, cum verba damus , 
na fallere noStrum ef}, 
Et quum verba damuns ; mil nifi 
Noffra damus. 


Les Hnguenots, & entr'autres Fric 
Spanheim sn duburs E vangelicrs ; at- 
tribuent ces deux Vers à T'heodore de 


Beze.; mais cela n’eft pas. Ils font de 


Carolus Ulitervius , des preuves du- 
quel on trouve un petit recueil que 
Jaiceans. C'eft le même nom de ce- 
lui à qui le grand Buchanan a dedié 
fon Francifeanns & fratres frater rims. 
QE Nous avons eu aujourd'hui 
une. Quéteufe, qui a fait, on ne peut 
“pas mieux ; les affaires des pauvres & 
B iüüj 
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les fiennes. Elle a trouvé beaucoup 

d'argent pour eux , & encore plus de: 

cœurs pour elle. On pouvoir dire dans 
le tems qu'elle quêtoir : 
+ # 

Qui la voit en ce point fr pleine de 
triffe Île 

Bent [a rencontre € le Lens 
Et donne moins au nom de Dies, 


: Que pour l'amour de la Déeffe. 


8==. Un Partifan, des femmes en- 
treprend un onvrage contre les hom- 
mes , où il prétend les accommoder de 
toutes pieces, & montre que la cen- 
furé continuelle que l’on fait de la con- 
duite des femmes , conviendra mieux à 
celle des hommes : Il prend pour texte 


de l'Apologie du beau Sexe, ce Ver 


de Tuvenal , Sat 24 
j “' 

Dat veniam coruis, VEXat çenfutæ 

columbas. | 


Sous lescoruis, il entend les home 
mes, c'eft le fujet de fa premiere Par- 
tie ; & fousle mot de columbas, lens 
rend les Éemmes, c'eft le fujet de la 
feconde. Il n’a qu'à mettre un petit 
grain d'amour dans fon Quvrage cela 
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aidera ‘ extrémement à faire valoir la 
f caufe des femmes. Elle a befoin de 

bons Patrons ; mais on fera de cette 
caufe.comme de toutes les autres : 
4 qu'importe que le droit y foir, 
quand la faveur vient au fecours. 
| Avec elle il n’eft point d'affaires 
qui he paroiflent infaillibles , ni de 
Procés qui ne fe gagnent. 
&æ, On ne parle ici que de Mon- 
fieur le Duc de Beaufort , pour qui les 
Parifiens |, & particulierement toutes 
les femmes, ont une devotion tres fin- 
guliere : elle va même, on peut le di- 
‘re ainfi, jufqu'à la fuperfticion & l'i- 
dolâtrie. Il y a quatre jours qu'il joüoit 
à la Paume dansle Marais, la plûpart 
des femmes alloient par pelotons le voir 
jjoûer, & faire des vœux pour fa prof- 
perité. ÿ{ Comme elles faifoient du tu- 
imulte pour entrer & que ceux du logis 
s'en plaignoient , il fut obligé de quitter 
lé jeu &de venir luimême à la porte 
mettre les holas ; ce qu'il ne put faire 
fans permettre que ces femmes entraf- 
ent en petitnombre les unes aprés les 
autres pour le voir jéüer. S'apperce- 
want qu'une d’entr'elles le regardoit de 
bon œil , il lui dit: Æ76 bien, ma Cow 
rmere , vons avez vonln entrer, quel plas- 
Y 
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fr preneZ-vous à me voir perdre mon 
argent ? Elle lui répondit : Afonfieur 
de Beañfort , jonez, hardiment ; vous ne 
manquerex As d'argent > M4 CoMmere 
que voila moi ; Vous avons apporté 
deux cens écus 3 S1l en fant davanta- 
ge , jrrai en chercher encore anitañts 
Toutes les autres crierent alors qu'elles 
en avoient à fon fervice , il les remer- 
cia. Plus de deux mille femmes le vi- 
fiterent ce jour-là. 
Quelque tems aprés paffant vers faint 
Euftache , une troupe de femmes com: 
mença à lui crier : Afonfieur » ne con- 
fèntez pas an mariage avec la Nié- 
«ce de Mazarin , quelque chofe que 
vous falle ou que vous dif Monfieur 
de Vendôme. S'il vins abandonne, 
vous ne MangUerer de VIEN > NOUS VOHS 
ferons rous les ans une penfion ge fü- 
xantemille levres dans la Halle. Ia 
dit tout haut , que fi on le perfecu- 
toit à la Cour , il viendroit pour être 
en affurance , fe loger au milieu des 
Hälles , où plus de vingt mille hom- 
mes le garderoient. Cette rencontre a 
donné plus de divertiflement que. dé 
peur. Mais voici bien pis. Ce Prince 


1649. agé de trente-deux ans; s'érant échauf- 


fé, a bù du vin & de la. biere , & a 
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fouffert une grande douleur de reins, 
durant laquelle il a plufieurs fois vômi: 
Dés que cela a été fcu dans Paris , le 
peuple s’eft imaginé qu'il avoit été em- 
poilonné par ordre du Cardinal Maza- 
rin. Sa maifon fut aufli.tôt remplie d’u- 
ne infinité d'hommes & de femmes ; 
même Monfieur de Vendôme fon pere 
a cru quil y avoit du poifon ; & fur 
ce que les Medecins détruifirent cette 
conjecture , il les avertit qu’ils devoient 
prendre garde de plus prés , que ce 
poifon étoit Italien, & que les Italiens 
étoient plus fins empoifonneurs que les 
François ; mais enfin il eft gueri , & 
les Italiens font juftifiez de ce dont on 
les foupçonnoit. R 
RE Tantôt de là folitude , tantôt 
ide la compagnie ; fe donner fagement 
à l'une & à l'autre ; c’eft ce qui fait 
lun des plus gfands agrémens de la vie. 
(Quand je fuis dans la folitude de mon 
icabinet , je me donne la compagnie 
ides morts, j'entens mes Livres Quand 
je fuis dans la compagnie des vivans, 
je me rejoüis , s'ils font aufli habiles 
pour m'entretenir , que les morts de 
mon cabinet. Sc #rus ceciderir , ab ai- 
vero fulcietur, ve foli quia cum cecide- 
mit , non haber fnblevantem fe , raes 
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Livres font ceux gi me flcinnt Ge 
fublevant ; quand jenai befoin. 

= Tantôt du travail,tantôt du fCposs 
autre agrément de la vie. Toûüjours tra” 
vailler _c'eft mifere qui abbat ; toùjours 
fe repoler ; c'eft licheté qui effemine. 
En travaillant fans cefle , on ne peus 
pas travailler long tems 3 6m fe repo- 
{ant fans difcontinuation ; l’on s’amolita 
l’on fe corrompt, & on n'eft plus bon 
à rien. Mélant l'un à l’autre , on en-= 
tretient fes forces ; & on fe rend pro= 
pre à tout. Ronfard difoit au Cardinal 


de Lorraine: 


Îl ne faut pa toñjonrs languir era 
| befongnés 

Sous le fonc public ; n+ porter re: 
frongnè > 

Toñjours un trifie front il faut qu'on 
fe défache ; | 

Er que l'arc trop tendu quelquefois 
on délache. | 

Aprés un facheux for ; vient nn beats 
lendemains Ÿ 

Et le grand Tapiter ; de cetre même 
"pain : 

Dont il lance la fondre » 1l prend la 
pleine conpe, 

Et s'allied tout joyeux an milieu de 
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la tronpe. 

Aprés un froid hyver ; un Priatems 
adouci , 

Renaît avec fes flenrss 1l nous. fant 
vivre ani ; | 

Et chercher les plarfirs aux ennws 
tot contraires ; ve 

Pour retourner après plus difpos aux 
affaires. 


if : Les hommes ne fcavent ni s'oc« 
cuper ni fe divertir. Ils fe furchar- 
| gent d’affaires , où ils fe plongent 
4 dans des diflipations exceflives. Qui 
 prendroit un jufte temperament 
| entre le travail & le plaifir , vivroit 
4 laborieux fans peine , & joyeux fans, 
L oifiveté. 
ÿ7æ Je n'ai point oùi parler de la 
Traduction d'Hipocrate ; fi j'avois da 
icredit je l’empêcheroiïs, ce feroit de la 
IMarchandife à faire babiller les Bar- 
biers, Aporicaires ,; & autres Singes. 
‘du métier. 

{f y a de certains Livres qu'il ne 
| faudroit point traduire. Les tradu- 
æ< ions ne font pas neccflaires aux 
f_ habiles gens, elles deviennent inu- 
{L tiles aux ignorans. 
&æ> La Reine de Suede n'a pas té 
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Détob. À Paris autant qu'elle l'eut defiré, elle 
656: ny a prefque rien vü. Tous ceux 


" Juin. 
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qui ont eu l'honneur d'approcher 
d'elle, fe font trouvez charmez : elle 
a une grande prefence & une fine pe- 
netration d’efprit : elle n'eft ni bête ni 
bigotte : elle n'aime ni femme ni fille : 
elle entend bien le latin , & en fçait 
plus que beaucoup de gens qui en font 
profeffion : à vingt-trois ans elle fça- 
voit tout Martial par cœur. On dit 
qu'elle fait grand état de Catulle , de 
Seneque le Tragique » encore plus de 
Lucain. Te ferois fort de {on avis. Feu 
M. Grotius étoit entierement paflionné. 
pour cet Auteur , il l'avoit toüjours 
dans {a poche , & il le baïfoit plufeurs 
fois le jour. Pour Seneque le T'ragiques 
c'eft un admirable Ecrivain , Auteur 
f plus égal que tout autre. Il fe foû- 
à tient mcerycilleufement. On ne voit. 
point que le mediocre fuccede au 
& fublime, coüjours femblable à lui- 
même , il conferve une force de ftile 
 & une noblefle de fentiment qui 
L ne fe dément jamais. 
= I y a ici un honnéte homme 
nommé M. Bisot, fils d'un Prefident. 
du Parlement de Roüen, fort fçavant 
en. Grec , qui travaille fur Jofeph Aus 
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iteur des Antiquitez Judaïques. Jofeph 
‘Scaliger dit avant que de mourir , que 
if Dieu lui eüt prolongé la vie de 
itrois ans » il nous eut donné ce bel 
Auteur , illuftré & enrichi de remar= 
iques curieufes. Il l’apelloit par exce-, 
llence ; tres amateur de la veriré, & 
difoit qu'il étoit plus croyable que les 
Hiftoriens Romains ,; même dans les 
affaires de l’Empire Romain Depuis 
la mort de Scaliger , cette affaire ayant 
manqué , Monfeur Petit Miniftre , fort 
fçavant à Nifmes , oncle & parrain de 
Monfieur de Sorbiere , avoit eu le mé- 
ime deffein. 

{ La verité cft la premiere chofe 
que je demande à un Hiftorien. 
pour peu que je foupçonne un 
homme d'infidelité, de paflion , de 
détour , d'exageration , j'apelle fon 
Hiftoire un Roman ; & il ny a 
point de Roman que je ne lui pre- 
fere , quelque dégoût que j'aye pour 
_ces fortes d'Ouvrages ; car au moins 
l’Auteur d'un Roman nem'a point 
% voulu impoler, il m’a prévenu fur 
| 


D ane Nain Hat 


le deffein qn'il avoit de me donner 
la lc@ure d’une fable amoureufe & 
L diverciffante. | 
Se =. Les Charges de Maîtres des 
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Requêtes lont ici tellement rencheriess 


que l’on dit qu'avanthier il y eut une 


perfonne qui en offrit cent douze mille 
écus 5 il y a de l'entétement là-dedans, 
f je ne {çai s'il durera long tems. Te 
n'ai jamais pà trouver une raifon 
de la fureur qu'ont les hommes de 
polfeder des Charges ruineufes. Ils 
veulent des titres pour nourrir leur 
ambition , pendant qu'ils détruifent 
leur fortune par les titres qui fem- 
“bloient l’établir. 15e 
= Le fameux Grammairien Jean 
D:fpautere étoit de Ninoûe : Voici {on 


_ Epitaphe : 


. Grammaticum foivit , multos docuit 
qu per Annos » + 
Declinare tamen non potuit timulum. 


f Cette allufñon eft afflez froide, 
| elle roule far cequun homme qui 
< fçavoit parfaitement les Declinai- 
Î Qns, n'a pas pû neanmoins decli- 
HU ner le tombeau. | 
HS Mon fils Carolus ira à Romes 
Ce voyage lui fera bien du plaifir ;:car. 
fà curiofité eft déja excitée par ces deux: 
Vers de Properce, Liv. 3. Eleg. 21. 


ET 
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Omnia romane cedent miracula terre 
Natura hic pofuit quidquid ubique 
fast. 


=. J'agis avec les défauts de mes 
mis, comme avec des maladies hon- 
eufes ; c'eft-à-dire, que je les reprens, 
ie que je vâche de Les guerir fecrete- 
nent. Sijeles reprenois publiquement, 
L mecroirois femblable. à nos Charla- 
ans , qui font les operations de leur 
Ait en plein Theatre ; afin gavoir 
Ilus de pratique. 

Le mauvais mécier que celui de 
\ Cenfur, on ne gagne à l'exercer 
? que la haine de ceux qu'on re- 

| prend, & on'ne corrige perfonne. 
ir … Cenieur, c’eft le nom qu'on don- 
| noit à Rome à certains Magifrats, 
À qui reformoient la Police & les 
H mœurs, eftimoient les biens , de- 
gradoicnt les Senateurs , créoient le 
ÿ Prince du Senat, prenant garde à 
| ce qui fe pafloit dans les familles , 

_examinoient fi l’on avoit foin de la 
| devotion des enfans , & fi l'on ne 

ne faifoit point trop de dépenfe. Ils 
| avoient enfin droit de reprendre un 

_ chacun, & de s'employer pout tout 
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LE Sin T 
ce qui pouvoit être à l'avantage, du 
public & des particuliers. On avoit 
coûtume d'en élire deux ; l’un de 
famille Patricienne , & l’autre Po 
pulaire ; ce qui fe faifoit de cinq er 
cinq ans ; & quand l’un des deu 
mouroit durant leur emploi ; l’au: 
tre fortoit en même tems de char 
ge, & il étoit procedé à l’élecior 
de nouveaux Officiers. Cet ordre : 
pourtant été tres-fouvent changé 
Ce qui donna occafion de créer ce: 
Mäpiftrats , fut que le Senat juge: 
que les Confuls ; qui étoient ordi: 
nairement occupez aux affaires mi- 
litaires » ne pouvoient pas s'em: 
ployer aux antres affaires privées. 
EE On a défendu le Livre de M 
A. D. Depuis cette défenfe , on nc 
voit que gens curieux qui le cherchent, 


te 


qui le demandent, & qui l’acheteron: 
tout ce qu'on voudra le vendre. Si je 
m'avife jamais de faire un Livre , je 


prierai la Sorbonne de le condamner. 
Au moins, fi le Livre ne vaut rien pai 
lui-même , la condamnation le fera va 
Joir. 
= Ma belle-mere mourut âgée de 
82. ans. Pourquoi s’amufer à vi. 
 vre fi long-tems , quand on eft f 


be Guy PATIN 43 
eu propre à faire du bien aux autres ? 
l'étoit une excelente femme dans les 
pins du ménage. Fe ne fçaurois pour- 
ant me donner la peine de la pleurer; 
ar elle étoit riche, vieille , avare , & 
“op fouvent malade. On nous fait de 
irands habits de dueil à la bourgeoife , 
node que je ne fouffre qu'à regret : mais 
faut hurler avec les loups , 8 badiner 
vvec les autres bêtes. Ce n'eft pas un 
{es moindres efforts de la fagefle, de 
ouvoir fouffrir toutes les fotrifes des 
tommes. Ceux quine peuvent s'y con- 
brmer , nont quà fuivre ma belle- 
here, | 
F Je n'ai jamais pleuré aux enter- 
[ remens; ou fi j'y ai verfé des larmes, 
2 ça été plûütôc fur la folie de ceux 
| qui fe confument en frais funerai- 
L res, que fur la perte du défunt , à 
JL quitous ces ornemens font inutiles. 
ts. J'ai aquis un Livre nouveau. 
Left un Recueil de Lettres latines de 
Wanaqullus Faber ; qui concernent par- 
iiculierement des corrections de quel- 
ques Ecrivains anciens. Cet Auteur eft 
an fçavant homme en Grec & en La- 
in. Il a fait quelque chofe fur le Phe- 
Are & fur deux Livres de Lucien. Il ef 
auffi l’Auteur d'un petit Traité, où il 
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prouve que le paflage de Tofeph tou= 
chant JEesus-CHRIST eft infaillible- 
ment fuppofé. Ce Tanaquillus Faber 
enfeigne ; à ce que j'apprens > la troi- 
fiéme Clafle à Saumur. Il n’eft pas fort. 
acCcommodé des biens de fortune , mais 
il n'en vaut pas moins pour cela, aux 
yeux des gens de merite, s’entends 
car pour les fots , il faut quelque 
chofe qui les ébloüiffe. 
9. Ces Vers qui font fur l'Horloge 


du Palais; m'ont paru juftes. 


Machina que bis [ex tam jnffs di- 


Vidit horas. i 
Taffitiam fèrvare monet legefque tuer 


f_ Voiiun autre Vers qui eft fur 
| l'Horloge de la grande Salle au mé- 
| me endroit : 

4 Sacra themis mores , nt pendu= 
| la, dirigit horas. 

LC 


| C'eft la même chofe , hors que 

deux Vers font reduits en än. 

= Le fieur Vatan , homme qui 

aimoit les fciences, fut accufé de ma- 

pie dans Paris fur la fin de 1611. à cau- 

fe qu'il faifoit imprimer un Commens 
mé: 
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aire fur le dixiéme Livre des Elemens 
l'Euclide. Ce Commentaire & le Tex- 
je , épouventerent fi fort un nommé 
Genet , qui étoit choifi pour conduire 
cette impreffion, que faili de peur, il 
prit la fuite, & mourut bien-tôt aprés. 
(az=. Qu'on traduife de la Profe la- 
lime tant qu'on voudra ; j'y confens 
pour le plaïfir de ceux qui n'entendent 
Bas cetre langue ; mais je ne confens 
Das de même qu'on traduife en Profe 
les Poëfes latines. Leurs Auteurs ne 
font plus reconnoiffables dans ces Tra- 
Huctions , ils y font tout-à fait défigu- 
#ez. Qui ofera me dire, par exemple, 
qu'un Traducteur me donnera tout le 
el aux deux Vers adreffez à un grand 
iBuveur : | 


. Hanfifti quot ferre tuus quit pocula 
Venter 3 | nn 
Pocula non ledunt pancula ; mulra 
nocent. 
f Le jeu de mots qui regne dans 
| le Latin ; ne peut jamais paroître 
dans le François. Ainfi nôtre lan- 
$ gue n'eft point fufcepuble de ces 
À petits enjoüemens fi frequens dans 
{L la Latine, 


Sept. 
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=. On imprime icile Livre Latiri 
in folio du P. Cauflin. Celui de la Cour 
eft veritablement plein de rapfodies , & 
principalement au trois & quatriéme 
Volume. Ce fut l’avarice du Libraire, 
qui preffa le bon Pere d'augmenter le 
nombre de ces Volumes, afin de gagner 
davantage, & neanmoins le bon hom: 
me étoit épuilé. Il avoit mis tout ce 
qu'il fçavoit de bon dans les deux pre- 
miers Tomes. Un autre Jefuite nom- 
mé Cornelius à Lapide , en a fait de 
même ; il a commenté prefque toute la 
Bible en douze Tomes; mais il a mis 
plus d’érudition dans fes deux premiers 
fur les Livres de Moyfe & fur les Epi- 
tres de faint Paul, qu'il n’y en a dans 
les dix autres. Il eft d’un homme fça- 
vant comme d'un fac , quelque plein 
qu'il foit, il s’epuife ; & enfin demeu- 
re vuide à force d'en ufer, 

= Tertullien dit qu'il y avoit 
des hommes mariez fi jaloux . qu'ils fe 
défioient même des rats & des fouris 
qui entroient dans la chambre de leurs 
femmes ; Sao maritum unum atque 
alium anxium retro de uxoris [ua mo= 
ribus , qui ne mures quidem 1n cnbicu- 
lum irrepentes [fine gemitn fufpicionis 


fuffinebar. T'en connoisun qui pouffela 


| 
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foufie plus loin ; car il fouffre des in« 
kietudes extrêmes , quand fa femme 
ononce le nom homme ; & il femble 
te s'il pouvoit , il l'empécheroit de 
re aucune parole de mafculin genre. 
&&- H. P. pañle pour le plus 
and flupide de ce fiecle. Il ne voit 
n'entend rien , il ne fçait ce qu'il 
, il ne fçait pas même s'il eft ou s’il 
eft pas. Il femble que fon ame ne foit 
lun grain de fel , qui ne {ert feule- 
ent qu'à empêcher que fon corps ne 
mbe en corruption, 
5. Nous avons ici un Medecin 
»mmé T... qui poffede parfaitement 
ippocrate & Ariftote , il {çait du 
“ec autant que l'on en peut fçavoir. 
Au bout du compte , il n'en eft 
pas plus fage. Si fes vertus éga- 
loient fes talens, ce feroit un grand 
»mmie. Nous ne fçaurions l'empêcher 
écrire ; C'eft tout ce que nous pou- 
sns faire de l'empêcher d'imprimer, 
uand il fe trouve en confultation 
ec moi , il ne manque pas de me 
jer de le laifer parler , promettant 
jours de belles chofes fur le fujet : 
m'en donne quelquefois le plaifir, 
sand les affaires ne me preflent point 
crop. Au refte ; vous jugez bien 


… 
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quel plaifir ; ou plätôt quelle mor: 
tification que d'entendre un hom- 
me qui fait le beau parleur ; cette 
affectation fuffit pour faire bien-t0 
repentir les auditeurs de leur com: 
U plaifante attention. Il y a quelqu 
tems qu'il étoit queftion d’une fiévre con 
tinuë avec de grandes douleurs de tête 
il me conta merveilles du fillogifme 
du diaphragme & des qualitez de 
(F_ ciguë. La pefte foit du conteur de fa 
riboles, dis: je en moi-même, il s'agi 
bien d’une differtation étrangere 
quand la difpoñition du malade pret 
{e. Il n’en faifoit jamais d'autre ,& 
vous euffiez penfé que cet homm 

tout heriflé de Grec & de Latin 
venoit plütôt faire une leçon à d 
jeunes Médecins, que donner fa: 
avis dans une confultation en forme 
On peut dire de lui ce qu'un ceïta 
Proconful dit injuftement à faint Pau 
dans les Actes des Apôtres : Votre gram 

favoir vons met bors de fes. 

= L'Encyclopedie d’Alftedius 
eftun fort bon Livre, compofé de plu 
fieurs Pieces ; contenant toute la Phi 
::f lofophie theorique & pratique. ] 
| connois fort cet Auteur , & je l'e 
K. time autant par le merite de fo 
| | cœu: 


PE 
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Ï cœur, que par les talens de fon 


S== I eft mort ici un ancien Roy. 


| Avocat fort favant , nommé Heraut : 1649. 
(Defiderins Heraldus } I] étoit en que- 
irelle avec Monficur de Saumaife , qui 
savoit écrit contre lui il y a envitan 
iquatre ans : Obférvariones ad jus Arri- 
cum © Romarum. Monfieur Heraut qui 
ife trouva offenfé de ce Livre , y failoit 
rune réponfe. in folio ; mais la mort 
ayant furpris, je penfe qu'il faudra le + 
wendre tel qu'il eft, & faire une fin où 
l'Auteur a trouvé la fienne. Il paroif- 
foit âgé de foixante & dix ans. C'eft 
lui qui à autrefois travaillé fur l'Arno- | 
De & fur l'Apologetique de T'ertullien. 
Il avoit la reputation d’un homme fort 
Îçavant , tant en droit que dans les 
belles Lettres , & écrivoit fort facile- 
ment fur telle matiere qu'il vouloit. 

if Fait-on bien de répondre aux cri- 

| tiques ? Il me femble qu'un in folio 
cft mal employé à refuter une cen- 

} furesily a plus d'honneur à mépri- 
fer un Libelle, que de gloire à le 
détruire , même par de beaux dif: 
court , il faut que ce foit nôtre pro- 
pre reputation qui nous défende 
alors. Le parti que je prendrai dans 
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ces fortes d'occalions, ce {croit la 
L diffimulation & le filence. 
=, On ne fait pas ici un grand 
cas de la Chiromancie de Monfieur de 
la Chambre. L’Auteur parle fort bien . 
François 3 mais outre la pureté du file, 
il n'y a guere que du babil : Fox 
praterea mbil Lavoix , © rien ar 
tre chofe. C'eft le caraëtere du Rof- 
fignol. Nôtre fiecle ne laifle pas d'ad- 
_f mirer ces bagatclles. Pour moi, 
% je, fuis d'un goût particulier » & 
d je ne m'en veux point de mal, 
y il me faut des chofes folides , je 
4 Jaiffe les belles paroles à qui ne de- 
€ fire que cela. 
em, La plüpart des apparitions 
d'efpric » des forcelleries , des predic- 
ions ,; divinations ; &C autres chofes 
femblables , dont l’on étourdit les fim- 
ples> qui veulent enfuite noûs en étour- 
dir , japelle tout’ cela La gaxette des 
fûts » g le credo de cenx qur ont trop 
de for. 

C’eft avoir trop de chofes à faire 
“que d'entreprendre de croire tout ce 
| qu'on dit à €€ fujer. Il cf permis à 
1 un homme d'efprit de douter de 

cout dans ces occafons. L'extrème 
| credulité eft le partage des ignorans: 
U | 


Ye 
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= La Relation univerfelle de Jean 
Potero, merite d'être beaucoup eftimée, 
auffi bien que le Voyage des Canaris, 
& les Navigations curicufes autour du 
monde de ‘Jean de Bortrencourr : Le 
Voyage de Turquie & d'Amafe par 
Busbekins : Les Indes Occidentales de 
Comora & d’Antonio de Herrera : Sa 
relation des cruautez des Efpagnols 
“dans Amerique , publié par jean Bar. 
tholomeo de Las Cafas : L'Amerique de 
(Jean de Laet d'Anvers : L'Icineraire 
d'Italie de François Séot d'Anvers : & 
de Frere Terome : Les Voyages de Ai. 
volai , Nicole de Con Venitien , le 
Meur de Breves: Le Miroir des Voya- 
es Marins par Linfcor : Ce que dit 
Ddoardo  Barbofa Portugais , fur. les 
Indes : Pigafelta Chevalier de Rhodes, 
lans fon Voyage autour du Monde : 
lé L con Afriquain , fur l'Afrique a 
Touts Bartheme Boulonnois : Le Pere 
Pacifique de Provins , far la Pere : 
ean DLoquet Belon Medecin du Mans, 
Fincent le Blanc, & le Voyage de 
‘ologne de Madame de Guebriant , par 
€an le L'abourerr Parifien. 
©: Ealedure de ces Livres eft fort 
divertiflante ; on voyage fans in- 
commodité ; on .navige fans péril, 
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on combat fans crainte d'être tués. 
Quand je m'occupe de ces Rcla- 
tions , il me femble être prefent à 
tous les évenemens qui {ont décrits, 
e me trouve tantOt dans un Vaif 
feau , tantôt au milieu d'une fan- 
lante mêlée , tantôt’ dans les pais 
Le plus éloignez ; & tout cela fans . 
{ortir de mon cabinet , & fans au- 
tre équipage qu'un Livre à la main : 
la chofe cit fort commode ; pendant : 
que les gens qui font Auteurs de 


| 
| 


toutes fortes de rifques pour noufr 

rir enfin ma curiolté propre >» & 

pour avoir la feule vanité de mapr 

prendre qu'ils avoient vÜ ce que 
KR ‘ai le plaiürde lire tranquillement, 
&-=.,  Juvenal eft mon cher ami 
_ d’entre les anciens , avec W srgile & Lu 
cien ; fans pourtant que je méprife aus 
cun desautres: fe compte au nombre 
de mes intimes & des premiers Au- 
teurs modernes » le bon Erafne; le 
docte Scaliger ; &t l'incomparable Mon- 
ficur de Saumaife. Feu Monficur Gre- 
us étroit aufli mon ami j j étois TOUR 
tranfporté de joïe quand je l'avois en: 
tretenu , maisil eft mort trop tôt pou 


moi & pour le public. Quand j'appris 


| ces Memoires GUrieux 3 ont court 
| 


# 


DE GUY PATIN. 93 
a nouvelle de fa mort , qui fuivit de 


prés fon retour de Suede à Rolftoch ; 


çar elle arriva le dernier jour d'Aouft, 
natali meo die ; Van 1645. j'en fus fi 
fort touché , que je tombai malade ; 
f huit jours de chagrin me reduifi- 
! rent à un tel état , que mes amis 
| ne me reconnoifloient plus ; ce que 
. je pôs faire , fut de trouver quel- 
| ques remedes à l'indifpoñition du 

corps ; fans pouvoir jamais en don- 
U ner à mon efprit affligé : Vegue 
tamen eo proceff impietaris quo olim 
Ovidins , de msoriunm plorans amicum : 


Cum rapiant mala bonos3 1gnofcite 


fo; 


Sollicitor nullos effe pntare Deos. 


ff. Sans vouloir regler l'ordre que 

la Providence a mis dans des chofes 
| du monde , ni étendre les bornes 
} qu'elle a données à la vie des hom- 
| mes , quil me foit au moins per- 

mis de dire , que les gens diftin- 
| guez par leur fçavoir & par {eur 
| merite, devroijent furvivre tous les 
l autres : le monde finiroit glorieufe- 
ment, s’il finifloit par eux ; mais il 
À arrive au contraire, qu'ils font en- 
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levez dans leur premicre jeuneffe ;, 
| au plus, dans la fleur de l’âge. 
Quoiqu'il en foit ; je detefte la 
| penlée d'Ovide, &c je m'attache à 
ces dignes fujets de confolation que 
| les faintes Lettres me fourniflent : 
Confummarsts brevi implevit tempo 
Î ra multa, cito raptus eff ne malisiaæ 
& matarei imtelleiluin. 


£ 


=. Jai vû ces jours paflez deux 
petits Livres d'Arnoldus Boetius , qui 
{ont des Obfervations de Medecine des. - 
maladies omifes par les Anciens ; il y 
eft qualifié, ci devant Medecin du 
Roi des Etats d'Irlande , & prefente- 
ment Medecin tres-fameux de: Paris: 
Parifiorum medico clariffime. Surquoi. 
je donne avis que ce clariffime ne vit 
[ jamais fort clair. C’étoit un grand. 
| Hollandois qui avoit de petits yeux 


À 


cachez dans l’abime de deux 
Il n'avoit pas beaucoup de prati- 
que ; il en avoit même fipeu, que : 
faute d'habitude dans la connoif- 
fance de la Medecine & dans l’u- 
‘fige des remedes , il tua fa femme 
& {es deux enfans avec l’antimoine 
mal preparé.. Ces grands fuccés , ces. 
cures merveilleufes , l'obligerent de: 
| retourner en Angleterre ; n'ayant 


| 4 


À us ns Ve 


It: 10 
1 L 


DE, Guy: PAITIN. $S 

Æ pü trouver à Paris desgens qui vôu-. 

| luffent faire l'épreuve de fon habi- 

leté , & devenir les malheureufes 

| victimes de fon aparence. Il:cft 

Medecin comme je fuis Capitaine. 

| Voila de quelle maniere il a été 

clariflime ; mais le papier fouffre 

| tout ; les lotianges aufli bien que 

les injures ; ce n’eft pas qu'on ait 

| moins de tort d'imprimer des élo- 

ges >; n'en meriter que d'injuftes 

l fatyres ; je blâme autant l'un que 

l l'autre , la verité eft également of- 

& fenfée d’un côté & de l’autre. 

Lis Voici des Vers extraits d’une 

Lettre qui vient de Flandres , fur la 

. mort de l'illuftre Monfieur de Saumaife, 
arrivée au mois de Janvier 16 5 4. 


Tngens exigna jacet bac [nb mole 
fepultus 
Afertor reçum ; nnminis atque 
. pagil | R | 
Fimvit fpade vitam Salmafins hofpes, 
Trajetum  cineret offa que trifle 
tener. , 
Qnod mortale fuit periit , pars alrera 
cœlrs ue 
Reddita ; fit mater , doëtior effe 
neqhit. 
C iii 
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3-8. Le hazard a voulu que je me 
trouvafle ce matin à une Predication , 
t l'on ne croiroit pas cela de moi, il 
{ eft pourtant vrais & afin qu'on n'en 
2 doute point , je vais dire le nom 
du Predicateur , & le fujet de fon 
{ exhortation. C'éroit Ronfard quil 
faifoit dans mon cabinet où font fes 
œuvres 3 les Prelats font ceux quil 
préchoit. Il leur parle ainfi dans fa re- 
montrance au peuple : 


Bel 
em 


Vos grandeurs, vos honneurs ; vos 
eloires dépotillez , 

Soyez de la vertu , non de foye, 
habillez , 

Ayez chaîte le corps, fimple la con- 
cience » | 

Soit de nuit ; foit de jour, aprenez 
la feience : 

Gardez entre le peuple une humble 
dignité, | 

Et joignez la douceur avec la gra- 
vite : | 

Allez faire la cour à vos pauvres 
oücilles ; 

Faites que vôtre voix entre par leurs 
oreilles nr 

Tirez vous prés du parc, & ne laif- 
fez entrer , 
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Le loup en vôtre clos , faute de 
vous montrer. 


Dans les Vers ; fur les troubles 
d'Amboife ; il ajoûte : 

Mais que diroit faint Paul, s'il re- 
venoit 1C1 ? 

De nos jeunes Prelats ; qui n'ont 
point de fouci 

De leur pauvre troupeau , dont ils 

+ Prennent la laine, 

Et quelquefois le cuir , qui tous vi- 
vent fans peine, 

Sans prêcher ; fans prier, fans bon 
exemple d'eux : | 

Parfumer , découper ; Courtifans 
amoureux ; 

Veneurs & Fauconnicrs , avec la 
paillarde , : Ee 

Perdent les biens de Dieu , dont ils 
n'ont que la garde. 


Ronfard prêche fans Miffion , ce- 
pendant il prêche fans crainte. Ceux 
qui préchent avec Mifion , font plus 
timides. En effet | comment oferoient- 
äls parler fi hardiment à ceux de qui 
ils la reçoivent ? Le tems viendra , peut- 
être, où l'Eglife recevra plus d’édifi- 
cation de fes Pafteurs. 
B v 
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f La prédiction de M. Patin eft ar- 
y rivée, graces au Ciel : Deux cho- 
| fes admirables dans ce regne , les 

duels défendus , la refidence or- 
donnée. Il s’en faut pourtant en- 
a core quelque chofe qu'elle’ne foit 
T auffi regulierement pratiquée, que 
À la défenfe des duels. Le tems ame- 
y nera tout , je voudrois déja voir 
| celui où tous les Evêques feront vûs 

dans leurs Dioceles:. 48 
>. Ilya ving-trois ans qu'étant 
jeune Dodteur & encore garçon , je füs 
prié de porter le Dais à la Proccffion 
du faint Sacrement , Île jour de la gran- 
de Fête. Je fçavois à peu prés ce que 
je valois, & je fçavois bien auf com. 
ment mes Colléoues en avoient uüfé en 
pareil cas. Je donnai ma parole , à la 
charge que comme Docteur Regent en 
nôtre Faculté , j'aurois la premiere 
place , ne la cedant qu'aux Confeillers 
de Cour Sonveraine 3 cela me fut pro- 
mis. Quand:il fut queftion de marcher, 
deux hommes , l’un Confeiller à la 
Coûr des Monnoyes ; l’autre Secretaire 
du Roi , voulurent me preceder : T'al- 
 leguai la promeffe qui m'avoit été fai- 
te » je conteftai le pas. On affembla fur 
le champ tous les notables de la Pa- 
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vife. On y joignit le vieux Monfcur 
ouin p'emier Medecin de la Reine, 
quel mourut l’ancien de nôtre Com- 
agnie le 27. Janvier 16 48. il diten 
ia faveur que j'étois aufli grand Doc- 
ur que-lui dans nôtre Faculté & dans 
aris : Un Confeiller de la Cour , quel- 
tes Maîtres des Comptes & un vieux 
\vocat , m'ajugerent la préféance. 
eux qui perdirent contre moi, Cede- 
int , pour le refpeét, difoient ils, de la 
roceflion,laquelle attendoit aprés nous. 
fais ils murmuroient de n'aller qu a- 
rés moi. Neanmoiïns la Sentence fut 
pnfirmée dés le foir par la bouche d'un 
refident au Mortier , fils d'un Chan- 
lier de France , & qui avoit écé ici 
rocureur General. C'’étoit Monfieur 
: Bélievre le bon homme, qui eft au- 
vurd'hui Doyen des Confeillers d'Etat. 
ioïla un Exemple fingulier , © cujss 
srs magna fm, qui fait connoître que 
pus fommes ici en bonne poftureæour 
s préféances ; & il n’y a aucun Mar- 
nand qui ne nous cede honorifique- 
ent. jrs 

3. Je cherche deux Livres que je 
= puis trouver ; le premier eft pro Sa- 
rdotum Barbis deffenfio , par le {ça- 
ant Pierius , qui nous a donné les 
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Hierogl\ fiques , où il y.a tant d'érudi 
tion ; & l'excelent Livre de snfelicirar 
litterarum. Le fecond Livre que je fou 
haiterois ovoir , c'eft de Gravidarum 
parturientiumi » puerperarum C* infan 
sin curé , par Jean Guintier. Ce Guin 
ticr étoit f1 pauvre pendant le couss di 
fes études , qu'il fut obligé de man: 
dier fon pain. Mais malgré fà pauvre. 
té, il devint un des plus fcavans Me. 
decins de fon tems. Son habileté lu 
merita des Lettres de Nobleffe que lu 
donna l'Empereur Ferdinand , fans qu 
eût fait aucune dérnarche pour les ob. 
tenir. Y a-t'il rien aprés la probi- 
cé qui annobliffe mieux que la fcien: 
ce ? Fe voudrois qu'il n'y cüt qu 
% ces deux voyes pour parvenir à L 
Ï Nobleffe 3 f cela étoit, il y auro! 
(L bien de nos Nobles dégradez, 
£,, Je donnois hier un confeil à 
M. TL. F. il m'écouta avec attention. 
* fortit fans me répondre. Ce matir 
il m'a envoyé ces quatre Vers tire: 
de Thureau » en la conftance de l’ef: 
prit : 

On confeille tant bien autrui, 

Le voyant prendre de l'ennus 3 

M ais on ne Voir ufer perfonne, 

Da confeil qu'aux autres 1| donnes 
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Je lui ai repliqué far le champ par 
ces deux-ci. tirez des Oeuvres de Joa- 
chim du Bellay , afin de mettre vieux 
:Poëte contre vieux Poëte, 


On ne doit point confeiller bête, 


Qu: Jon conftil porte en [a tête. 


Je ne fçai ce que produiront ces deux 
petites forties. Quant à moi je ttouve 
que nous avons tous deux raifon. 

ce Ce que l’on donne aux Me- 
decins , pour le bien qu'ils font eft bo- 
morarium ; 8 non pas merces. Cela à 
été décidé par la Loi d'Ulpien : Autre 
snhonefle © mercenarié petuntur que 
inhonelé accipinntur. 

Æ Jele dis à la confufion de mon 
Art : Siles Medecins n’étoient payez 
que du bien qu'ils font > CUX-mé= 

mes nen gagneroient pas tant. 
| Mais nous profitons de l'entêtement 

des femmes ,ede la fibleffe des 

| hommes malades , de la credulité de 
| tout le monde. À nôtre place, qui 
| ne feroit pas l2 même chofe > Un 
< Avocat ne gagne pas toutes les 
| Caufes qu'il plaide : Un Predica- 
| | teur zelé n'eft pas toûjours eftimé : 
Pourquoi veut on que nous guerif- 
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Æ fons toutes Îles maladies, & que 
| toutes nos ordonnances ayent leur 
4 effet? La nature a des fecrets qu’el- 
le ne nous revele pas , & la vie des 
À hommes eft fixée à un certain nom- 
} bre de jours , qu’il n’eft pas de nô- 
(& tre reflort de prolonger. | 
az Je feray fort aife de voir la 
Vie de Ticho- brabe , écrite par le bon 
Monfieur Gaffendi. Ce fut lui qui dans: 
fon Traité de la Comete de l'an 1574. 
laquelle difparut à la moït de Charles 
IX. aprés avoir duré jufqu'au maflacte 
de la faint Barthelemy 5 a dit qu'en 
vertu de cette Etoile . naïîtroit vers le 
Nord dans la Finlande, un Prince qui 
ébranleroit l'Allemagne , & qui difpa- 
roîtroit enfin l'an 1632. Le Roi de 
Suede eft né en ce Duché, & eft mort 
f en1632. Cette prediction fe trou- 
ve jufte dans toutes fes circonftan= 
« ces. De dire que l’art de ces Mef- 
| ficurs foit infaillible , je n'en fuis 
L nullement convaincu. 
= } étois au commencement del Au 
tomne dans un Village , où l'on prati- 
que une des plus impertinentes fuperfti- 
tions dont l'on ait entendu parler. Une 
Païfanne fur le point d'accoucher , & 
fentant les premieres douleurs , une de 


et 8 
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fes commeres prit la céintute de cetre 

| fouffrante , alla dans l'Eglife , en lia La: 
cloche, & L2 fit fonner trois coups ; & 
tout cela afin que l'accouchement füe 
heureux. Le Curé homme fort ennemi: 
de ces abus , m'aflra que le foin d’y re- 

| medicr faifoic une de fes plus grandes oc- 
‘Cupations ; ce qui l'avoit obligé à éu-- 
|dier beaucoup tout ce qui regarde une 
(telle matiere. Il me dit 1à-deffus que: 
‘cette fuperftition n'étoit pas nouvelle .. 
“& que Martin d'Arles avance, 7raëk.: 
\de Superff. que de fon:tems elle étoit- 
‘en ufage dans tout fon païs : Le Curé: 
ime cita le pallage ; que j'écrivis fur. 
imes tablettes par curiolité : Superfhirio- 
furs eff quod fere in om bac noffrà: 
Patria obférvatur , nt dum fœmina eff 
Proprngua partus ; Zonam vel. corri- 
\si4m qha precingithr , accipientes ad! 
ecclefiam accarrunt © combalum modo. 
g4o polfént corricia illa., vel Zona cir- 
cumdant ter percatient cimbalum, 
Vonum 1llum credunt valere 44 profpe- 
um patrinm » quod eff fuperfhitiofume: 
f S varum. Le Curé aura beau fai- 
re , kes bonnes femmes iront toù- 
jours leur crain : aufli le connoît-il; 
mais ne lailfe pas de continuer fes ef- 
forts , quelques inutiles qu’ils puit- 
fent être. | 
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Fe Voici un trait fort plaifant 
d'un Gentilhomme attaché depuis long- 
tems an Cardinal Mazarin, de qui il 
_étoit fort eftimé , fans en être devenu 
plus riche. Ee Cardinal l’accabloit de 
promelles ; mais point d'exccution. Le 
Gentilhomme rebuté du mauvais fuccés 
de fes démarches, témoigna quelque 
mécontentement. Le Miniftre qui ne 
vouloit pas perdre un homme utile à 
fes defleins , l’apela dans fon cabinet, 
lui remit l'efprit , & lui donna de nou- 
velles efperances. Ce Gentilhomme qui 
ne jugéoir plus à propos de faire fonds 
fur aucune chofe , demanda en grace 
& pour toute récompenfe au Cardinal, 
qu'il lui frapât de tems en tems fur 
l'épaule , avec un air de faveur , de- 
vant tout le monde. Ce que fit le Car 
dinal. En moins de deux ou trois an- 
nées , le Gentilhomme fe vit com- 
blé de biens , feulement pour donner 
fon apui auprés de fon Eminence, 
qui ne lui accordoit que ce que tout 
le monde auroit pü obtenir. Monfieur 
de Mazarin plaifantoit avec lui de la 
{ottife de ceux qui payoient fi chere- 
ment une proteétion imaginaire. Il n'a 
peut-être jamais donné une récompen- 
fe de meilleur cœur , & cela parce 
qu'elle ne lui coûtoit rien, 
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Se Il ya ici un plaifant Procés 
htte les Libraires, le Syndic a obtenu 
nh nouvel Arrêt aprés trente autres, 
tr lequel il eft déendu à qui que ce 
it de vendre ni d’étaler des Livres fur 
© Le Pont-Neuf. Il ya pourtant une 

infinité d'Ouvrages qui ne meritent 
pas de pañler dans les boutiques, 
& dont le debit eft fi rare , que les 
Libraires ne devroient pas craindre 
d'en recevoir du tort. | 
= Il y en à qui prétendent que 
.. Curfe n'a pas vécu fous Tibere, mais 
us Augulte. Ce qui les porte à ce fen- 
ment , eft la belle latinité de cet Au- 
ar : D'autres , croyent avec quelque 
sarence de raïfon , qu'ila vécu fous 
sfpañen. J'ai eu autrefois un Regent 
1 avoit une idée particuliere de Q. 
arfe , il difoit que fon Livre n'étoit 
lun Roman, que le Latin veritable- 
znt en étoit beau, mais qu'il y avoit 
ns fon Hiftoire de grandes fautes de 
cographie. Il y en a une énorme en- 
autres dans le feptiéme Livre , lorf- 
fil parle de ces Scythes , qui vin- 
at prier Alexandre le Grand de ne 
int pañfer le Tanais, qui vient de la 
ofcovie Occidentale , fe jetter dans 
marais Meotide , feparant l'Europe 
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de l’Afie , & la Scithie Européenne d 
l'A fiatique. Pour prouver cette con 
jcéture , Alexandre le Grand n'ayar 
pas trouvé fon compte aprés avoir pa 
fé cette Riviere , revint incontinent 7 
regionem facarum ; & delà entra dar 
les Indes : or tout cela eft fort éloign 
du vrai Tanais. Le même Maître not 
difoit que l’Auteur de ce Livre étoit u 
fçavant Italien qui le fitil y aenvire 
trois cens ans ; que nul Ancien n'avo 
cité‘Q. Curfe, & que c'étoit un nor 
fuppofé , qu'il étoit là dedans parlé d 
fleuve Indus ; du Ganges, & autres pai 
ties des Indes inconnuës à ces Ancien: 
qui ont vécu avant Prolomée , premie 
Auteur qui ait fait mention de la Chi 
ne fous le nom de Sina : l'Edition qx 
fe fait en Hollande du Livre de fe 
Monfieur Voflius fur les Hiftoriens L: 
tins , éclaircira tout cela. ; 
97. On voit ici au Palais les Oex 
vres de M. de Voiture. C'étoit un Pa 
rifien , homme d'efprit, de bonm 
Lettres , qui étoit Ofhcier de Monfie 
g le Duc d'Orleans. Il évoit fils d'u 
riche Marchand de Vin ; ce qui 
| donné dans bien des occafons , lie 
de le mortifier par de petites raill 
«| ries saufquelles il n’avoit pas la For 
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de répondre. Son pere n’avoit rien 
épargné à le faire bien: inftruire. Il 
a paifaitement fecondé les efforts 
de fes maîtres : il avoit de grandes 
difpofitions pour la litterature, & a 
aquis toute la fineffe de la belle ga- 

lanterie. Quoiqu’on fafle fouvent 
jun. parallele de lui & de M. de Bal- 
zac ,. je n hefite point à donner tout - 
l'avantage à ce dernier , tant. pour 
fon érudition univerfelle., que pour 
la force de fon élocution. | 
= Le Livre des Annales de Gro- 
*, ft en beaux termes , & rempli 
Ifort bonnes chofes. Si on les tra- 
loit en François, comme il eft tres- 
lieux , je penfe que le debit en feroit 
“fiderable.. Il n'eft pas fi particulier , 
: ke Faucianus Strada , mais il eft plus 
vant, & aproche bien plus de Cor- 
le Tacite. 
-,. Paul Jove fe vantoit d’avoir 
: plume d'or & une de fer , pour 
ter les Princes felon le bien ou le 
. qu'il en recevroit. Auffi quelques 
vans le traitent d'Æifforien infidéle 
aïrlant d'ordinaire que felon fes in- 
*%s & fa paflion. Lypfe dit qu'il ne 
: être cru que lorfqu'il eft exemt de 
re forte d'affcéion.. | 
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: Un bon Hiftorien doit fe défai 
de toute prévention , fe dépoüill 
même de tout {entiment 3 il fa 
qu'il fe mette au deffus de tou 


crainte & de toute efperance Es à 


la verité guide fa plume fans co 
fulter l'amour de fon païs ; ni 
haine contre Les Puiffances étra 
geres. Quelque jour , s'il me re 
un peu de loifir ; je m'aviferai 
faire le caraétere d’un Hiftorie 
fans pourtant vouloir jamais le « 
venir ; il en coûteroit trop à cer! 
nes gens, je fuis fincere , & je 
pourrois me refoudre à diffimu 
le mal qu'il y à à dire deleurs p 
fonnes. | 


GE. M. de Launoy a fait un Liv 


où 


de 


il veut prouver qu'il n'y eut jam 
faint René , niaucun Evêque d'/ 


gers de ce nom-là. C'eft le même 
a écrit contre faint Denis Arcopagi 
difant qu'ili'eft jamais venu en Fran 
il a aufli écrit contre le Scapulaire. 
Carmes & contre la Madeleine , pret: 
dant qu'elle n'eftpasvenuë en Proven 
Il eft Docteur en Theolegie, Norma: 


homme de mauvaife mine , mais tt 


_fçavant, & particulierement verfé d 


PHiftoire Ecclefaftique. Ily à ici 
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; qui l’apellent efprit ferré & ame 
inée ; parce que , difenc-ils , il ôte 
. les ans un Saint du Paradis , & 
IL y a du danger qu'il n'en Ôte à la 
Dieu même. Les Sages en parlent 
£ plus de difcretion. | 
Le peuple veut qu'on le laifle 
paiñble dans fes fuparftitions. En- 
itreprendre de le détromper , fur tout 
dans les chofes qui regardent un 
«culte de fantaife , c’eft offenfer mal 


Là propos fa credulité. C'eft tenter. 


l'impoffible. 


> Je fis hier mon feftin à caufe 


imon D:canat. Trente-fix de mes 
Ilegues firent grande chere. Te ne 
jamais tant rire & tant boire pour 
gens frieux, & même de nos An- 
ciens : il femble que l'appetit des 
jeunes donnoit aux autres de l’ému- 
lation , & renouvelloit leur foif. 
L'on but du meilleur vin vieux de 
Bourgogne , car je laifle la Cham- 
pagne à ceux qui y demeurent, 
tres- convaincu qu'on en donne peu 
à Paris, & que le peu qu'on en 
donne ; n’eft pas de ce pur ni de 
. ce vrai Merum. Ye les traitai dans 
ya chambre , où pardefus la tapif- 


rie , fe voyoient curieufement les 


2. Dec. 
1650: 
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tableaux d’Erafine, des deux S caliges 
pere & fils, de Cafaubon , Diner 
oytagne > Charron, Grotiss , Hein 
Jus, Saumaifé, Fernel, eu Monfieu 
de Thou , & nôtre bon ami Ménfieu 
IN'ande Bibliotéquaire du Cardinal Ma 
zarin » titre qui n'eft que fa qualit 
extrinfeque ; car pour les internes”, ; 
les à autant bonnes qu'homme peur 
les avoir. Il eft tres-fçavant , bon. 
fage , dénüaifé , & guer1 de li fortife 
du fiecle , fidéle & conftant ami de- 
puis trente-trois ans. Il y avoit encore 
trois autres portraits d'excélens hom- 
mes , de feu Monfeur de Salles Evé- 
que de Genéve , Monficur l’Evêque 
de Bellay mon bon ami, Fuftus Lip 
fins 3 & enfin celui de François Rabe- 
laës ,; duquel on m'a voulu autrefois 
g donner vingt piftoles. Mes Conviez 
 nétoienn-ils pas en bonne compa- 
| gnie ? Compagnie d'autant mcil- 
+ leure alors, que fans faire aucun 
Ï tort au feftin preparé , elle fournif 
foit d'agreables fujets de converfa- 
tion. Toutes leurs éloges fe fai- 
foient , tantôt on raportoit d'excé- 
lens Traitez tirez de leurs Ouvra- 
ges. Ainfi les vivans s’entretenoient! 
avec les morts, & ceux-ci faifoient 


le plaifir des vivans. 
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“=. On executa le 15. de ce mois 
\x voleurs de grand chemin , dont 
à a été décapité & l'autre pendu. 
corps de celui ci a été demandé 
èr faire anatomie. Un de nos Doc- 
rs nommé Renier , ayant obtenu en 
tu de la Requête que je lui avois 
née comme Doyen , le corps d'un 
iceux qui furent roüez il y à trois 
saines , pour faire des operations de 
srurgie en fa maifon. On y a.re- 
rqué une chofe fort extraordinaire , 
voir le foye du côté gauche, & la 
e du côté droit. Tout le monde a 
voir cette particularité , M. Renier 
fat un petit Difcours qui fera 1m 
Drimer , à ce qu'il ma dit. 
“=. On dit que M. Courtaud eft 
perit homme qui ne voit point de 
Lades , il employe.tout le bon tems 
‘il a à chercher la Pierre phiofopha- 
Je pourrois. donc lui apliquer ces 
ux Vers faits pour Raïmond Lulle , 
mme infatué de cet Art imaginaire. 
Dam lapidem quaris Lall: > 96m 
quare renulls à 
Profuit , band Lullus, fed nibiè 
#ullus eris. - ta 
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_ && On ma envoyé il y a deu: 
jours fix poulardes du Mans , qui m 
paroïloient excelentes. T'en ai fai 
part au bon Monfieur G. E. & à n6 
tre Confrere Monfieur T. M. qui man 
gent tres rarement des morceaux auf 
exquis. Ma femme me confeilloit d« 
les donner à Monfieur le Premier Pre. 
fident ; mais je lui dis que fi j’avois ut 
prefent à lui faire , je voudrois lui don 
ner un bon apetit ; pour goûter le 
meilleurs mets dont il ne manque pas. 
Si elle avoit fçu le Latin, je me feroi 
autorifé de cette Epigramme : 


Gallinas pingues ; perdices & phafia- 
nos 
Divitibus smultis pauperibus qua 
mil. | 
Mittere perfone Vis convenientia cus 
que | 
Mitte cbos miferis , divitibus que 
famam. 


f Je plainsun riche qui n'a qu'une 
\ bonne table , je plains un mifera- 
| ble qui n'a que de l'apetit : Si les 
+ chofes pouvoient fe compenfer, & 
Ÿ qu'il fût aifé de partager & les mets 
| & la faira , il y auroit bien des 
[ hommes contens. | 
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H' y à un Hiforien Efpagnol, 

( c'eft Feroôme Romain) quia pretendu 

‘que Ferdinand Nunnez, furnommé 

 Pintianns étroit hermaphrodite , & cela 

fparce que Pintanss dans un Commen- 

taire Efpagnol fur Jean Mona Poëte 

ide Cordoüe , a traduit en cette lan- 
jgue cette Epigramme de Martial : 


Nolo tamen Veteris documenta ac- 
ceflere fama 
ÆEcce ego fur failus fœmina de 
puero. 


Mais ce Ferôme Romain s'eft trom- 
pé , en s’imaginant que Pintian di- 
'oit de lui-même, ce qui n’eft qu'une 
citation d'un autre Auteur. 

Nunnez ordonna pour fon Epita- 
he ces paroles : Za mort ef le plus 
srand bien de la vie. La reflexion cft 
f bonne ; mais la penfée eft faufie. 
Ÿ La mort ne peut pas être le plus 

grand bien de Îa vie, puifque les 
Ÿ vivans ne l'éprouvent as 3 il eft 
| vrai que pour mourir il faut vivre; 

mais pour joùir de ce bien il faut 

étre mort ; ainfi la mort n’eft pas 

le plus grand bien de la vie, elle 

* cf fculement un bien , encore je 
: re 
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[ m'en raporte. Tout cela eft bon 
i pour le difcours ; pour une Epita- 
y phe. Les Philofophes ne penfent 
LU pas toûjours comme ils difent. 

Quelque mine que lon fafle , & 

quelque déguifement que les hommes 
aportenc dans leur vie, ils ne fçau- 
roient parer le dernier coup. La mort 
leve le mafque, Eripitur perfona ma: 
ner res , & fait connoître que la vie 
n'eft qu'une comedie , qu'une farce af- 
{ez courte, qu'une ombre, 


M ors Jola fatetur. 

Quantula fint homiinm cor pufcnla: 

Juvenal ,qui parle ainfi dans fa di- 
xiéme Satyre ; moralifoic aufli bien 
que les autres: je.men avife quel- 
quefois comme Juvenal. En verité 
il convient bien aux Poëtes & aux 
Medecins de dogmatifer. Les der- 
niers font les témoins continuels, 
pourquoi ne pas dire » les inftru- 
mens de la mort ? Ils fe familiari- 
fent aVêc ces triftes objets, & cefr 
feat bientôt d'en Être émûs. : les) 
autres n’y penfent jamais ; & ils. 
font tout farpris que’ la mort qu'ils 
ont affccté d'oublier ; daigne {e {ou- 
venir dep, 


à à > 4 2 4 « Le. | 
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Se Le 12. dette mois de Decem- 
bre 16$2. mourut ici le Pere Petan, 
Le plus fçavant de la Societé. I avoit 

dans la tête divers Projets de Livres 
qu'il avoit même commencez. On 
ma dit qu'il avoit Jaiflé tous fs pa- 
|piers & fes projets à un de fes difei- 
iples nommé le P. Coffart , qui aura 
oin de continuer le grand travail de 
fon Maître, /4 Theologie des Peres , il 
y cn a déja cinq Volumes d'impri- 
mez. | 

==. On parle d'imprimer un Traité 
de Balzac , intitulé l'Ariflipe , 04 de 
"4 Cour. Te me perfuade que ce fera 
ane Paraphrafe de ce Vers d’Horace: 


Omnis Ariffippum decuit color | € 
fatus |, © res. 


FT UnCourtifin change fouvent de 
… couleur, d'état & de fituation. Voi- 
la trois mots qui pourroient pro- 
duire de grands difcours. Cette ma 
üere n'eft pas de ma compctence, 
* je la laiffe aux Poètes critiques , 
aux Philofophes amers , ou aux Au- 
teurs envieux , plus accoûtumez à 
décrier le Courtifan riche & en 
. faveur, que les vices de la Cour, 
D ï; 
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&ze Monfieur Peliflon ; tout ha- 
bile homme qu'il eft ; s'elt bien fait 
des enñemis par fon Æifhoire de l'A- 
sademie Monfeur Corneille ‘illuftre 
fafeur de Tragedies , écrit contre lui, 
de même que M. Charles Sorel. Te 
n'ai encore guere là de chofes de cette 
F Hätoire ,; mais M. Pcliflon s'ef 
trompé dans de certains Eloges. 
| Quand on veut trop en donner , 
4 cela tient de la flâterie 3 quand on 
‘} en donne moins qu'il n'en eft dû, 
| c’eft l'effet d’une lâche envie , ou 
L d'un mauvais difcernement. 
ss Monfeur d’Ablancourt eft un 
habile homme , on le bläme pourtant 
de s'être donné trop de licence dans 
fon Tavite. A dire vrai, je ne len- 
gens pas fi bin que Je Latin. Toutes 
ces Traduétions me déplaifent , i n'y 
en a pas une qui vaille le tiers de fon 
Original, fice n'eft peut-être celle des 
Metamorphofes d'Ovide par Renoüard: 
& encore. tout cela neft bon qu à 
ceux qui ignorent le Latin. Pour Mon- 
‘f fieur l'Abbé de Marolles, c'eft ur 
fort honnête homme , nous fom: 
mes amis depuis plus de trente ans 
Cette longue amitié , & l'étroit 
fofniliarité qui regne entre nous 


se on sms 
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me donne la liberté de dire que ces 
Traductions ne lui font point hen- 
neur. Ses meilleurs amis s’en plai- 
gnent auffi bien que moi, je vou- 
drois de tout mon cœur qu'il n'y 
eût jamais penfé ; ca d’ailleurs, 
c'eftun homme excélent , il ne faut 
ainfi qu'un mauvais endroit pour 
gâter tout le merite d'une perfon- 
ne. Ne fçauroit on produire ; in- 
venter ; donn:r quelque chofe de 
foi même , fans s'amufer à tradui: 
re , à mal copier , à garer la gloire 
des bons Auteurs , en répandant 
dans leurs Ouvrages du mediocre, 

qui n'eft point d'eux. 

On m'a voulu vendre chez le 
fieur V. R. /4 Legende dorée, & le 
Miroir des Exemples ; mais je {uis fort 
 dégoûié de ces Livres, depuis que j'ai 
‘apris que ÆA/elchior Cano qui affifta au 
‘Concile de Trente , & qui fut enfuie 
 Evêque des Ifkés Canaries , à dit que 
Fon trouve plus fouvent des A£onffres 
de miracles ; que de veritables mira- 
cles dans le Adiroir des Exemples, & 
que la Legende dorée a été écrite par 
‘un homme qui avoit une bouche de 
fer, un cœur de plomb ;, un efprit peu 
evere & peu prudent, Voici les ter- 

D üj 
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mes dont fe fert ce fcavant Theclo= 
logien de l'Ordre de faint Dominique, 
B. 11. de Loc. Theol. c. 6. Nec ego 
bic librs illius autorem excufo qui {pe- 
culum exemplorum smféribitur ; nec 
hiflorie ersam ejus que Legenda aurea 
sominatur. In illo enm miraculornm 
monftra fepius quam vera miracula le- 
gas. Hanc homo fenpfit ferrer ovis, 
plumbes cordis , anim: certe parum fe- 
ver: @ prudentis. Ces fortes de Livres 
devroient être cachez fans jamais pa- 
roitre. Ils ne font propres qu'à donner 
occafion à nos ennemis de nous accu- 
fer de trop de credulité, & à leur fer- 
vir de pretexte, pour tirer des confe- 
quences pernicieufes contre les veritez 
de nôtre Religion les mieux établies. 
g-8. Monfils Charles explique FA- 
natomie dans nos Ecoles fur un cada= 
vre de femme. Il a un fi grand nom- 
bre d’auditeurs, qu'outre le Theatre , 
la cour eft encore toute pleine. Ileom- 
mence fort bien à vingt-fix ans , je 
fouhaite qu'il finifle encore mieux , il 
faut l'efperer ainfi , snterea conatns erit 
| zu lande eventus in canfa. La gloire 
| d’avoir fait de certains efforts lui 
} reftera, quand même l'événement 
< ne répondroit ni à {on travail ni à 
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Î mon attente. Le fuccés ne dépend 
3 pas de la volonté des hommes , il 
J fuit que leur volonté foit bonne ; 
U & fecondée par de grands foins. 
= On m'a dit que M. Aniflon 
imprimoit Baronius. Feu Monfieur 
Naudé qui n'étoit point menteur, m'a 
afluré que Lucas Hoiftenius de Ham- 
bourg , qui eft à Rome Chanoine de 
faint Jean de Latran , lui avoit dit qu'il 
pouvoit montrer huit mille fauffetez 
dans Baronius , & les prouver par les 
Manufcrits de la Bibliotéque Vaticane 
: dont il eft le gardien & le dépofitaire. 
f Mais n'en déplaife à ce Chanoine, 
| qui luia dit que ces fauflerez fuf- 
| fent plütôt dans Baronius que dans 
les Manulfcrits ; à moins que Baro- 
nius n'aflure avoir travaillé {ur ces 
Manufcrits , il eft incertain de quel 
côté eft ou la verité ou le menfon- 
ge. Aprés tout ; quelle confiance 
pouvons-nous avoir dans les Hif- 
toires , puifque celle qui devroit 
êcre la mieux établie , eft fi rem- 
U plc de contrarierez & de faures ? 
gs Il  plaida le 21. au mais 
de Février 166 0.une Caufe à la Gran- 
de Chambre entre les Medecins & les 
‘Chirurgiens de cette Ville. L'Avocac 
D üij 
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des Chirurgiens dit bien des choles 119 
utiles & tout à fait étrangeres à fa 
caufe , entr'autres que Rome avoit été 
huit cens ans fans Medecins , & que 
les Romains avoient honteufement chaf- 
fé Archogatus ; mais il n'eut garde d'a 
joûcer ce qu en dit Pline , c’étoit à cau- 
fe de fa cruauté à couper & à brüler ; 
car les Juges euffent reconnu par là que 
cet Archogatus étoit un Chirurgien. 
L’Avocat conclut enfin , & pria la Cour 
de permettre aux Chirurgiens de por-. 
ter La Robe & le Bonnet ; pour mar- 
que de l'honneur qu'ils meritent par 
leur doétrine en Chirurgie , quoiqu'ils 
n'ayent point de litterature. Ne trou- 
vez-vous pas la demande ridicule, & 
cette conclufion bien extravagante ? À- 
con jamais vû doétrine fans litrerature 2 
Mais tout eft bon dans la bouche d'un 
Avocat , qui tâche de rendre bonne 
une caufe pitoyable d'elle-même. Auf 
n'eft-ce pas fans raifon qu'Ariftote apel- 
le cette Profeflion , d'Art de mentir. 
Dés qu'il eut fini » Monfieur Langlet 
Rcéteur de l'Univeifé, Pireneur en . 
snetotique dans le College du Pleffis, 
natif de nôtre ville de Bauvais , âgé 
de vingt-fix ans , a harangué pour l'A: 
cademte de Paris contre lès Chirur- 
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viens. I les a traitez comme ils meri- 
tent , & a conclu à ce qu'ils n'euffent 
hi Robe ni Bonnet , ni aucun: autre 
qualité , que de Manœuvres Chirur- 
riens , fous la direction & intendance 
Îes Médecins, pour lefquels il parloit 
& intervenoit. Tout ce qu'il a dit a été 
ort bien reçu, bien prononcé, & fort 
couté. En effet, fi on leur permettoit 
-e porter des Robes & des Bonnets pour 
eur pretenduë doétrine en Chirur- 
rie , il faudroit en accorder autant 
ux Apoticaires. pour leur doctrine en 
’harmacie , ceux-ci n'auroient-ils pas 
ronne grace quand il faudroit donner 
es lavemens ou faire l’onguent ro- 
at , d'être ainfi équip:z ? Enfin, faint 
uc a été plus fort que fainr Côme. 
Monfieur Talon a fait merveille pour 
Bbtenir de la Cour que ces gens fuf- 
ent rangez à leur devoir. Il leur a été 
éfendu d'ufer d'aucun titre de Bache- 
er , Licentié , Docteur où Profeffiur 
n Chirurgie. Hs en font fort étourdis, 
eur reffource eft de nous menacer d'u- 
e Requête Civile. Les Aporiquaires 
ont parcillement plaider eontreux, 
our les empêcher de faire la Pharmac'e 
7. & devendre les Medecines. Tous 

ces differens at» pas 
Y 
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les malades , & j'ai peur que quels 
ques-uns ne foient mal à propos la 
victime du dépit des Chirurgiens : 
ils vont perdre bien du tems , ils 
ont employé beaucoup d'argent, 
ils reflentent un grand chagrin. 
ue de malades vont étre negligezs, 
& abandonnez! Que de morts feront 
les fuites dece mauvais Procés ! 
<=, On admire dans l'Hifoire des 
choies merveilleufes ; la Colombe de 
bois volante d'Architas, les Oifeaux 
d'or de l'Empereur Leon qui chan- 
toient , ceux de Boëce qui chantoient 
& voloient, la Tête parlante d Albere 
le Grand , & la Mouche de fer qui 
fut prefentée. à l'Empereur Charles-: 
Quint par Jeande Mont-Royal, & qui, 
felon la defcriptionque nous en fait du. 
Barthas en fa Semaine au fixiéme jour. . 


Prit fans aide d'antrni [a gaillarde 


volée ; 


Fit une entiere ronde, © puis d'un 


cervean las 3 | 
Comme ayant jugement , fe percha 
fur (on bras. : 
© On admire encore la Sphere de Ver- 
ge d'Archimcde:, que Caffiodore Ep. 
45.l1, variar. apelleune petite Ma: 
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fhine qui contient tout le monde , un 
Ciel portatif , l'Abregé de l'Univers, 
= Miroir de la nature : Parvam ma- 
binam gravidam mundo, calum getabile 
ompendium rerum , fpeculum nature : 
1 —Pour moi, fans refufer mon atten- 
| tion à ces chef d'œuvres de l’Arr, 
&_ j'admire bien plus les creatures rai- 
fonnables ; l'efprit qui les anime ; 
À & qui en un inftant fait tant de 
À chemin dans l'Univers par une feu- 
| le reflexion. Ce corps dont toutes 

les parties fe prêtent fi exactement 
| un mutuel fecours 3 cette main fi 
| pliable , fi mobile , fi obciffante 
| dés que l’ame a donné fon ordre 
& marqué fa volonté : ce font là 
les chofes qui meritent une admi- 
ration ; adrniration qui me porte 
infenfiblement à dire qu'il faut que 
l'ouvrier d’une telle machine y ait 
bien penfé , & ait bien d’autres per< 
. fections que celles qui me furpren- 
- nent dans l'humanité. S 
5, Le 8. Avrili66o.une Charge 
e Maitre des Requêtes fut venduë trois 
ens cinquante mille livr. Voila bien de 
argent pour du vent & de la fumée. 
= Le grand Chancelier d'Angle- 
re François Bacon ,; a dit fort à 

D v)j 
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propos que wsltitudo remediorum ef? 
flsa ignorantia. Aufli avoit-il plus d’e£’ 
prit que tous les Empiriques. Le Duc 
d'Albe diloit , qu'une têre de Saumon 
valoit plus que cens têtes de grenouilles. 
Ainfi Galien vaut mieux que dix mille 
Charlatans & Paracelfites, Souffleurs , 
Chimiftes Arabiftes ; Semidogmati- 
ques » & autres peftes de nôtre milice. 
o=. Hier, 21. Juin 1660. je fis 
une plaifante débauche. Ye me laiflai 
entraîner avec ma femme & nos nou+ 
veaux mariez , à faint Denis où je vis 
la Foire , ma curiofité ne s’accommode 
pas de: ces fortes d'objets. L'Eglife: eft 
belle, mais un peuobfcure , le Trelor 
eft aflez rempli de galimathias & de 
badinerie pro more gentis. Je ne püs 
m'empêcher de pleurer , en voyant les 
_ Tombeaux des Rois, particulierement 
celui du grand & bon Roi François IL. 
qui a fondé nôtre College ; il faut que 
j'avoue ma foiblefle ; sil eft vrai que 
s'en foit une, de faire tout ce que fuggere 
une tendre reconnoiflance, je baifai la 
reprefentation de ce Roi , & l'Image de 
Loüis XIL. quia été le pere du peuple, 
& le meilleur Roi que nous ayons ja- 
mais eu en France. I] n'y a point encore 
de Tombeaux ércigez pour Les Bour- 
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JONS ? quorum cadavera fèrvantur in 
madam cella. Dans le cœur , au def- 
pus du grand Autel à main droite, où 
à a mis encore depuis peu le Duc d'Or- 
ans, qui mourut à Bloisle 2. Février, 
= Ce jourd'hai $. Juillet 1660. 
pus avons fait la licence de nos vieux 
achcliers. Le nommé Dodart âgé de 
5. ans ; cft un des plus fages & des 


us fçavans, C: jeune homme eft un 


rodige de fagefle & de fcience :: AMon- 
rum Îine virio , comme difoit 4de 
srncbus de Tofepho Scaligere. 

#=.… Il n'ya gueres eu de Poëte plus 


alant pour les manieres , que Jaques’ 


annafar. Aufli les plaifirs des amours 
les fêtes continuelles dont il s’occu- 


pit, contribuerent beaucoup à entrete= : 
r ce caractere. Il s’habilloit à l’âge de : 


2. ans comme un jeune homme : c’eft 
1 qui fit cette belle Epigramme en fa- 
eur de la Ville de Venife , & pour la- 
delle les Venitiens lui donnerent fix 
zns écus d’or. 


Widerat Hadriaci Vencram N'eptu- 
ANS in nn : 
Stare urbem ; 7° toto ponere jura 
Art 
Nync mihi Tarpiias quantum vis 


\e 


&  .L-EsrrrT 
Anpiter aras ie À 
Objice, Silla tui mœnia Marti ; 
ast | 
Si Pelago tiberim prefers ; nrbem 
afpice utramqué 5 
Illam bomines dices , banc pofurife 
Deos. 


&=, ! eft conftant qu'il y à une 
Science qu'on appelle Medecine , mais 
il n'ya point de Medecins , dit le 
Proverbe Italien : S: srova la Medi= 
crna 3 maik medico non fi trova. On 
voit tant de Charlatans qui proftituent 
cette belle Science , ou plütôt qui la 
profeffent fans la fçavoir , que le peu- 
ple François a fujet de dire, qu'il n'y 
a point de Medecins , sl medico non sa 
trova. À qui en cft la faute , finon à 
ce même peuple ,; qui ne diftingue pas 
l'habileté d'avec l'ignorance , qui fe 
laifle prévenir par les nouveautez, par 
les chofes extraordinaires, & qui ne: 
pourroit faire autre chofe fi la vie lui 
étoit indifferente : Wivere cupiunt ; © 
quidqmid vitam fovet defiruunt. | 

S<&- Je ne fais guere de débauche. 
que dans mon étude avec mes Livres, 
je voudrois que ces fortes de débauches 
faffent plus frequentes. Feu Monfeur 
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“etre , qui a été un homme incom- 
nrable ; tant en bonté qu’en fcience, 
foit qu'il faifoic la débauche quand 
lifoit Ciceron &c Seneque ; mais qu'il 
reduifoit aifément à {on devoir avec 
alien & Fernel , cujus pathologiam 
wpense adamabat.  Ainfi je me füuis 
“duit dans mon cabinet depuis ce tems- 
, on ne me laifle guere dans l’état 
ufble ; qui eft neccflaire pour bien 
judier ; 


Carmina receflum [cribentis C oti4 


=> Le feu étoit dernierement dans 
ion quartier : bon Dieu , quel defor- 
e fait cet élement ! Cela eft éfroya- 
e. ÂAriftotea dit dans le 4. des Me- 
pres : Omnia elementa putreftnnt pres 
rigaem que funt materia 1gn:. 
=> Monfieur dela Motte le Vayer, 
ent de me dire que le Livre de Mil- 
m contre le feu Roi d'Angleterre, à 
# brûlé par la main du bourreau , que 
-ilton eftprifonnier , qu'il pourra bien 
re pendu , qu'il n'avoit fait ce Livre 
n'en Anglois , & qu'un nommé Pier- 
Dumoulin , fils d'un Miniftre de 
-dan ; l'avoit mis en beau Latin, & 
% en danger de la vie. 


% LES vanre 

= M. le Lieutenant Criminel 
fait grand état de ce pañlage que je lui 
ai fourni de l’Apologetique de Tertul: 
lien : Mobis vero homicidio femel in- 
terditlo, etram conceptum ntero dum ad: 
buc fançuis in honsinem delibatur dife 
foluere non licet : homicidii feSlinatio 
ef? prohibere nafi , nec refert natam 
quis eripiat anima, an nafcentem dif: 
turbet ; bomo eff © qu eff futures 
eriam fruilus omnis jam in femine: ef? : je 
lai en avois auffi fourni des Commen- 
taipess ui: 3 

ee J'entendis parler .chez M. le 
P. P. de l'Hôtellerie des Mariniers, 
& j'apris qu'on donne ce nom à l'Ifle 
de fainte Helene en Afrique 5 parce: 
que quand les Matiniers pafloient par 
là , «ils reftoient quelque tems pour fe: 
remettre un peu des fatigues du voya= 
ge des Indes. On l'apelle encore fainte 
Helene , à caufe qu elle fut découver= 
te le 21. Mai, jour de la fête dé cette: 
Sainte par Jean Pimentel Portugais. 
Elle paffe pour étre celle de toutes les, 
Îles , qui eft la plus éloignée de la 
terre ferme. ; 
XX Nôtre Confrere N.. il ny 
aura pas grand rifque de le nommer, 
ear vous le connoiflez ; ce pauvre home 
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éft doublement ignorant ; il nefçait 

n, & ne f{çait pas qu'il ne fçait rien. 

tte feconde ignorance eft feule ca- 
»le d'entretenirla premiere. 


Captivum nam te tener 1gnbrantiæ 
duplex. | 
Sas mihil ,;  nefèis te quoque 
foire mbil. 


rm. Je tiens que cette queftion de 
ät, par laquelle on demande sl y 
es Sorciers , ft fans difftculté ; mais 
ne fuis pas de même fentiment fur 
ke de fait, quand on demande f ce 
rer ; fi cette vrerlle , f5 cet habile 
eme fon verirablement forciers. Te 
à dourcerois jamais , fi j'étois eon- 
acu que lefprit n'eft fujct ni à foi- 
Le ni à fourberies. 

Il ne faut pas croire que le nom 
de Magie fe prenne toûjours en 
mmauvaife part. On diftingue trois 
fortes de Magies ; de naturelle, 
qui produit des effèts merveilleux 
par la feule force de la nature, 
comme quand le jeune Tobie gue- 
rit l’aveuglement de fon pere par 
les entrailles d'uri poiflon preparé : 
lL'artificielle ; produit aufli des ef: 


@ 
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fets extraordinaires , mais par l'in 
duftrie humaine , comme la Sphere 
de verre d’Archimede , les ferpens 
d'airain de Severe qui fifloient , & 
toutes ces chofes raresque l'artin. 


‘vente. Ces deux fortes de Magie: 


font bonnes en elles-mêmes , mais 
fouvent elles portent les homme. 
dans des curiofitez fuperftitieufes 
À l'égard de la Magie noire, elle 
eft tobjours criminelle ; parce quel 
le fuppofe un padte avec les dé: 
mons. Il y a des gens qui doutent 
ou qui font femblant de doute: 
qu'il y ait des Magiciens. Je viens de 
le dire, la queftion de droit eft incon. 
teftable. L’Ecriture Sainte défenc 
de confulter les Magiciens, & fai 
mention de ceux de Pharaon , qu 
imiterent les veritables rad 
que Dieu opera par le bras de Moï 
{e. 11 y eft encore parlé des Magi 
ciens de Manaffés , de la Pyÿthonif 
fe que Saül confulta ; de Simon 
qui vécut du tems des Apôtres 
de Barjefu , & d'une autre Devi: 
nereffe , du corps de laquelle faim 
Paul chafla le démon. Les Conci 
les fulminent des anathêmes contr 
les Magiciens : le Droit Civil or: 
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Honne diverfes peines contr'eux. Le 
Parlement de Paris ne reconnoît 
point , dit-on , des forciers , cela 
n'eft pas vrai : D'ailleurs, fon au- 
orité ne devroit prévaloir à celle de 
“Ecriture Sainte , des Peres & des 
furifconfultes. Pour montrer que le 
Parlement de Paris reconnoît des 
sorciers’, il ne faut que lire quel- 
ques Arrêts rendus en 1548, 1577 
Sc 1578 , par lefquels des gens at- 
eints & convaincus de fortilege , 
»nt été condamnez d'être brülez 
rifs. L'opinion des Juges n’a point 
'hangé dans le principe ; mais com- 
ne ils connoïflent les accufations, 
ls voyent que tous les gens qui font 
Dupçonnez de Nage , n'en font 
vas coupables , ainfi qu'il paroît par 
:Apologie que mon bon ami M. 
Naudé à faite pour juftifier tous les 
rands perfonnages qui en ont été 
ceufez. 11 y a plusde forcieres que 
e forciers ; à caufe de la foibleffe 
’efprit & de la grande curiofité des 
2mmes, 

. Monfeur Troifdames Lieute- 

de la Colonelle de Lamoïignon, 
me il cft nôtre bon ami, m'a prié 
ui donner une Devife pour mettre 


ci v 


CE HL'Esurgis 00 
far un Drapeau : Il a defiré que ce fi 
fur la paix &. fur le Mariage du Roi. 
Voila ce que mon fils Carolus lui a 
fouini fur ce fujet : 


.... Cocuat jain fœdere certi 
Pax © amor. 


Cela convient bien à l’état prefen 
de nos affaires. Le Mariage du Re 
éteint une guerre qui dure depuis vingt 
cinq ans ; la Paix femble affermie pa 

la bonne intelligence qui.eft entre de 
deux Royaumes , aufli bien qu'entr 
les deux Rois ; & par l'union qui.e 
entre ke Roi & Hi Reine. à 
= Nous avons ici un Bencefici 
atif d'Angers, nommé Monfieur M: 
nage , qui cft homme d’efprit &:4 
grande érudition. Il a fait des Vers 
où le Cardinal Mazarin eft flatté tar 
e & plus ; Meflieurs du Parlemet 
( prerendent y être offenfez, & 1: 

} gardent ces loüanges comme ur 
injarc qui leur eft faite. Ye crai 

que M. Ménage n'ait fait ce pas d 
Clerc faute de jugement ; car ile 
honnête homme & de merite : Non 
noffrum non petcat, bomines [umus n 
Du. . C'eft une chofe étrange , qi 
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inôtre propre raifon ne puifle pas 
nous garantir de certaines foiblef- 
fes. Les gens d’efprit , fil’on y prend 
ibien garde , font de plus lourdes 
‘fautes que Îes autres. 
=. Le Pape faint Gregoire con- 
nna au feu les Ouvrages de Tite= 
re; & cela, difent quelques-uns , à 
ife des prodiges qu'il raporte dans 
:-Hiftoire, & qui ne font fondez que 

une fuperftition Payenne. 
ZS, On trouve dans les Proverbes 
rafme Coftard , quelques Vers de 
-mpereur Severe , où les loix de la 
mne Poëlie ne font pas pratiquées. 
Auteur qui les raporte ; dit pour en 
%ifier l’Autéur, qu'il faut confiderer 
e ce font les Vers d’un Empereur 
1 éto't au deflus des loix : Sz vides, 
or, parnm obférvatas merri leges, 
eminerss Imperatorem [cripfille cujns 
* prefcribere leges non parere. En fa- 
* veur de honneur que les Princes 

font aux Mufes , quand ils daignent 

donner leur loifir aux belles Let- 
tres , il faut leur paffer quelque cho- 
fe ; & même doit-on eftimer da- 
vantage un Ouvrage imparfait forti 
de leurs mains, qu'un chefd'œu- 


| vre d'un Sçavant de profeflion. C'eft 
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4 beaucoup que les Rois veulent qu 
| ter leurs plaifirs, pour fe montre 
# ftudieux ou pour devenir habiles 
cela feul merite toutes les loüange 
dûës aux particuliers qui le fon 
déja. ? 
£&=, Le fieur A. L. eft un bot 
Normand , c’eft à dire un Norman 
dans toutes les formes, nous nous te: 
nons en garde contre lui & contre fe 
concitoyens. Ces gens là font d'ordi 
naire fort à craindre, ils ont autrefoi 
defolé la France pendant 80.ans. Ver: 
le neuviéme fiecle , les Parifiens qu'il 
affiegerent dans leur Ville, en étoient 
fi se , que dans les prieres pu: 
bliques ils difoient comme M Q. N. 
F. & moi, 4 furore N'ormanorum , la 
 bera nos Domise. Il eft bon befoin 
que Dieu exauce cette pricre , cai 
| ce font de terribles hommes que ces 
*._ Normans ; j'ai quelquefois fouhaité 
| qu'on portât la tête de quelques- 
uns au haut d'un piquet , comme 
$ onporte un Dragon ou un Serpent 
| dans les Proceflions publiques. Si 
on ne l'a pas fait encore , c’eft par- 
R | ce que les monitres font moins dif- 
ficiles à dompter , que certains ef- 
} prits de la Nation Normannique: 
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INous autres Picards nous valons 
incomparablement mieux. 
2. Pellican difoit que vers le com- 
ncement du dernier fiecle , il y 
ät une fi grande ignorance dans l'E- 
Ecclefiaftique d'Allemagne , qu'il 
jimpoflible de crouver dans toute 
snduë de cet Empire, un Nouveau 
ament Grec. Il ajoùte que le pre- 
x qu'on y vit, fut aporté d'Italie. 
Pellican étoit d'Alface, homme fort 
rant , qui à l’âge de 48. ans quitta 
roc de faint François pour fe faire 
teftant. Il à traduit de l'Hebreu en 
in les Commentaires prefque in- 
nbrables des Rabins. On dit qu'il 
voit mieux Ja langue Nebraïque que 
Rabins mêmes. 
=. Un Auteur dit qu'en une Mon- 
ne de l'Orient , 1l y a des pierres 
feu mâles & femelles, on les apelle 
les de feu ou pyrtholes. Ces pierres 
nt éloignées l’une de l'autre ne fe 
lent point 5 mais fi la femelle s'a- 
che du mâle , le feu fort aufli-tôt 
deux avec tant d'activité , qu'il 
lbrafe ce qui fe trouve autour. Belle 
ication à A pour la rencontretrop 
quente & trop familiere des hom- 
s &c des femmes. 


_ 
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&«æ_ Le Pape Boniface XII. futloüa 
ble quand il répondit à ceux qui le pre: 
foient d'élever fes parens aux dignite 
Ecclefiaftiques : S: mes non fuerint dk 
minati , tunc immaculaius «ro. 1 don 
na pourtant dans la fuite l'Archevéch 
de Bourges à fon Neveu. ts 
=. Ÿe n'ai point vù de Vers hexa 
metre qui contint plus de mots qu 
celui-ci. | 


Tu ergo age » abii agramad: anwm 
atram eme ovem ; album ede ovum 
ante agram #bs hoc eff. 


Il y a dix-huit mots dans ce Vers 
dans chacun %e ceux qui fuivent , à 
n'y en à que deux. 


Perturbabantur Conftantinopolirans 
Zanumerabilibus fellicirndinibus. 


à La cadence de ces Vers n'eft pa 
trop harmonieufe. Mon fils Char: 
les n'avoir que douze ans qu'il cen 
{uroit déja cette Poëlie. | 
Am, Adon Evêque de Vienne (4 
vivoit du tems du Roi Raoul } n'avoi 
pour tous domeftiques qu'un Piétre 8 
un Serviteur , difant que g# eff gran 
d 
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de foi-même, n'a pas befoin d'éguipage 
Œ de ‘valets pour le paroirre. L'Eglile 
la canonifé. Elle trouveroit aujour- 
d'hui peu de matiere pour cette forte 

de canonifation, Un Prelat à pied 

eft unechofe aufli rare que l'étoit 

autrefois un Apôtre en liticre. 
1S—=. Queft-ce que le tems n'’alrere 
oies NE peres bient plus méchans 
que nos ayeux , nous fommes plus mé- 
Fhans que nos peres, la malice de nos 
‘écendans furpalfera la nôtre, 


Damnofa quid non imminuit dies à 
ec ÆtAs parentum pejor avis tulie 
Nos nequiores | mox datnros 
Progenrem vitiofiorem. 


ue de verité dans cette penfée 
d'Horace , 1. 3. Od. 6. l'experience 
de nos jours la confitme. Nous en. 
cheriflons fur les vices de nos pe 
res, la pofterité fe reconnoîtra dans 
les nôtres | & les fiens entez fur 
nôtre corruption , auëmenteront la 
ficnne. 7 
Ke J'aime un Hiftorien quine par= 
‘qu Hiftoire, je le prieroïs volontiers 
renvoyer fes reflexions morales aux 
edicateurs , & {cs differtations phy- 
TE 
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fques. aux. Regens de lUniverfité. 
Marcellin me fait pitié, quand dans 
le 17. li: de fon Hiftoire, en parlant 
du tremblement de terre ; qui arriva 


fous l'Empire de Conftantin , il com- 


-mente Ariftote & Anaxagoras fur cet- 
te matiere 3 & en raportant li. 20.une 
Eckipfe de Soleil arrivée fous le même 
Empereur ,. il raifonne à perte de vüé 
fu: les difficultez les plus élevécs de 
l’Aftronomic. Toutes ces differta- 
tions ne font point de l'Hiftoire, & 
ne regardent point l'Hiftorien : Il 
Any a point d'Auteur à qui di ne 
Â foit permis d'êcre Hiftorien ; car 


| il eft obligé de citer des exemples, 
4E 


i 
À 
s 


i 
Î 
À 
À 
à 
Î 

À 


de raconter des faits , de marquer 
des circonftances ; mais l'Hifiorien 
ne doit point empieter fur Îes droits 
des autres Auteurs, il faut qu'il fe 
renferme dans fon recit, fans com- 
{ mentaires ni reflexions. 
Se J'ai difputé ce matin 22. Fé- 
vrier 1661. en nos Ecoles pour un de 
mes amis , où jai prouvé qu'il n'y 4 
point d’hermaphrodités en la nature. 
_& que tout ce que les Auteurs ancien 
en ont dit, ne font que des chanfons 
‘auf bien que cerque quelques Saint 
‘ont di dans leurs écrits des Nereides 
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des Syrencs & des Tritons , comme 
faïint Jerôme , ou ce que Platon a dit de 
tertio hominum genere ; rempe de an- 
drogynis 1# fno fympofio Le Prefident 
& le Bachelier en font demeurez d'ac- 
cord , fi bien quedeur Thefe eft abfo- 
lument faufle , & n'eft pas plus vraye 
qu'une Metamorphole d'Ovide. 

| e me fuis caché aujourd'hui 
dans mon Etude ; de penr que je ne 
femblaffe autorifèr par ma prefence les 
folies de tant de gens qui courent les 
nés. Les Anciens ont apelé autrefois 
ces jours gras féffum fatuorum , on 
pourroit encore dire pis aujourd'hui. 
&-=, Le bon homme Scipion Dupleix 
Hiftoriographe de France , eft mort au 
mois d'Avril 1661. dans fa maïfon de 
Condom ; âgé de 01. ans. Il a bien 
travaillé toute fa vie, & n'a pas cu 
grande récompenfe. Sa Pilofophie 
Françoife n'eft pas mauvaïfe, fon if 
toire Romaine eft fort bonne, {on Æ7:f- 
foire de France {croit paflable , s’il n'a- 
voit pas trop flatté le Cardinal de Ri- 
chelieu. | 
«we On imprime à Anvers en un 
gros Volume in folio , la Traduétion 
latine des deux Tomes en Italien faits 
par un Jefuite nommé. Pilavicini # Qui 


8 


2f 
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* étoit Confefleur du Pape , & qui eft 
devenu Cardinal. € ’eft une pretenduë 
reformation de l’Æifforre du Concile de 
Trente , faite par Frapaolo, laquelle a 
été fort aprouvée de tout le monde, 
& principalement des Sçavans &c des 
raïfonnables , vù qu'elle avoit été faite 
par un habile homme fur les Memoi- 
res de la Republique de Venife, qu'on 
avoit exprés tirez du Trefor public. 
qu'on aprlle Le Secreta. C'éroient des, 
relations de jour à jour, & vraiment 
les Ephemerides que les Ambafladeurs 
de la Republique avoient aportées au 
retour du Concile de Trente. | 
g.=, Le Medecin Sorennus donne 
en abregé cette Hiftoire de la Mede- 
éine: La Medecine, dit-il, 4 été in 
_ventéepar Apollon, augmentée par E fin: 
lape, & perfeitionnée par Hypocrate. On 
n’eft pas grand clercdans l'Hiftoire ide la 
Medecine quand on ne fçait que cela. 
P. L. dit qu'il aime mieux aprendre 
à guerir les maladies , qu à raifonner 
für la vie de ceux qui fe font apliquez 
à la fcience des remedes. C'eftun rai- 
fonnement de P. L. mais il me per- 
mettra de lui répondre que le plus feur 
ft de fçavoir. l'un & l'autre 3 parce 
qu'en travaillant à bien connoître les 
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illuftres Medecins , on trouve en che 
min faifant , bien des connoiffances qui 
contribuent beaucoup à fe perfeétion- 
ner dans fon Art. 
RS Un jeune Voyageur m'affure 
aujourd'hui qu'en Ethiopie toute la 
Vaiflelle dont on fe fert pour le Roi, 
n'eft que de terre , qu'il ne porte ja- 
mais {es morceaux X fa bouche ; mais 
que des Pages déchirent la viande avec 
les doigts, & mélant du pain avec la 
foupe , la portant à la bouche du Roi, & 
quelquefois en fi grande quantité ; qu’el- 
le fort d'une maniere dégoütante. Il fe- 
roit honteux pour lui de le voir en cette 
ridicule fituation , maison y a remedié, 
gar perfonne nele voit jamais manger. 
=, On a achevé en Hollande 
( Février 1662. ) une impreflion de 
toutes les Oeuvres de Hugo Grotius, 
(que jai autrefois connu ici Ambaffi- 
deur de la Reine de Suede. Il a été le 
plus bel efprit de fon tems., il étoit 
‘admirablement féavant , mais d’un 
ifçavoir tout beau & tres: noble. Cet 
Ouvrage aura neuf tomes in Folio. 
$S Depuis peu de jours le Duc de 
lÉorraine , raïllant avec le Prince de 
(Gondé, du Traité qu'il avoit fait avec 
le Roi, par lequel , entr'autres cho- 
E üij. 
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fes, le Roi lui accordoit que les Prin 
ces de Lorraine deviendront Princes du: 
Sang , 1l lui dit : En tonie VOtre Vie 
vous n'avez ph faire qu'un Prince d# 

Sang, qu et le Duc d'Angnien PRE 
mor d'un trait de plume jen a fait 
Vingt- quatre. 

&=, J'aivûles Epitres de Richterus, 
il y a quelques bonnes chofes , quel- 
ques-unes de mediocres ; mais beau- 
coup de mauvaifes , & tout l'Ouvrage 
eft affez mal fagoié. 

G=. M. Gontier a tâché de faire 
imprimer ici fs Manuferits , mais il 
n'a pà trouver perfonne qui l'ait vou- 
lu entreprendre , nos Marchands font | 
trop fecs. Tandis quil gardera {es 
écrits , il pourra les corriger , La regle 
d'Horace eft encore recevable , ronumi= | 
que prematur in annum. Ï eft tobjours 
‘f dangereux de trop fe précipiter à par … 

roitre dans le monde fçavantil'envie 
| de s'y produire eft telle ; que perfon- … 
he ne fait attention à cette maxi | 
| me d'Horace. Au lieu d'employer 
4 neuf années à polir & perfection- 

ner un Ouvrage, on entreprend de … 
| faire dix huit Volumes en neuf ans, : 
# un tous les fix mois , le moyen que 
| la perfcétion fe trouve où le tems » 

L n'a pas été mis? | 


à 
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KZ. Erafme ne fut jamais novice , 
s'eft une médifance , il fut feulement 
Novice dans un College de Chanoïnes 
Reguliers de faint Auguftin ; où fon 
Futeur l'avoit fourré âgé feulement de 
quatorze ans , penfant l'y faire de- 
meurer pour avoir fon bien. Mais le 
compagnon n'en voulut point tâter. Fe 
m'étonne comment un fçavant hom- 
me ; tel qu'eft le Pere Tcophile Ray- 
maud , s’eft abandonné à la même opi- 
mion ,. & aux mêmes calomnies. Il cft- 
Vrai qu'Érafme étoit bâtard & fils de 
Prêtre , il ne le difiimule pas dans {x 
‘Vie qu'il a écrite. F} : 
S-8. Les Jurifconfultes difent que 
le Titre du Droit, de acquirendo réruws 
IDominio , eft le vitre des habiles gens, 
je vois bien: que je ne fuis pas de ce 
nombre , car je le méprile, & je veux 
toüjours l’ignorer. 

=, Onnedit rienicai(Dec.1662.) 
«de Monfieur Fouquet, c’eft bon figne, 
y a dans le Droit une regle dont il 
ime fait fouvenir, effe din in reatn pœ: 
RAM MATIERE. | : 
S&> M. A.T. n'eft pas fâché d'a- 
prendre qu'on veut faire la’ critique , 
(& même peut-êcre la cenfure de fon 
ivre. On le rendra plus defirable , dir- 
| E iii] 
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il» & c'eftce qu'il defire, il ne fe trompe. . 
as. Nitimurinvetiinm. Tacite, Annal. 
ï 14.0. j 0. & l.4..c. 35 parlant des Sa- 
tyres qu'un certain Fabricius Wejeuto, 
avoit publiées contre les Prêtres & les: 
Senateurs, & que Neron avoit Fait biü=.. 
ler à Rome, dit qu’on les rechercha alors: 
avec empreffement ; mais que quand 
on eut la liberté de les avoir , on ne 
s'en foucia plus , conquifitos , leétiratof= 
Ghe donec cum periculo parabantur » 
m0ox licens:a babendi oblivionem attulit.. 
og Etfin , j'ai fait un nouveau 
marché. Tai marié mon fils Carolus: 
âgé de trente ans, à la fille de M. Ho- 
mets mon Colleguc ; elle s’apelle Mag- 
delon , & eff âgée de dix-neufans moins. 
quatre mois , belle fille, bien née, d'un. 
bon pere & d'une fage mere, s#tinam: 
emnæ fanfte fuccedant. C'eft un mar- 
ché douteux pour la réüffite , #xore at- 
que vire thorus eff faralis. Le bon hom- 
me Lipfe qui avoit une femme tres- 
méchante, a dit en quelque endroit 
de fes Epltres , qu'il y a quelque fe- 
cret du deftin dans les mariages ; mais 
on ne fçait gueres bien ce qu'il faut 
entendre par ce deftin , fi Rous n'avons 
recours à Seneque quia dit : Wyruras 
Jortuna; providentsa , fatum , nomina: 


# 
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ant unins C* cjufdem Dei variè agen- 
îs 2n rebns bumanis. 1] me femble que 
aint Auguftin qui étoit tres-perfuadé 
e la foi Chrétienne ; n'auroit pù micux 
lire. 

2 Depuis que je fuis Medecin , 
> n'ai apris que d'aujourd'hui ce que 
‘eft que cheviller , on ‘pretend que 
'eft une efpece de fortilcoe , par le- 
tuel on empêche quelqu'un de faire 
on eau , ou l'on fait clocher les che- 
aux, où l'on retient une liqueur dans 
n vaifleau malgré tous les trous que 
on y fait. Pour moi , je croi qu'un 
abile Medecin , un experimenté Ma- 
«chal , & un bon Tonnelier , pour- 
vient beaucoup pour Over la vertu de 
: malefice. 

HE Âypocrare l'a dit ; Galien ej 
* ce fentiment , Ariffote l'a decidé de 
ite maniere, Defcartes l'affure. Voila 
25 autoritez, maisenfin avec la per- 
iffion de ces grands hommes , je 
tux auf raifonner à mon tour, & 
: pas tant me foümettre à leur opi- 
on ; que je ne veüille faire aucun 
age de mon efprit. Ils ont ainfi pen- 
» n'eft-il pas jufte que je m'aplique 
1 moins à confiderer s'ils ont bien 
infé. Je ne veux point être comme 

ch 
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les bêtes , qui ne vont pas par où il fut. 
aller, maïs par où l'on va , non 114) 
enndum eff, (4 qua itur. fi 
Qu'un féntiment nouveau ne vous 
furprenne pas, dit Lucrece,qu'il ne vous \ 
épouvénte point, laiflez agir vôtre rai- 
fon, fervez vous de la fubrilité de vô- 
tre efprit , embraflez la verité fi elles, 


vous paroît, Mais armez.vous contre, i 
l'erreur , 


Defin ne quapropter novitate exterriensà 
1psA 

Fxputre ex anima ratienem , [éd mas 
£É acris 

Judicio “pre Œ fr tibs vera vi= 
detnir , Ù 

Dede menus, ant ; fi falfa eff , aca 


cingere CORÈVTA 


4 


&s. C'eft des Hibernois 5 
qu a entendre ce beau Vers de M! à 
Remy Profeffeur du Roi, lors qu ‘die 
de ces gens qui difputent fi "2 
€ tam “logicaliter. k 


Gens ratione furens © mentem af 
 chimarrs. 


= 


Nous avons ici un fçavant perions 
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rage nommé M.Ménage à quice Vers a 
sant pl, quila fouhaité plufieurs fois 
Ven être l’Auteur , jufques là qu'il au- 
roit voulu donner le meilleur de fes 
Benefices , il ne laifferoit pas de faire 
bonne chere avec ceux qui lui refte- 
roient , car il en a beaucoup d’autres. 
L'eft de lui que nous attendons bien- 
côt le.beau Drogenes Laërrius Grec @ 
Latin in folio de Londres , avec de 
peaux Commentaires. Il n'y a plus que 
l'Epitre Dedicatoire de M. Ménage à 
envoyer , mais j'ai peur que cela n'aille 
pas fi vice. La fin des grands Livres eft 
robjours accompagnée de quelque em- 
péchement , outre que les Libraires 
mefciunt proparare ©. ejnfmods finem 
mon intelligunt, Plutarque à dit que la 
derniere pierre qui mit la fin au Tem- 
ple de Diane à Ephefe, fut trois cens 
ans à être trouvée , taillée & apliquéé 
f à ce grand bâtiment. J'ai Iû auf 
| quelque part, que ce qui eft long- 
” tems à faire doit durer long-tems ; 
les Ouvrages nés pour l'immorta- 
lité , ne fe produifent pas tout d'un 
coup ; leur perfetion dépend de 
pluficurs années , & chaque année 
de travail promet , ce femble , & 
leur vaut un fecle de gloire. 
E vj 


\ 
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#Ss J admire les recherches parti- 
culieres que le Pere Mencftrier à ra 
maflées avec grand foin & beaucoup 
de travail, pour en compofer l’Eloge 
Hijlorique de la Ville de Lyon. Ce 
Livre durera à jamais pour l'honneur 
de cette Ville, qui eft en France ce 
qu'eit Anvers aux Païs-bas , &ce que 
dit Lypfus guod eff in capite oculus, 
faut à Paris & à Roüen de défendre 
leurs droits , chacune de ces Villes ayant 
fes raifons & fes prerogatives. 

Fe voudrois que quelque Voyageur 
fe füt avifé de faire Le parallele de Ro- 
me & de Paris. Pour moi qui n'ai ja- 
mais vü que cette Ville , fans defirer 
d'aller à Rome, je vais decider d'une. 
maniere aufli jufte qu'avantageule , en. 

difant que fi j'étois né Italien, j'aurois. 
eu envie de venir voir Paris 3 au lieu 
qu'aprés avoir và Paris , ma curiofité 
ne m'a jamais fait former d’autres fou- 
haits.. 6e 
SE. Bonne condition que celle da 
Bedesin , difent les bons drôles, car 
sis font payex de leurs fautes ; © l'on 


prend foin de les couvrir de terre pour 


les mieux cacher : Les fages an con- 
traire difent , manvaife condition que 
selle du Médecin , car des hommes qui 
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pivcnt abfilument mourir , vondroient: 
mil les rendift smmortels. La mort n’a. 
-mais tort, c'cft toûjours le Medecin. 
mi merite reprimande. Selon les pre- 
iers, ‘ae 


1b{a medends, 

Norma, nifi valeat , fubitoque re- 
Vixerit eger 

Hurmurat snfiprens vulgus., linçuä: 
ÿHe procaci | 

Eloguiiur de te. convitia talia jac- 
ans. | 

Fe: mib: quam ffultum ef medicorum: 
credere nngrs. 


Fecerit © poflquam quidquid jubes: 


Mais fi-l'on leur dit, ce n’eft pas: 
jours leur faute , le mal eft fouvent: 


deffus de l'Arc. 


Non eff in medico femper releuetur. 
HT açer , | 

dnrerdurs doëta plus valer arte maz 
um. | | 


Les railleurs n'écoutent point de 
fons , ils veulent rire à quelque prix. 
e ce foit. Mais attendons ces rieurs, 

nous verrons dans la fuite qu'ils 
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donneront fujet de rire aux Medecins 
à leur tour, par l’empreffement qu'ils 
montreront pour obtenir & pratiquer 
leurs ordonnances. | : 
o==. Le Lcgat eft en chemin , il 
fera accompagné de foixantes Gentils: 
Hommes Italiens ; ce font , à ce qu'on 
dit, autant de Comtes, ce ne font pas 
des Comtes de l’Empire ; mais plütôt 
des Comtes de la Pomme de Charles 
V. qui fit cinquante Comtes, de ceux 
qui pourroient ramaffer une des cin- 
quante pommes. 

is. Deux hommes font ici mort: 
depuis peu (Dec. 1664.) qui ont’ eu 
de la reputation par leurs Livres ; fça: 
voir AMarcaffs , qui a fait l'Hiftoirc 
Greque & plufieurs Romans, & Mon 
fieur d'Ablancourt , qui a traduit. | 
Corneille Tacite , le Lucien & autre: 
bons Auteurs. J'aprens que M. Cha 
pelain Poëte François , tres-fçavant 8 
tres honnête homme , qui a donné a 
Public la Pucelle d'Orleans ,; à un 
pierre dans la veflie , & qu'il fe pre 
pare à fe faire tailler. Monfieur le Pic 
fident de Thou remarque en: parlan 
de Yo. Heurnins Medecin de Leiden 
homme tres-habile , que c’eft la mala 
die des hommes d'étude , wuféra 4 
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bros affidue fedentinm flipendia. 
ès, [l n'yaura jamais aucun hom- 
ie qui foit toûjours Athée , s'il left 
ins ce monde , il ne le fera pas cer- 
inement en l'autre. 


Defcendat triffem licet Athens omnis: 
in OYCHA , | 
Nullus in inferno et Athens, ante 


fnir.. 


On fe trouve puni d’une ma- 
niere à reconnoître un Dieu pour 
Auteur de la vengeance ; il valoit: 
bien mieux ne point contefter fon 
exiftence dans tems qu'il étoit 
encore permis d'implorer fa miferi- 
: corde. Vous trouverez cette refle- 
* xion belle pour un Médecin. On 

nous accufe nous autres de n'avoir 
pas beaucoup de Religion , je ne 
ï fçai qui fontles hommes quien ont. 
| Pour moi je fuis fimple dans ma 
? créance , aveugle dans ma foi, nul- 
lement fuperftiieux , plus rempli 
de foibleffe que de malice , mon 
efprit ne fe révolte point contre les. 
veritez eflentielles ; 1ln°y a que mon. 
pefte de cœur qui s'avife de tems 
: €n.tems de vouloir contredire les, 
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maximes de morale qu'il n'a pas le 
courage de fuivre , jetravaille pour= 
tant tous les jours à le mettre à la. 
raifon, Plaife à Dieu de m'en ren- 
L dre le maître. | 
£=S Voici une des meilleures Epi- 
tres Dedicatoires que l’on puifle adref- 
fer à un Prince , qui a bien d’autres 
chofes à faire que de lire un panegyri- 
que trop étendu. C’eft Horace qui par: 
» le à Augufte : Comme vous foûte- 
>» nez feul tout le poids de tant d’af- 
s faires, que vous défendez cet Em- 
s> Pire par vos armes , que vous l’ems 
> belliffez par le bon exemple de vos. 
> mœurs , & que vous le Eine par: 
>» Vos loix , je ferois un tort confidera- 
>> ble au Public ; fi j'occupois par un: 
»long difcours des momens qui lui. 
> font infiniment precieux. 


Quum tot faffineas É tanta negotia: 
folus 2 Le 
Res Iralas armis. tuteris > moribus: 
ones, 
Legibus emendes ; in publica commo- 

da peccem , pe 

S5 longo fèrmone morer tua rempora 

Cafar. 


se 
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Un Auteur ne fe croit pas ref- 
|ponfable du tems qu'il fait employer 
«dans la leŒure de loüanges infipi- 
«des , je voudrois qu'on fipprimât 
«cet ufage aufft bien que celui des 
imauvaifes harangues ÿ ceux qui les. 
‘font perdent un tems confiderable , 
1& en font auffi perdre beaucouv à : 
«ceux qui les écoutent. 
=, Pendant que je fuis dans les 
exions » il ne m'en coûtera pas plus 
h faire quelqu'une , auffi bien al- 
nous entrer dans un tems où la 
rale eft de faifon. Que je fçai bon. 
à Juvenal d'avoir ainfi parlé dans fa 
iéme Satyre.. | 

Ç S: confilium vis. 
Permittes 1pfis expendere puminibus 

quid | 
Conventat nobis, vebufque [it utile 

noffris 
Nam pro jueundis eptifima quaque 

dabunt dis 3 k 
“harior eff 1llis komo quam fibr. 


si vous voulez fuivre mon confeil, 
ez aux Dieux à juger ce qui nous 
vient & ce qui nous eft de plus. 
Atageux. Au licu des chofes qui peu: 
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vent ne nous être qu'agreables , ils 
nous donneront les neceflaires , ils ai- 
ment plus l’homme que l’homme ne 
s'aiment lui même. À vous l'avoüer. 
je fens un grand plaifir en lifant un 
verité fi chrétienne , écrite par la plu: 
f me d'un Païen. Oùi , les homme 
y ignorent l'art de regler leurs {ou 
| haits, ils fe perdent dans de vañte 
projets , ils forment. des demande 
| injuftes , & laffent le Ciel par de 
vœux criminels. Ils meriteroten 
pour étre punis, que ce même Ci 
dont ils contredifent Îes volonte 
équitables , permit l'execution d 
| leurs frivoles & mauvais defirs. 
L'homme n'a veritablement rai 


< fon que de former trois fouhaits 
Ÿ avoir de la fanté , joùir d’un pa 
de bien, pofleder une grande fa 

" gefle. Te me contenterois fort d 

| cette derniere 3 mais comme je fu 
4 né pour la guerifon des malades 
ÿ ma profeflion m'engage à travai 
| ler à me bien porter ; à l'épard de 
Ë richefles , je les compte pour pe 
de chofe : vous direz que je parl 
en Philofophe , n’eft ce pas bien fai 

E d'écrire ce que l’on penle ? 


= L'Hiftorien Sleidan- étoit. origi 


HE CUX PAT EN: nf 
ce dela Ville qui porte ce nom vers 
wgne , fa famille étoit fi obfcure, & 
taiffance même, peut on dire fi in- 
aïne , qu'onna point fe comment 
elloit fon pere. Il étudia à Paris avec 
Meurs du Bellay qu'il accompa- 
üt au College , corrigeant leurs 
Êmes, & portant leurs Livres. Sa 
pauvreté ne fut pas un obltacle à 
fon élevation , il parvint à des em- 
plois tres-confiderables. Son Hif 
sa été traduite en plufieurs Lan- 
s. Quelques-uns l’accufent de men- 
ze, & pretendent même prouver 
Î y a onze mille faufletez dans cet 
Ouvrage ; j'aimerois autant dire 
qu'il ny a pas un mot de verité. 
utres le juftifient de cette accufa- 
_, & le mertent en parallele avec 
uccydide , Xenophon , & Sallufte. 

affure que Charles Quint ayant 
on Hiftoire , dit: Os il y a quelqu'un 
mes Confallers qui ne trahit ; © 
déconvre mes defleins 4 Sleidan, 
d'fant qu'un efprit familier les ls 
enrenlt. : 

La découverte myfterieufe des 
deffeins des Princes , donne bien: 
du prix à leur Hiftoire 3 mais il 
faut que cela foit fondé fur la ve- 
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rité , & non fur l'imagination. d'u 
Æ Hiftorien qui affcét: de deviner. 
+ Un Profeffeur de Philofophie « 
cette Ville ; femit en tête d’enfeion 
publiquement la Philofophie de Tr 
moegite. Pour cela il donna un Trai 
De Ente , {ur les principes de ce tre 
ancien Philofophe. Il joignit à cela d 
extraits de tous les Ouvrages qui I 
font attribuez par quelques fçava 
Gritiques. Il le fit imprimer pour li 
fage de fes Ecoliers, avec une Piefax 
tres-curieufe en faveur de ces Ouvre 
ges. Afin que tout ce qu'il avoit fa 
parût établi fur un fondement vrai 
folide ; & n'oublia pas les raifons € 
Francifcus Patritius ; pour combatt 
Ï Goropius Becanus Medecin, & Ph 
ofophe habile du fiecle pafñlé, qui avo 
_afluré qu'il n’y avoit jamais eu de Me 
cure Trifmegifte. Ce Goronius Beca 
nus neft pas feul de ce fentiment. C: 
difputes d'érudition me font de tem 
en tems paller de tres-agreables ha 
res. | 
QÆ-- Je ne fçai pas où M C.. R... 
trouvé que Tibulle n'eft pas du nom 
bre des Poëtes galans. Il veut bien m 
permettre que je lui ajoûte moins d 


foi R-deflus qu'a Ovide, qui a dit: 
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vaeC ernnt 1qnes , arcufque cupidi- 
CNIS ATPA , À ÿ 
Difcentur numeri , culte Tibulle 
tUi. 
£E, Le Médecin de Montpellier, 
= foutre ici par tour, boit autant 
marche , 1l en fait gloire ; je lui 
mn un parfait fujet de triompher, 
1 aprenant que Bacchus étoit non- 
ment Je Dieu du Vin, mais enco- 
ledecin habile , parce qu'un jour 
Acheniens ayant confulté l’oracle 
olon , fur la maniere de fubvenir 
=lques befoins , il leur ordonna d'a. 
un Bacchus Medecin. Le bon 
me vatant fêter Bacchus Medecin, 
fera fouvent la copie de ce por- 
lit que fait Lucrece 1. 3. Lors que 
Vin, ditil, par fa violence & fa 
ptilité , a penetré jufques dans 
icerieur.; de forte que la fureur s’eft 
sanduë dans les veines , l’homme 
ir fes membres pefans , {es pieds 
anceler ; fes jambes s’embaraffent, 
‘angue begaye , fon efprit ft NOYÉ » 
yeux femblent. flotter: dans cette 
ueut , enfuite Viennent les cris, 
fanglots & les querelles. 
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Cam vin vis penctravits 
Acris ; © in venas difeffit did 
2 ard0t u RUE 
Confequitur gravitas  membrort 
. prapeduntur 
Crara vacillant: 
_ madet mens, 
Nant oculi, clamor, finguitus ; 1 
gia glifcunt. 


, tardefoit Lingu 


-. Je crains que ce Medecin beuve 
n’ajoùte encore quelque chofe à lo 
ginal; car avec le vin 1l envie à jai 
& à faire l'amour, où cela ne men 
c'il point un homme ? #ci 


… Dives eram dudum , fecerunt me ti 
- Alea ; .vina, Venus; per que Î 
failus egenus. î 


| | É28i , 

Un de ces trois vices eft capal 
4 de perdre un homme : que. fer 
“© tous les trois joint$ enfemble?. 
<3,On a parlé aujourd'hui cf 
Monfeur le P. P. d’un des plus jale 
hommes de: Paris. Quelqu'un a’ 
qu'un de ces pretendus rivaux lui ay 
sus ces deux Vers d'Ovide. Am 
3 h 
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Dure vir , ampolito tenere cuffode 
_puelle 
INil agis , ingeno quoque tnenda 
fno. 


Cruel mari , vous ne gagnez rien 
£n donnant à vôtre femme un gar- 
in perpetuel , chaque femme fe doit 
rder par elle-même. On a raporté 
: trait d'Athenée , c'eft quand il dit 
Le Colys Roi de Thrace , étoit fi ja- 
ax de fa femme , qu'un jour poullé 
x la fureur de cette paflion , il la fit 
ler toute vive parle milieu du corps, 
uoïqu'il. en {oit , on eft convenu 
run peu d'attention { fans pourtant 
ire femblant de rien }ne gâte rien 
ins la conduite d’une femme, 

7. La queftion feroit jolie de fca- 
voir sil entre plus de fureur dans 
la jaloufe d’une femme, ou dans 
celle d'un homme. Tai connu 
des jaloux de toute efpece ; & j'ai 
eu beau pencetrer les caufes de cette 
maladie , il ne ma pas été poflible 
d'y trouver un remede. L'hommea 
recours au fer & la femme au poi- 

fon ; celui là n'a. que des intervales, 

celle ci n'ena point; la jaloufie des 
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| 


| 
| 
| 
| 


Î_nouveau marié comme lui. 


hommes eft fubite, dure peu, n’e 
terrible que dans des momens ,.] 
jaloufie des femmes eft une paffio 
née avec elles, ftable dans Ës {en 
timens , furieufe dans fes fuites 
L'amour feul infpire la jaloufie au 
hommes, tout en infpire aux fem 
mes, l'amour , la haine , des inte 
rêts de beauté ou de jeunefle ; 
mari n'eft jaloux que de la femme 


‘une femme left & de fon mari & 


de fes amans , & de fes rivales & 
d'elle-même. Elle craint que for 
mari ne plaife trop, elle aprehendi 
de ne pas plaire aflez 3 & dans Îk 
tems qu'elle véut arréter un cœul 
dont elle redoute l’inconftance, elle 
dopne le fien, prête à fe defefperer, 
fi amant à qui elle l'offre en cher: 
che d'autres. Je pouflerois cette 
matiere bien plus loin , mais il ne 
faut pas que j'en dife tant, mon fils 
Carolus augureroit mal de ma jeus 
nefle , il croiroit que je l’aurois paf 
fée dans des galanteries , qui feroient 
d'un trop mauvais exemple pour um 


| EE Je viens de lire un Teftam-nit 
bizarre, c’eft celui d'un.certain Martin 


Hcimskerk Peintre de Hollande fas 


mecux 
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meux dans le dernier fiecle. 11 legue de- 
quoi marier tous les ans une fille du Vil- 
age d'où il étoit, à condition que le jour 
les Nopces le marié & la mariée avec 
ous les conviez , iroient danfer fur fa 
pile. On aflure que cela s’exccute ponc- 
uellement. 

a : 
| préfumer la vertu où elle n'eft pas, 


L 


La Jaideur fait quelquefois 


& la beauté a cela de funefte , qu'on 
croit toutes les perfonnes qui joif 
fent de l'avantage d'être belles, on 
les croit, dis je , capables de tou- 
tes les foibleffes qu'elles caufent : 
peut-être que je ne m'explique pas af 
{ez nettement , & que je devois dire 
fimplement , qu'on croit rarement 
fages les perfonnes qui charment. 


 Gette penfée eft à peu prés la mé. 


me que celle de Properce ; I. 2. 
MEKS.31. | 


Semper formeofis fabna pœns fuir. 


On a toûjours fait des contes 
fâcheux des belles perfonnes, & on 
affecte , ce femble , deles mortifier, 
en leur refufant le titre de ver- 


tueufes. 


Je m'étonne qu'on n'ait pas en- 
F 
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core prouvé un moyen que donne Ari 
tote. , pour rendre douce l’eau de 
mer. dit qu'il faut faire plufieurs. 
vailleaux de cire ; creux par dedans, 
les Her , deforte qu'il n'y puifle entrer 
aucun vent, puis les tenir dans la met, 
pendant un jour entier ; enfuite les res 
tirer , il affure qu'on trouvera dans ces 
vaiffeaux de l'eau douce comme celle 
de la fontaine. La raifon qu'il donne, 
eft que la cire étant douce & porcule, 
l'eau la peut peñetrer , de maniere qu'il 
n'entre que fa partie la plus fubtile. 
&r=, Le TJardimier de a maifon de 
Campagne de Monfieur D. T. L. pout 
empêcher que le fruit ne tombe dés 
arbres, quelqué vent qu'il faffe , attas 
che à l'arbre certains mots de l’l;ade 
d'Hômere , que le fils de fon maitre lui 
à autrefois apris. Cependant il ne laifle 
pas quand il a fait grand vent pendant 
la nuit , d'aller ie matin avec un grand 
parier ramaller tous les fruits qui font 
tombez. Sur ce que je me moquois un 
jour de fa fuperftition , lui faifant res 
marquer qu'elle étoit inutile ; 1l dit que 
fans fa précaution homerique il en fe: 
roit tombé bien davantage. L'efprit 
faperftitieux ne fe défair pas aïfément 
de fon erreur, je crains fort que cetts 
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luperftition ne fe perpetuë dans {à f:- 
mille. Son fils commence à faire com- 
me lui, & aparemment lés petits fils 
“'abandonneront pas cette coûtume fa- 
perftitieufe. 
S=s- La Meffe de minuit eft caufe 
que tout le monde parle de la Come- 
ce{ Decembre1664.) élle'a éévûe de 
qui l’a voulu. Bien des gens feront enrhu- 
mez pour avoir été fur le Pont: Neuf, 
qui s’en aprendront à la Comete : “Pour 
moi, je ne crains rien de tout ce qu'on 
in prédit ; il artive aflez de malheurs 
ans Comete. C'eft pourquoi je pafle 
yolontiers dans l'avis d'Erscins Putea- 
Bus , & d'autres fçavans hommes, qui 
(ur l'autorité de l’Écriture Sainte, We 
FraIgRez, point les fignes du Ciel, pré- 
endent que ces Cometes comme de 
imples metcores ; ne prédifent ni 
ic n ni mal. 
SZ Hier , jour de faint Tip, 
Monfieur Mathieu de Morgues ÿ âgé 
fe 82. ans, fit le Panégyrique de ce 
Saint dans. les Incurables où il demeu- 
, la Reine l'honora de fa préfénte. 
IE SA lui qui étant à Bruxelles, écrivoit 
out elle contre le Cardinal de Riche- 
ieu. Ïla fait l'H: foire de‘ Loùis XHI. 
Î ne veut pas que on l’imprimètde fon 


F ij 
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vivant. Il en a fait faire fix copies ma. 
nufcrites , qu'il a confiées à fix de {es 
bons amis, qui ne manqueront pasd'e- 
xecuter fes intentions aprés fa mort. 
C’eft ainfi que nous a été tranfmis l'in- 
tention de Guichardin , & que fa belle à 
Hiftoire nous eft demeurée. . 

= L'on m'a afluré ce matin 8. 
Mai :665. que le Journal des Sçavans 
et tout à fait condamné. Il eft devenu 
fage , il ne courera plus les ruës. Mon- 
feur le Chancelier en a redemandé le 
Privilege, que M. de Salo Confeiller de 
la Cour lui à renvoyé fur le champ. 
C’eft lui qui en éroit l'Inventeur & le 
Dircéteur. On efpere pourtant que le | 
Journal fera rétabli, mais qu'on en, 
donnera le foin à d'autres gens , qui 
auront plus de rerenué & moins d'in- 
ÉCEC LS an 0 
dB Un jeune homme , c'eft Le fils. 
de Monfeur T. C. travaille à faire. 
une Piece d'Eloquence fur ces quatre … 
Vers: « | à 


Tyndaridis Iliadem fama fuper athea 
ya Vexits 
_Impler Odyffeam gloria Penelopes 
Penclopes, Helene morienthr nom. 
A4 nqUAM 
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Æac quonam voluit 'noluir 1la rapt. 


Le parallele eft beau , je me promets 
qu'il fera bien traité. 
@-=. L'Art notoire cft un Art f- 
icret & magique, pour devenir fçcavant 
en peu de jours. Pour moi je fuis de 
Javis d'Erafme , quand il dit qu'il rie 
 connoit point d'autre Art pour devenir 
habile, que le foin & l'amour de l'étu- 
de : Ego aliam arrem notoriam non nov: 
quan chram , amorem , alfiduitatem. 1 
montre dans un de fes Colloques le ri- 
dicule de cette fcience fuperftiticufe. 
Delrio en a encore traité dans fon Li- 
‘vre de Difqnifitione magica | 3. pait. 
2. q- 4-fect. 2. 
&æ, On ma dit qu'Ifaac Cafaubon 
in’avoit jamais vü Tofeph Scaliger , & 
(& neanmoins ces deux grands hommes 
:s’écrivoient toutes les femaines. Cafau- 
Ibon eut plufieurs fois envie d'aller en 
Hollande , pour y embraffer fon bon 
ami , mais il arriva toüjours quelque 
.chofe qui l'empécha. 1l avoit mis éans 
‘une bourfe de velours deux cens écus 
‘d’or pour fon voyage. Scaliger le dei: 
toit &'l'attendoit fort, mais ce voyage 
ine fe fit peint ; ces deux bons amis qui 
tétoient les premiers hommes de leur 
F ïù 
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de leur téms , he fe font jamais vüs. 
Scaliger lui mandoi qu il lui avoit fait 


preparer une belle chambre : Tu ta= 


men ertt arbitris 1n media bieme veni- 
ve ; Guam. luculento foco expuenabimus 
qui numquam definet in cubicilo guod 


_#ibt adornabo , quod tamen nullum pre-. 


ter te oïnamenrum habebit. Ce font les 
termes de Scaliger en fes Epitres. - 


RE Je fuis toûjours le bien. venu 


chez M. le Premier Prefident , on 


fait bonne chere, mais il faut fe hâter 
à la mode des Courtifans, Ve ne fuis 


pas accoûtumé à çes foupers, que Re- 
à La) 
naud de Bsaune Archevêque de Bours 


ges apelle des fonpers de” promenade, . 


Ê cœnas ambularoriss. T'aime à faire 
F quelque fejour à table, fur tout j'y 
veux une compagnie familiere , une 
converfation aifée , peu de mets, 
beaucoup de delicateffe , du vin à 


Éuor £ Re —— 


& ne manger qu'à mon apetit. Ceux 
4 qui font capables de faire plus, ne 
LU me. convienn-nt pas. se 


difcretion , ne boire qu'à ma foif, 


SZ Fernel a enfeigné pendant deux . 
ans la Philofophie à Paris dans le Col- 


lege de fainte Barbe. Il eut une fi gran: 


de paflion pour les Mathematiques, 
* qu'il penfa abandonner la Medecine : | 


Us 


Ci 
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Mais Les avis de fon beau-pere qui étoit 
Confciller au Parlement Le Paris , le 
porterent à devenir. fi habile Medecin, 
qu “il fat le premier de ceux qui avoient 
foin de. la fanté du Roi Henry Il. La 
mort de {a Femme lui donna tant de 
Mouleur ,. qu il mourut douze jours 
aprés elle. On di qu "aprés fa mort, 
on trouva, trente mille écus parmi, fes 

T Livres. Je ne fçai fi une tendrefte 
qui conduit à la mort, ne tient pas 
un peu de la foibleffe. Il faut aimer 
{a femme ; mais mourir de ce qu el- 
le ne vit plus, certes ce n eft point 
un trait de Philofophie ni de Me: 
decin. La Philofophie infpire du 
courage & “de la force ; la Medeci- 
ne donne à lame une certaine du- 
reté , qui devroit, finon la rendre 
Canale à ces accidens , du moins 


| lui permettre de ne s'en point laifler 


abattre. Ne vous en déplaife , Mon- 
fieur Fernel , je ne vous reconnois 
point dans cette extTéme complai- 
fance ; il faloit pleurer vôtre femme , 
G elle étoit bonne ; la-chofè eftra- 
#re , mais de vous avifer de. mourir 
de douleur NOIRE qui ne seft 
jamais vû. Au refte, ce defcfpoir 


“vous immortalifera. 
Fu 
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OE, Le Titien > aprés avoir fait for 


la muraille du haut de l’Autel Salva= 
tore de Venife , une peinture qui re= 


prefcnte l’Annonciation, mit au def- 


fous ces mots, Tirianus fecir, fecrr. Il 
voulut marquer par cette repetition , 


gu'il.croyoit {on Ouvrage parfait, le 
faciebar n'étoit pas alors de fon goût , 
il faut pardonner aux grands hommes, 


la juftice qu'ils ofent quelquefois fe ren 
dre à eux-mêmes. 


Perfonne n'ignore fon mocrites 


on cft fort heureux de trouver des 
‘} gens qui fçachent precifément ce : 
4 quils valent , & qui ne pouffent 


l point trop loin la bonne opinion 
À d'eux-mêmes. 

= Les Temples quon bâtifloie 
chez les Anciens, en l'honneur d’Ef- 
culape ; étoient beaucoup plus grands 
que les autres ; & cela parce que les 
malades qui venoient demander à ce 
Dicu 2 guerifon de leurs maux, étoient 
obligez d'y dormir, & par confequent 
d'y loger ; de forte qu'il faloit une éten- 


&: 


duë confiderable pour le grand nom- 


bre de perfonnes » qui d'ordinaire #'y 
frouvotent en même tems. “ 

F Un Temple ‘où l’on croit que la 
À gucrifon peut s'obrenir , eft toû- 


% 


” 
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! jours plus frequenté qu'un autre ; 
les hommes ne reconnoiffent & ne 
_reffentent que les maladies du corps; 
les paflions ; les vices de l'ame, 
les défauts de l’efprit , la corrup- 
tion du cœur, tout cela ne les in= 
quiete point. Si j'avois un confeil 
à leur donner , ce feroit de deman- 
der la guerifon de ces maux, plû- 
tôt que de faire des pelerinages, où 
la diffipation a plus de part que la 
Religion. Affurément je devien- 
drai Saint 3 car je m'accoütume fi 
fort à moralifer”, qu'il n'y a plus 
moyen que je puifle me pafler d'é- 
, tre homme de bien. | 
-ss Latance pretend, Z#fht. Di- 
in. l, 3. «. 18. qu'Empedocle fe pre- 
pita dans le Mont-Gibel , afin de 
fer pour Dieu, #é em repente non 
iparuifles, abiiffe ad Deos crederetur. 
iparoît , felon Diogene Laerce, que 
la n'eft pas vrai, car il affure que le 
pmbeau de ce Philofophe étroit à Me 
re. 
s- Il y a ici un Italien qui dit 
oir été mandé exprés pour un cer- 
in fecret , qui dt une verre comps- 
+, laquelle échauffe incontinent une 
ambre fans odeur & fans fumée. 
À té 


| 
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Jen ai vb l'épreuve. On'a ordonné 
qu'on en chaufferoit de four , & que. 
l'on nous donnera à chacun un des 
| petits pains qui s'y cuira. | | 
GS Le Scaligerana eft un Livre 
fort curieux , mais un peu dangereux. 
Voici de quelle maniere il a été faité. 
Un jeune homme de Champagne né 
Huguenot & Ecolier de Genéve ; prit à 
Paris des Lettres de recommandation 
du grand Cafaubon pour fofeph Scali- 
ger, & partit'pour Hollande. Ce jeune 
homme nommé Fean de Vaflan étoit ne- 
veu de Meflieurs Pithou;grands amis de 
Scaliger , qui recevoit toutes les femai- 
nes des vilites de gens fçavans. Jean 
de Vaflan écoutoit tout ce que difoit 
Scaliger, & l'écrivoit avec exactitude: 
D: là vient ce Livre qui eft aujour 
d'hui ( en Novembre 1666. ) dans la 
_ Bibliothéque du Roi. Jean de Vaflan 
étant de retour , fut nommé Miniftres 
puis par le moyen du Cardinal du Pers 
_ron & d’une penfon confiderable , fe 
fit Catholique. La penfon n'allant pas 
‘bien , il refolut de prendre: lhabit de 
Feüillant. Avant que d’y entrer ; il fif 
__prefent de ce Manufcrit à M. Dupuy 
fe l'ai connu & vilité aux Feuiila nse 
où il ft mort en 1647. fort vieux , & 
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rprefque en enfance. Il y a dans le Sex 
ligerana bien des -mouvemens d’elprit 
d'un gafcon échauffé & évaporé, dont 
on ne fait que rire: Il y en a d'autres 
qui font fort hardis , & quidonnent de 
l'étonnement. Il y a aufli quelques ar- 
ticles & quelques points d'érudition 
qui ne font point communs ; car ce 
demon d’homme-là fçavoit tout. Plür 
à Dieu que je fçuffe ce qu'il avoit ou- 
blié , il eft mort en 1609. je n'avois 
que fepr ans. . Te 

<=, Un confeil qu'Horace donne, 

RE. ep. 1$. m'a été utile en bien des 
occafons ; c'eft quand en parlant de 
ces gens avides à tout fçavoir , il dit : 
Fuyez ceux qui font curieux, car pour 
l'ordinaire ils font grands parleurs : ces 
lortes de gens ont toüjours les oreilles 
puvertes or des oreilles .toùjours ou- 
wertes font peu propres à retenir Les fe- 
créts qui leur ont été canfiez. : 


Percontaterem fugite ; 4470 garrilns 
sdem. eff ot à 

Nec retinent patule commifla fidelr- 
ter akress 


Je deteite les grands parleurs, &c 
je ne comprens pas Comment il ya 
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des gens affez dociles & affez in- 
dulacns pour écouter tranquillement 
leurs longues hiftoires , leurs faufles 
confidences, leurs dérails ennuyeux. 
Je voudrois qu'il fut permis d’im- 
pofer rudement filence à ces hom- 
mes indifcrets. Ma coûtume avec 
eux eft de ne pas dire un mot, & 
mon plailir ne commence que lors 
qu'ils difparoiflent. Ë 
ÊS I y a quelque tems que mou- 
rut ici M. Hincelin Maître de la Cham 
bre aux Deniers ( Novembre 1666.) 
Je bruit court que lui & un Architcéte 
nommé de Verdun étoient morts en 
trois jours, pour avoir mangé trop de 
cerneaux : cela füt aifément cru. Mais 
un certain Prêtre a dépofé depuis peu, 
que le Valet de Chambre de M. Hin- 
celin étant au lit de la mort, lui avoit 
confeffé & donné cha:ïge de reveler, 
mais feulement une année aprés fon. 
decés, que e’étoit lui qui avoit empoi- 
fonné fon maître dans des cerneaux, 
pour -joüir plütôt d'un legs de quinze 
cens livres qu’il lui avoit fait par Tef-. 
—çament. Les Maîtres ont grand tort | 
de marquer tant de bonne volonté. 
aux domeftiques ; c'eft une tendrefle 
1 impudente $ une reconnoiflance 
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indifcrete ; que de leur témoigner 
le bien qu'on leur prepare : Si l’on 
donne , il faut Îe faire fecretement, 
& qu'ils n'aprennent qu'aprés la 
moït les dons qu'on leur a faits, de 
peur qu'ils n'en préviennent le tems 
& ne le hâtentc par des defleins 
cruels. Te ne fçai pas fi c'eft défian- 
ce en moi, mais je ne mavile ja- 
mais de dire à un Valet que je fuis 
content de lui & quil le fera de 
moi ; car il pourroit arriver , que 
flatté par l'efperance d'une promte 
récompenfe , il s'ennuyeroit de me 
voir vivre trop long tems. Comme 
la Medecine n'a point de prefervatif 
contre cette maniere de fe défaire 
des gens & Îles envoyer en l'autre 
monde , je confulte la politique, 
qui ne veut pas qu'on intercfle trap 

_des ames baffes & avides de gain. 
Rs On reprefente Efculape fous 
Figure d'un Serpent, pour marquer 
prudence que doit avoir le Médecin; 
u fous la figure d’un Dragon , pour 
gnifier fa vigilance. On couvre fa têce 
un chapeau pour figne de fa liberté; 
z chez les Grecs on le dépeint chauve, 
sarce que Le Medecin ne doit point 
aiffer échaper f'occafion. Au refte , 
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€ tout cela me paroît fi tiré aux che- 
) veux ; que je ne m'étonne pas qu'Ef 

culape en foit chauve. Ce n’eft pas 


touts de coq & un chien lui font en- 


core confacrez ; pour fignifier fa vigi- 
Jance. Il a une longue barbe, c’eft que 
| l'experience produite par le grand nom- 
bre d'années , fait la plus feure habile: 


_ té du Médecin. Il porte un bâton 


noueux comme un Sceptre » marqué 
de l'autorité & des difficultez de la Me 
decine.. Il eft nud jufqu'à la ceinture 
feulement , pour aprendre au Medecin 
à avoir de la pudeur , & à ménager 


celle de fes malades. Une pomme de 
Pin eftà {on pied ,. c’eft que les noyaux 


de là pomme de Pin ont quelque ver- 
tu medicinale , ainfi qu'il eft facile d’en 
juger par cette infcription du Temple 
de ce Dieu: Æifce dicbus cajo cuidam 
cœco oraculum , comedes nucleos pini una 
cum melle per tres dies © conv aluite 
eZ Rithanger , celui qui a conti- 
au l’Hiftoire de Mathieu Paris, dit, 
anno 1260. 1n Anglia quidam ‘Îndaus 
cecidir in Latrinas , [éd quia tum cerat 
fablatum ; non permifit fe extrahi, 
ghare moriturin fatire. Voila une bien 

vilaine exactitude à celebrer Le Sabe 

bat til fe trouve ain tous les jours 
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mille gens fidéles à pratiquer l'exte- 
rieur de la loi, tandis qu'ils negli- 
“gent les chofes les plus importantes 
& les devoirs les plaseffentiels : Au 
refte , comme ce n'eft point là mon 
affaire , je laife aux Predicateurs le 
…foin.de cette cenfure. | 
ES. Pour ne pas s'enyvrer en bu- 
ant ; il faut prononcer dés les premiers 
oups qu'on boit , un certain Vers de 
[Hiade d Homere , difoit Monfear Q._ 
=. F. & pour rendreda precaution plus 
eure , il faut, ajoûtai-je , mettre beau- 
coup d’eau däns fon Vin. 
(be. On travaille ( Mai 1667, )'äu 
quatriéme Tome de l'ÆAiffore de l'U- 
gverfité de Paris. Il y en a déja foi- 
gante fcüilles de faites. Voila un grand 
Duvrage , qui donnera bien des lumie- 
tes à la pofterité. L Univerfité à de- 
puis peu gagné un.grand Procés contre 
les pretentions du Pape , par les preu- 
ves qui. ont été tirées du troifiéme To- 
me. C'étoit pour Île droit de nomina- 
tion à quelques Cures , comme il eft 
arrivé depuis peu à la Cure de faïnt 
Côme. AE 
xs J'entretins-hier au foir Mon- 
ifieur le Prentier Prefident , qui m'y 
tavoit invité par Lettre. Il me demanda 
# 
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fi les Anciens avoient connu le fucté 
je répondis qu'oùi. Theophrafte en à 
parlé dans fon fragment du miel, oùil 
en fait de trois fortes , l’une qui eft des 
fleurs, & c’eft Le miel commun ; l’au- 
tre de l'air , & c’eft la maxime des 
Arabes, & la troiliéme des rofeaux qui 
éft le fucre. Pline l’a aufli connu , & 
en parle fous le nom de /ei des Indes. 
Galien & Diofcoride l'ont nommé 
Sacchar ; c'étoit en ce tems-là une 
chofe tres-rare. Monfieur de Saumaife 
en a fait d’autres remarques dans fes 
Exercitations fur Solin. 
ge Il nous eft ici venu depuis peu 
de Genéve, un petit Livre aflez mal 
imprimé : Phagos mediccorum Theophilr. 
Boners , qui font des lieux communs. 
de Medecine , tirez des Oeuvres de feu 
Monfieur Bailleu , qui mourut icil'an. 
1616. l’ancien de nôtre Compagnie. Ce 
Livre eft excélent pour tout Medecin ; 
qui veut raifonner & faire fon métier 
avec; fcience & avec autorité. | 
Fe Jaques Micylle écoit un Poëte 
excélent , qui a lailfé plufieurs Ouvra- ” 
ges dignes de lui, comme Varia Epi=. 
ramwmata Graca © Latina Tatio exas 
minandorum verfutum , Euripidis Wi=. 
tas Annotationes in Ovidium- Al éco 
# 
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Strasboure , & mourut à Heidelberg 
I1S5S. âgé de ss.ans. On lui fait 

ononcer ces dermieres paroles en mou- 
nt : 


-Fata vocant moriarque libens | Va 
deatis amici, : 
Rogia Sideres me vocat anla poli. 
A5 tn Chrifle ; nova qui nobis gandia 
Vite | : 
Reddis © in faperä dus in regionc 
locum , ps 
Huic abennti anime placidars largire 
quictens 
Ne mir fr pratium mortis ina- 
ne tne. : 
ÂMe liquor ille tno Sillans à Vul- 
ancre fanélo | 
Ablna ; bos effus ; banc lever 
ile [its | 


Ce Poëte , à ce que l’on peut 
tuger par Îe caractere qu’on lui don- 
ne & les fentimens qu'on Jui four- 
nit, avoit plus de religion que bien 
de faifeurs de Vers que je connois, 
gens 1lla admodum prava & iMp14. 
Pourquoi cela ? Te crois en avoir 
rouvé la raifon : Ils font toïjours 
parmi ces Dieux de 4 Fable , ils 
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expofent leurs defordes , ils, mépri= 
{ent leur pouvoir imaginaire. Il ef 
difäcile de ne point tomber infen- 


_ fiblement dans l’impieté & dansila 


corruption , quand on cft ob igé de 


. décrire celle des faufles Divinitez: 
& à force d'examiner Îles actions de 
ces Dicux fabuleux ; on s'accoütu: 


me à croire qu'il n y en a point di 
veritable , ou à moins craindre ce: 
lui dont en ne s'embarafle pas dt 
contefter l’exiffence. Les À uteut 


ne font-pas coupables de ces perni 


cicufes extrémitez , oraftor Vir Vonus 
dit nôtre maitre Ciceron , la pro 


: bitéeft le principal caractere de l'O 


rateur ; celui du Poëte eft le men 


_ fonge , l'erreur , la fuperftition , À 


dolâtrie, quelquefois l’Atheïfme. 
_ Les Poëtes Latins {ont plus im 
pies que les nôtres, les Poëtes d'au 
jourd'hui ne font que libertins , ma 
cela mene bien-tôt à l’impieté. 
J'aime aflez les gentilleffes, d 
nos Poëtes François , ils ont de beau 
tours » qu'ils doivent à la lectut 
d'Ovide : I n'y enapas unquit 
fçache par cœur de arte amandi À 
toutes les galanteries qu'on admi 
aujourd’hui font puifées dans cetl 
fource. | FP 


… BENGUYy PArAN. 139 
[Je ne veux point méprifer Les pe- 
5» je ne veux pag même Îles neghi= 
"5 car ils peuvent devenir grands. 
Combien ai-je vü de gens fiers, 
obligez de faire la cour à des mal- 
heureux qu'ils avoient autrefois hu- 
miliez & dédaignez ? Il en eft de 
ceux-ci comme dun petit arbrif. 
feau qui devient un grand arbre; 
quand il étoit jeune .& : foible , fa 
main pouvoit l'arracher & enlever 
fes racines, pet à peu fortifié & de- 
venu gros, il-refifte aux fecoufles 
des plus forts. Cette comparaifon 
n'eft pas de moi , elle eft bien dé- 
crite par. Ovide dans le 1. Z. de 
remcd. amor. il 


+ 
E 


Li 


Que praber latas arbor fpatiantibus 
. ambras : Là 
 Quo pofita e$t primum tempore, 

ViTga fuit. | 

Zum porerat manbns fumma tellure 
RTE 1 RL mesE 
- Nunc fat in ‘immenfum viribus 

-anila fuis, Vite. | 

TB. Ciceron à dit, /ene&us ipfa 

bus eff ; mais l'Auteur François à 

ore dit autrement : L'as prochains 
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Vicillefle fera, maladie incurable, 
[ cafe des années pafltes. 11 y ad 
burlefque & du plaifant ,; ma 
| heanmoins du vrai datfs cette pet 
F fée. La maladie eft en effec incu 
able, ‘Si on ôte du fang & de Î 
| bile , mais les rides & les anné 
J fubfftent , la Medecine ne rajeun 
‘L pcrfonne. h | 
#2. Jofeph Scaliger a dit quelqu 
part de la Hollande à fon bon ami 
Jean Donxa in Epiorammate de adm 
randis Hollandie. a. 


Ta mediis habitamus aquis, qui o 
dere poffit ? 0 

Et tamen bic nulle Duza bibu 

IUT AQh&e | 

f L'eau croupie des marais & lea 

T falée de la mer, ne fe boivent p: 

| comme l'eau de la Seine & d’Ai 

cueil : ainfi on a le déplaifir d’êr 

< au milieu des eaux, fans pouvoir. 

A donner le plaifir de boire. Ces Me 
!T fieurs les Hollandois font de vra 
(L Tantales. ne SR 


Chambre cft mort âgé de 76. ans ( D 
cembre 1669.) C'eft lui qui a f bic 
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rt des pallions ; de L'Arc.en ciel , de 
our d'inclination, de l'accroifement 
Oil , fur les aphorifines d'Hipocra- 

I étoit un des premiers de l'Aca- 
nie Françoife , fa doctrine lui meri= 

cette place éminente , plütôt que 
grand credit qu'il avoit chez Mon- 
ir le Chancelier : il ne s’en fervoit 

pour obliger tout le monde. 
z&., J'ai oùi dire à feu M. l’Evé- 
du Bellay ; Meflire Jean le Camus 
ne & fçavant Prelat s’il en fut j2- 
5, que Politica eff ars non tam re= 
igends qua fallendi bomines. Il au- 
ra raifon, & nos Politiques en doi- 
vent convenir. À quoi aboutiffene 
toutes leurs rufes, toutes leurs pre- 
cautions , nefl-ce pas pour trom- 
per ? J'avouë que fouvent la trom- 
perie cit innocente , maïs C’eft toû- 
jours tromper ; quelquefois il arrive 
auffi qu'ils trompent & groflicre- 
ment & criminellement : C’eft leur 
affaire s'ils chargent leur confcien- 
ce , & ceft la nôtre de prendre 
garde à ne point donner dans les 
panneaux que vous tend une fub- 
cilité intereflée. | 

= Cureleves lognuntur : Noi 
ca la nature du chagrin des feme 


< ñ 
\ 


* 


name mers 


NT 0 
As d'essai 
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mes , elles ontune douleur caufeuf 
& babillarde , elles pleurent ., elle 


{oûpirent elles fe plaignent ; mar 
| que que la douleur n'eft jamais bia: 


grande , c'eft qu'elles parlent long 
tems & qu'elles fe confolent d 


bonne heure. Au contraire, cxf 


ingentes ffspert. Ici je. reconnois | 

; ° 3 à 
defefpoir des hommes , ils s abat 
tent’, ils s'éconnent , ils font conf 
ternez , les larmes ne viennent poin 
au fecours de leurs affliétions , il 


“s’interdifent jufqu à la liberté de f 


plaindre; & tout ce qui paroït at 
dchots chez les femmes pour cffa 
cer l’idée de leurs maux , .fe réünit 


‘s'affemble dans le cœur des hom 


mes pour les tourmenter davanta 
ac, & pour les jetter dans un éton 
nement & dans une abime de trif 


tefle. niet |: 


Atthemife voulut fignaler. fa dou 
leur par un augufte monument : € 
Tombeau où étoient enfermées Îe 
cendres de Mauzole , pafla pou 
une feconde merveille du monde 
Six des plus fameux. Architecte 
avoient long-te ms travaillé à la pe 
féétion de cer Ouvrage, qui devin 
le fajet d'une admiration univef 
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felle. Il n'y eut que le Philofophe 
Anaxagore , qui dit. froidement 
“quand ille vit : Foie bien de L'ar- 
gent changé en pierre. 

Cette metamorphofe eft aujour- 
d'hui fort commune : il ya des 
hommes qui ne s'apliquent qu'à ti. 
rer l'or & l'argent du fein de la 
terre, d'autres hommes pafleñt tou- 
ce leur vie à l'y faire rentrer. 

#=> La Philofophie eft une fcience 
en élevée , je l'avoüe , mais peu de 
ins y font propres. L’éloquenice eft 
imirable , 1l eft vrai ; maïs elle nuit 
us quelquefois qu'elle n’éft utile. 11 
y .a que la Medecine dont tout le 
onde a befoin. J'ai parlé de la forte 
ijourd'hui en prefence de deux Pro- 
leurs ; l’un de Philofophie , & l’au- 
£ d'éloquence. Vous parlez en Me- 
«cin & en homme initereflé ; m’ont- 
i dit, vôtre fentiment eft fufpeét. Te 
ile ; leur ai-je répondu, en Profef- 
ur d'éloquence. C’eft Quintilien qui 
va fourni l'opinion dont vous me 
royez Auteur : Se Philofiphia res 
“ma ; ad pauncos pertinet ; fit clo- 
aentia res admirabilis >; non pluribus 
am prodelt quam nocet ; [ola ef Ae- 
roina qua opus eff omnibus. Cette au- 
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nantes anslfs ont mr temateee plein aunGinennee puma ; =. à i 


EEE ed 


—torité de Quintilien me rend bief 


fort & bien glorieux , elle donne au 
tant de poids que de luftre à ma Pro 
fefMion. Te cherche tous les moyens 


de l’annoblir ; & dés que je trou: 


vé dans les mains quelque trait fa: 
vorable à la Medecine, je ne man: 
que pas pour ma propre facisfac- 
tion de l'écrire. Ye veux que j'aus 
rai plus de tems à faire l'éloge. de 
mon Ârt ; mais comme je fuis un 
peu vain , il faut que je commence 
par mettre mes malades dans la ne: 
ceffité de faire mon éloge particu- 
lier. Pour cela je n'aiqu à les gue= 
rir promtement ; facilement , gras 
tuitement, alors il n'y aura perfon- 
ne dans toutes les Facultez de l'U- 
nivers plus eftimé que moi. Coms 
ment en venit là ? | aimerois autant 
qu'on me condamnât de trouver la 


pierre Philofophale. ; 
—, ss Quil eft fâcheux d’avoir des 


Procés , le loifir que le métier de 
Plaideur demande , ne convient gues 
re au tems qui me manque & aux 
malades , dont le nombre eft plus 


grand que jamais. Cependant il faut 
bien f refoudre de défendre fon 


bien de l'avidité d'un ufurpateure 


Je 


DE GUY PATIN. 14f. 
viens d'envoyer un Placet à un de mes 
amis, pour le prefenter à mon Rapor- 
teur qui eft des fiens. J'accompagns 
ce Placet pour toute Lettre feulement, 
de ces deux Vers d'Ovide , Amor. li r. 


Afficras oculos; mando , frontemque 
legentis , 
Ex tacito vultn fire futura licer. 


Quand celui à qui vous prefenterez 
non Placet le lira, examinez bien , je 
ous prie , {es yeux & les mouvemens 
«fon vifage , afin de connoître ce que 
en puis Conjeéturer ; car quoi qu'on 
ife que frons eculs, vulius , perfepè 
entinntur ; 1 eft vrai aufli que cres- 
uvent 7# facte legitur homo. 
=æ. Alexandre Je Grand étoit grand 
rtout. Taxile Roi des Indes lui avoit 
itdes prefens tres confiderables. Ale- 
indre qui naimoit point à être {ur- 
fé , fit preparer un magnifique fef= 
1 ; & au milieu de cette riche & 
mptueufe débauche , il lui porta une 
ité de milletalens, c’eft à dire d’envi- 
à fix cens mille écus qu'il lui fitdonner 
ur le champ. 11 n’y a point-de Par. 
tifan qui n'eût pû faire raifon d’une 


telle fanté. Qu'eft-ce que c’elt pour 
| | G 
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| | cette Nation avide qu'un million 
_{ plus ou moins ? Je prévois que 
dans le fiecle prochain on parlera 
| d’un grand Partifan qui aura con- 
 famé deux millions , & qui accufé 
| de mille vols, ne fortira de la pri- 
fon que par un tour de Pilory , & 
du Pilory rentrera dans un efclavage 
honteux. 
&s, Eft-il vrai , me demandoit 
Monleur D. B. que c’eft une chofe. 
{aine que de laver fouvent fes mains? 
Quelqu'un , répondis-je , l’a diten ces 
termes : Ssfore vis Janus, ablue [ape 
mauns 3 fi l'on mettoit parus au lieu de 
fanus , je trouverois l'avis plus für. 
à-=> Un nommé ÆAfaccus avoit 
rant écrit , qu'à force de manier la 
plume , il s'évoir fait des creux fort pros 
fonds au pouce & à l'index de {a main 
droite. J'ai apris cette fingularité dé 
Nicins Erifrerens. 
Os La formule de boire à la fan- 
cé chez les Romains, étoit celle-cit 
Bene mihi » bene vobis ; bene amice 
me» bene ommibus nobis , bene «1 qui 
non In Vidit mibt, © qus noftro gandio 
{—gandet. Voïla bien des paroles ; avanit 
qu'un homme eût eu le tems de les 
dire, fa foif éroit pañlée , à moins 


> 
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que la rapidité avec laquelle cette 
formule fe.prononçoit ; ne causât 
Î_une nouvelle alteration. 
=. Etienne Paquier fit ces qnatre 
Vers fur les trois mariages de Theo- 
lore de Beze Miniftre à Geneve ; qui 
* mourut l'an 160 r. 


Urxores ego tres vario [um tempore 
nains 
Cum juveris, tm vir, faëtus 
inde fenex. 
Propter opus prima eff validis mib: 
junila [ub anms 
Aliera proprer opes ; tertia propter 
opem. 


T Celanauroit pas. le même apré. 
ment en François , le jeu de mots 
opus ; pes » opem , fait ici fort bien. 
Au refte , je plains beaucoup un 
homme , fur tout un homme de 

. Lettres, qui eft obligé d'époufer une 
femme pour l'afranchir de la difet- 
te. Qu'il aura de reproches à effuver 
de fà part ,-& qu'elle Jui fera fou- 
vent fentir qu'elle eft l’auteur de f 

fortunes. ho 

=. I meft aujourd'hui { 12. Mai 

°70:)tombé entre les mains un Lis 
| | G ïj 
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vre imprimé à Lion, intitulé Yacobr 
Primerofis de vulei ertoribus in Me 
dicinam. U y a -dedans de fort bonnes 
chofes & bien curieufes & tres-peu de 
mauvailes , finon qu'il eft trop hardi 
dans l'ufage, ou plütôt dans l'abus des 
remedes chimiques , comme Antimot- 
ne, Landanum, G'c. Cet Auteur étoit 
patif de Bourdeaux , fils d'un Miniftre 
Ecoflois , & qui avoit étudié à Paris 
fous M. Seguin, avec une penfion que 
lui donnoit le Roi d'Angleterre , Ja 
que, le Roi du fçavoir. | 
On tire de Monfcur L. C. tout ce 
qu'on veut , pourvè qu'on fçache s'ac- 
commoder à {on foible, où plütôt à fa 
paflion dominante. Il eft du nombre 
de ceux dont parle un Flateur dans Te: 
rence , en cette forte. | 


fe omnium rerur volant 
Nec funt; hofce confètior , hrfce ex 
non paro me nt rideant | 
Sed his ultro arrideo, © éorum 15 
genia admiror fimal , 
Qwdqud dicunt lando 3 1d rurfnn 
fi negant 3 lamdo id quoque | 
Negat qus, nego : air, 4i0 > po] 
ffremo imperavr ego ajei hi. ÿ 


ER gens kominum qui elfe primo; 
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Omnia affentar: ; 15 quafins nunc eff 
multo nberrimus. 


S. Les fottes gens qui fe laiffent 
infi prendre par les oreilles , ce font 
ses efpeces de cruches que chacun peur 
rendre par l'anfe , & les porter où il 
T veut. Cependant dans l'ufage du 
monde il faut cette complaifance , 
flatter, aprouver & admirer. C’eft 
là le vrai lieu de la focieté, Vou- 
1: lez-vous rompre.en vifere aux gens, 
. l'honnêteté ne le permet pas, tant 
! pis pour ceux qui veulent être flat. 
… tez mal à propos. , 
RS C. E. portoit une envie craclle 
C. 5. il le déchiroit par tout. De- 
mis quelques jours il en dit du bien, 
en viens d'aprendre la raifon ; c’eft 
ue C. 5. eft mort ; l'envie ne trouve 
lus rien à mordre. 


Pafestur in vivis livor » poff fata 
guiefcit " | 

Cum Jus ex meriro quemque tuerur 
houos. Ovid. amor. là, 1. 


ER Voôvre femme eft à {à toilette, 

2 vous en plaignez pas , n'en dites 

ot; C'eft fon affaire ; c'eft fon mé- 
nr 
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tier , & de touttems ç'a été la princi= 


pale occupation des femmes , © fé. 
mores mulierum , dum moliuntur, duré 
comnniur , annus eff, c'elt la penfée dé 
” Terence. De fon tems lesfemmes ne 


Î 3 « \ 3 . : RAS i 
| s'apliquoient qu'à fe frifer , à s'ajuf- 
< 


| qui: les éloignent de là connoiffance 


des affaires & de l'étude des fciences?. 


&S- H ft impoflible de porter la 


colere contre un Auteur , plus loin que 

ules Scaliger la portée contre Erafme, 
il le traite de bête , d'yvrogne, de pa- 
rafite, de bourreau, Re d'atro= 
gant , de fou, &c. Et tour cela parce 


| qu'Erafme condamnoit ceux “qui imis 
soient fi fcrupuleufement Ciceron , qu'ils 


ne vouloient fe fervir que de {es mots & 


de fes phrafes. Jules Scaliger repara 
dans la fuite fon emportement autant! 


qu'il put. 


Tous les Sçavans conviennent que 


ce Scaliger écoit de l'illuftre famille des 


Scaligers. Princes de Verone. Il n'y à 
qu'un certain Auguftin Niphus, qui 
pour fe vanger de ce que cet excelent 
Auteur n’avoit pas parlé de fon ayeul 


Niphus aufli favorablement qu'il Le des 


ter, aujourd’hui elles font peut-être. 
quelque chofe de pis : N'eft- ce point. 


| Ja faute des loix & de la coûtume 
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kroit , inventa cette fable fur fa ge 
nealogie. Il dic qu'il étoit fils d'un M#- 
re d'Ecole de Verone , apelé Benoît 
Burden, lequel étant allé demeurer à 
Venife,fe fitapeler Scaliger, à caufe qu'il 
avoit une échelle pour enfeigner.Il y ena 
qui attribuent l'invention de cette fable 
à Melchior Guillaudin, qui la publia par 
reflentiment , de ce que Scaliger avoit 
Fait remarquer des fautes dans fes Com- 
mentaires fur le Traité de Pline de P4- 
pire. Les jaloufies des Auteurs pro- 
| duifent de terribles divorces. L'in- 

vective ne manque jamais de fuc- 


y Se 


1 ceder à leur dépit : ce font ces mau- 
dites guerres perfonnclles qui font 
} tant de tort.à la Republique des 
Lettres. Pour une critique ingenieur 
fe qui paroïît, il y en a cent qui font 
infipides , mauvaïifes, td 5 & 
f pendant quon s'amale à les faire, 
on neglige d’autres Ouvrages qui 
| feroient meilleurs , plus utiles & 
__moins fcandaleux. | 
PSS. Democrite étoit un homme ad- 
mirable pour bien choifir les Nourrices, 
zar il fe connoïfloit excellemment en” 
ait. Pour le prouver, on dit qu'un 
our s'étant fait aporter du lait, il de- 
ina en prefence d'Hipocrate , qu'il 
Gi. 
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éroit d'une chévre noire , laquelle na 
voit fait qu'un chévreau. On lui at- 
#ribuë encore une autre connoiflance 
tres-fâcheule pour certaines faufles prus 
des. En voici une épreuve : Ayant falué 
unc fille qui l'étoit venu voir en cette 
qualité , Fe jour fuivant il la falua com- 
me femme, parce qu'il connut à l'air 
de fon vifage qu'elle avoit confenti de 
perdre le trefor qu'elle avoit la veille. 


Monfieur Democtite n’auroit guere 


à reçu de vilites en ce païs, on au- 
roit trop aprehendé l'indifcretion 
+ de fon art. 


Ses, Zeleucus établit une loi bien 


imperieule pour Les Médecins , il pro- 
honça condamnation de mort contre 
les malades qui boiroient du vin fans 
l'Ordonnance du Medecin , quand mê- 
me ils feroient réchapez de leur mala- 
die par le fecours de cette liqueur: 
.e Hac lex non vinolenta ; © ad- 
+? wmodum violents. On en pourroit 
faire une plus douce , & elle feroit 
utile À ceux que nous apellons , lle 


plures fanat cui plures confidunt. La 


confiance du malade contribuë plus 


l'eft du remede. 


que tout le refte à l'honneur de la. 
Medecine , parce qu elle produit. 
fouvent la gucrifon ; en prévenant, 
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Ge, L'homme coquet n'eft qu'un 
homme de bagatelle, c'eft un homme- 
femme. Il aimeroit mieux voir l’Erar 
in defordre que fa chevelure déran- 
rée >» beaucoup de difcours, peu d'ac- 
lion , il en conte à toutes les femmes, 
& aucune femme ne devroit compter 
{ur lui. Sorte de gens avec lefquels 
\ je ne me fauñle pas; car je prens 
? pour moi la défenfe qu'Ovide fait 
aux filles de les frequenter. 


Sed vitate viros cultum formamane 

proféffos | | 

Quique fuas ponunt in flatione 
Corn 46 

OQua vobis dicunt, dixerum mille 

puellis.  Ovid. deart.am. lis, 


1 Les femmes ne laiffent pas d'é- 
tre toüjours la dupe de ces jeunes 
étourdis , qui viennent redire dans 
une ruelle ce qu'ils ont dit dans une 
autre , & qui fe repetent eux-mé- 
mes cent fois Le jour auprés de cent 
femmes differentes. J'entre dansun 
âge où il ne me fied plus de parler 
de tout cela ; mais j'ai fait comme 

| les autres Étant jeunc ; & jenéfca- 
vois rien & bien par cœur que quel- 

F 
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ques complimens aufquels il n°24 
voit point de part. Maintenant j'ai 
renoncé :à ces menfonges bas &c 
communs ; & je voudrois que mon 
exemple pc {ervir à ceux qui n'ont 
pas quitté la flateufe coûtume de 
dire à sv les femmes qu'ils les. 
aiment ; dans le tems qu ‘ils n'apor- 
tent auprés. d'elles qu'un efprit de 
| Héraras & des manieres affedtécs. | 
S- -& La pauvre Lucrecé n'a pas 
_toûjours eu des partifans pour faire va- 
loir fon action, que quelques-uns ctoyent . 
heroïîque. Voici une Epigramme Lati- 
ne de René haurens qui la makcraite ” 
un peu. f 


Sr fuit slle vibr, Lucretia » gratus 
3 adulter 
Jmmerito ex merité pramia. cœde 
petis. 
S im pitits caffo vis eff allata pri 
Qui faror eff hofirs Crimine velle 
mors ? | 
Fruffra sgitur Lande Captas Las 
Cretid > namque 
Vel furiofa ruis 3 vel feelerata cas 
dis. 


: Cette Epigramme à été ancicnnes 
ment traduite én cette mamiere : 
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Si le paillard t'a plu » c'eft a grand 

… tort, Lucrece, 

Que par ta Mort H8 VEUX ; conpable, 
être louce: | 

M ais fi a chafteté par force eff vro: 
lée, 

Pour le forfait d'antrw , mourir ef?- 
ce fagefe ? id: 

Pour ncant donc ; t4 crois ta memoire 
benrenfe; 

Car où tu meurs méchante ; où t# 
menrs furieufe. 


Ces Vers ont aparemment té faits 
hr ce qu'a ditfaint Auguftin : Ss 4dul- 
ca, cor landata ? [i pudica ; cur oc- 
ifa ? Comme il s'eft trouvé des gens 
jui ont blâmé cette femme, 1ly a lieu 
<e croire qu'elle n'aura point de copie. 
—  Tertullien & faint Yerôme fe fer. 
vent fouvent de l'exemple de Lu- 
crece, pour perfuader la pureté aux 
femmes Chrétiennes. S. Auguftin, 
comme on le voit ; a pris un parti 
contraire ; Car il improuve fa fureurs 
mais il eft tres-facile de concilier 
ces opinions, en difant, que fi une 
.. Payenne a mieux aimé perdre la vie 
que l'honneur , les femmes Chre- 
G vj 
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ticnnes ne doivent pas avoir deg 
fentimens moins nobles ; il ne faut 
[| Pas cratndre qu'elles foient homici- 
j des d'elles mêmes , le defefpoir a pü 
immoler quelques femmes, mais ce 
facrifice n'a jamais été fait pour la, 
_pudeur. 
83 T'ai lü quelque part que le Porphi-. 
rion animal crêté & grand comme un 
coq,rhais de couleur de pourpre;eft nour- 
ri dans de certaines maïfons comme 
gardien de la pudicité des femmes, parce 
que fi quelqu une commet adultere, 1l fe 
pend où il fe laifle mourir de faim. Si Pon 
pouvoit trouver de ces animaux ail- 
leurs que dans Pimagination ; on les 
acheteroit, je crois , au poids de l'or, 
car ils délivreroient les maris jaloux & 
défians , de bien des inquietudes. On 
pourroit craindre aufli qu'un homme 
qui voudroit aquerir le pretexte d'ac- 
cufer fa femme & de la faire condam- 
ner, ne pendit le pauvre animal. 
5m Trop limer un Ouvrage, trop. 
le polir, c’eft en diminuer le feu & la 
vivacité , il faut s’arréter aux chofesef=. 
fentielles , & pañler par deflus les ba-. 
gatelles , je tiens ce confeil d'Horace , 
qui le donne dans fon Art Poërique : 
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S'etlantem levia, nervi 
Deficinnt , animique. 


$=. Monfieur nôtre Confrere sole 
rnier reçu , eft , je fuis {eur , plus 
cupé de la mort, que les anciens qui 
font bien proches , il ramaffe tontes 
3 Epitaphes qu'il peut trouver. Son 
ffein cfe d'en faire un recueil exa@ ; 
ut être le fera-t.il imprimer avec des 
otes hiftoriques & des reflexions mo- 
les fur chacune. Il écrivoit ce matin 
Île-ci, dont j'ai pris copie. 


Fermibus hic ponor, qui ficoffendere 
Conor 
Quod velut hic ponor , ponirur 
| omis honor 
Quifquis ades, quimorte cades 10, 
 réfpice plora 
Sum quod eris ; modicum cineris , pr 
me mifer or4. | 
=> Les femmes ne plaident point 
» Parce qu'une feulé pourroit tenir 
ite une Audience , «difent ceux qui 
ir en veulent. D'autres moins paf 
nnez , apoftent une differente rai. 
à de cette exclufon , tirée des Ro- 
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mains ; ( car que feroit-on fans fes, 


Romains & les Grecs) Ils difent donc 
que Calphurnie fut caufe qu'on inter- 
dit le barreau aux femmes; parce que 
le defefpoir d’avoir perdu une caufe 
qu’elle avoit elle-même plaidée, l'anis 
ma fi fort contre les Juges, qu'elle fe 
découvrit impudemment devant eux. 


=. Un certain Petronas Medecin, 
qui vivoit vers le tems de nôtre Hipo= 


crate, fe fervoit de remedes extraor= 


dinaires & bizarres pour guerir fes mas 


lades: Les fucurs, Peau froide, les fa= 
lures & la chair de Porc , compoloient 
fa principale pratique. Il réüffifloit 
quelquefois ,: non pas par une bonté 
qui fût propre & eflentielle à ces re 
medes , mais par des revolutions heu- 
reufes qui fe faifoient inopinément dans 
le corps. Ges-ufages font des coups 
d’épées qu'on reçoit pendant un com- 
bat dans un abfcez qu'on ne connoif- 
foit pas, dont cependant on étoit tour: 
menté, & qui fe trouve enfin gueriparë 
cette bleflure. | ce 

Teraqueau donnoit tous les 
ans un enfant à fa famille, & un. Lis 
vre au Public : il eut trente enfanss 
il étoit de Poitou, & un des.plus grands 
h ommes de fon tems. Un fçavant fa 
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velé le Varron de fon fiecle : Alte= 
vm no$bri feculi V'arronem : Ses Ob- 
xvations fur Alexander ab Alexan- 
fe ont autant d'agrément que d’éru- 
tion. 
7 RE Un homme à qui la correc: 

tion eft neceflaire , n’écoute pas vo- 
—ontiers les avis qu'on lui donne. 
La docilité n’eft le partage que des. 

gens de merite. Plus on leur doit d'é- 
loges , plus ils font difpofez à rece- 
nr des-confcils. Mall; Patientinus re- 
thenduntur quam qui maxime laudars 
“rentur. C'eft la penfée delicate de 
ine le jeune, ; 

RE C'eft Loüis Mafus qui a parlé 
afi de la mort du fçavant Erafme. 


Fatalis fèries nobis invidit Erafmum 
Sed defiderium robrs tollere non poruir. 


Ce grand homme mieritoit bien af- 
fément d’être apelé défiderius Erafe 
#s, le défir que tous les Sçavans ont 
poffeder fes Ouvrages , en eft une 
euve. 

KR Un Acroftiche , un Echo, & 
tres jeux de Poëfie me divertiffent , 
“urvû qu'en ne fn'en donne pas beau 
up à lire. Te plaindrois fort montems, 
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fi j'y en employois plus qu'il n'en faut 
pour une courte & legere recreations 
Je n'ai pas été fâché, par exemple, de 
trouver aujourd'hui ces quatre Echos 
dans le chemin de ma lecture ; mais 
un cinquiéme m'auroit peut être déplüe 


Dic an dives ero; fi carmina ferip= 
Lite Jéno Sero | 
Semicaper faunus cur ira clamat ? 
Amat. | 

Pere novo fponfum me fore reris ? 
Ets. | ï 
Qne res difficiles funt in amorer 
More, | 5} GATE 


à. Je viens de trouver un trait dé: 
rudition qui ma bien fait plaifir , je 
ne me contenterai pas de le placer dans 
mes Recueils ; mais je me propofe de 
le repeter fouvent à Mefieurs “Ÿ#. 
fujets à de certains entéremens qui leui 
gâcent bien Pefprit. Voici ma trou: 
vaills : Un Medecin nommé ÆHelal,, 
celebre par fa doctrine & par fes em: 
plois (car ilavoit foin de la fanté di 
Tufau General des Armées du Calife } 
parla ainf à fon fils ; qui le fclicioi 
des grandes faveurs qu'il recevoit tot: 
les jours de ce Prince : Loto 
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Vous ne connoiff:z »as , mon fils, < 
:manieres de la Cour & des Grands. ‘° 
on Maitre , pour vous parler fin-<e 
‘ement, avec toute fa puiflance & °° 
ites fes richelfes, ne fçait ce qu'il 
La raifon n'eft point fa regle , il << 

fe aille conduire que par la pre- 
ation , c’eft pou: quoi je ne compte < 
nt fur fes carefls ni fur fes bien.“* 
‘s._ Je lui ai donné tin remede pur: “ 
if, qui malheureuf-ment l'a fort 
rmenté , parce que je ne connoif ‘* 
ÿ pas affez fon temperament ni la ‘© 
hftitution de fon corps, pour faire ‘° 
Fux. Le remede à agi avec tant ‘* 
violence, qu'il fa purgé jufqu'au ‘ 
g. Cependant , comme il a &é< 
:z hcureux pour fe tirer d'affaire , 
n loin de s'en prendre ni au Mede- ‘ 

ni à la medecine , des accidens ‘ 

font mis dans un fi grand dan- « 
> il s'eft imaginé qu'il doit fa gue. « 
in à ce remede : de là font venus ‘€ 
graces dont il m'acomblé. Ainfi, ss 
A fils, ‘je dois craindre ; que com- < 

il ma fait du bien par caprice & <° 
5 que je m'en fois rendu digne , 
ne me falle aufli du mal quand ‘e 
1e l'aurai pas merité. se 
== Jene crois non plus à la The- 
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riaque , Mitthridat , Alkermes, Hya- 
cinthe , Bezoar , corne de Licorne & 
de Cerf , qu'à des cornes de Bœuf: 
Curn fifa illa remedia cum fuis occul- 
LS qualitatibns qua revera nulla funt, 
nulla virtute magis polleant quan agro- 
ram locnlos exhauriend: nt pharmaco- 
Pœos dirent. Tout cela à été bien ima- 
giné pour épuifer la bourfe des mala- 
des , & enrichir les Apotiquaires. 
= On parle des qualitez occultes 
en Medecine ; pour moi je n'en ad 
mets aucune ,; quoi qu'en ait dit Fernel 
& d'autres , de qui toutes les paroles 
ne font pas mots d Evangile , ni toutes 
les opinions des dogmes. Te puis les 
détruire par plus de cinquante paflage: 
d'Hipocrate & de Galien , à point nom: 
me , & par Fexperience même , qui té 
moigne que tout ce que les Arabes €r 
ont écrit , n'eft que menfonge & ima- 
gination , leur Chef Avicenne en 
reconnu [a verité ; car ila dit : Pro- 
prietates 1lla occulte funt figmento per. 
fimiles © commentum hominuim ab in: 
numeris quastionbus fefe 1llarum pre 
fidio relevantium. | 
En nôtre Religion Chrétienne , jt 
crois , comme nous devons croire , beau 
coup de chofes que nous ne voyo 
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nt ; guaque [nb fènfum non cadunt s 
ais Ceft par le moyen de la foi qui 
vus y oblige, € qua eff rerum non ap- 
Wrentiwm ; mais en fait de Medecine, 

ne Crois que ce que je vois,  #£ 
tuile Plantinus ; mañus noffre funt 
“late ; crednnt quod vident. Fernel 
Sit un grand homme , mais fes ar- 
imens pour telles qualitez ne font 
“nt des demonftrations Mathemati- 
nes. Te l'eftime le plus fçavant & le 
us poli des modernes ; mais comme 
n'a pas tout dit, auffi n’acil pas dit 
ai en tout ce qu'il a écrit. Si le bon 
mme qui eft mort trop tôt, à nôtre 
and reoret , eût vécu davantage , il 
+ changé bien des chofes à fes Ocu- 
€S ; principalement en ce point-là, 
n'avance pas cela de moimême, je 
4 1ù dans {à propre Vie que j'ai ma- 
fcrite , elle m’aprend beaucoup de 
rticularitez de cet excélent homme, 
5 in altis non leviter lapfus eff. 
RE. Si liberins forte locutus fum 
verfhs impofferos qui artis notre ve- 
att € digntats imponunt, detur que: 
‘bac licentia philofophice libertats &* 
Cammo veritatis ffudiofo. Il y a des 

bccafions où l'on ne peut pas fe tai- 

re ; où 1l feroit même criminel de 


LA 
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garder le filenec. Celle-ci en eft unes 
d'autant plus que la vericé dans nô: 
tre Profeffion eft la chofe du monde 
la plus effentielle. Il y va dé la vie 
des hommes , cette feule reflexion 
nous engage à declamer contre ceux 
qui travaillent plutôt à [a détruire 
qu'à la conferver ; & qui peuinf£ 
truits dans leur Art, le rendent mor- 
tel à tous ceux qui y ont recours. 
92, C'eft dans le malheur de Pile 


lufire D. L. que fe verifie particulie: 
rement cette penfée de Seneque , fl 
fheitaiorem non habet mfi cum deficit. 


Il ya des gens dont le malheur at: 


tireune maligne attention ; on con: 
temple avec plailir lei in 
fortune , on {e réjoüit de les voir 
dans une adverfité dont ils ne pour: 
ront jamais vaincre la rigucur & 
l'obftination. Mais il y en a d'au 
tres , dont le merite paroît davans 
rage dans les diferaces : on les plaint 
d'être malheureux , on voudroit par- 
tager leurs maux, on les partage en 
effet; fi l'on fe confole ; ce n'eft qu à 
la vüë de leur conftance ; elle leur 
donne un nouveau merite , jointe à 
mille autres vertus ,; elle achevé 
d'attirer fur eux les regards des ad: 
_—mirateurs, 
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Se Nous avons ici prés une jeune 
le , qui eft une continuclle comedie 
our moi: Un de nos Candidats lui a 
piré de bons fentimens pour lui, 
le les déguife autant qu'elle peut ; 
sais vous fçavez que tout ce qu'on 
it pour cacher la tendrefle , ne fert 
à la découvrir : Qurs eum bene ce- 
+ amorem. Elle l'évite , elle le fuit en 
parence, mais, © fugit ad falices G 

chpir ante viders. Elle feroit fâchée 
* de le perdre tout-à-fait de vüëé; & 
y quand elle affecte de s'éloigner , elle 
!_ s’y prend fi bien , qu’elle veut qu'on 
* l'ait remarquée. Le pere qui n’en- 
nd point raillérie fur ce chapitre, a 
“folu de ne donner entrée chez lui au 
fandidat , qu'il ne Loit #nus ex mobis. 
celui ci depuis üne telle declaration , 
cudie avec fureur. Te fuis convaincu 
lus que jamais , que l'amour eft un 
rand maitre , il fera aflurément & en 
res peu de tems Docteur doctiflime. 
aprés cela on lui fait efperer , ju gum 
satrimonale. On lui tiendra parole. 
‘Un pere qui a interêt de fe déba- 

rafler d'une fille, n’a garde d'être 

parjure dans une telle occafon. 

Aprés tout , Voila un homme bien 
_récompenfé , d’avoir pour prix de 


». 
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fes longues veilles une femme, qui 
peut-être fera fon malheur & fon fu- 
plice : il en peur arriver autrement, 
mais le contraire eft plus incertain 
que mon pronoftic. 

Scavicz- vous , & auriez-vous ja: 
mais pù vous imaginer , qu'un Me- 
decin fût devenu amoureux ? C'eft 
une chofe qui fe voit aflez com- 
munément 3 mais il femble que l'a- 
mour ne convienne pas à des gens 
de nôtre Profeffion. Nôtre gravité, 
foit naturelle ou affectée, nôtre a 
toüjours melancolique , nos manie: 
res feroces & peu polies, nôtre hu: 
meur fauvage & capricicufe , Le tems 
que nous fommes obligez de don- 
ner à Pétude & aux vifites, font un 
mauvais ragoüt pour une jeune 
femme , il leur faut de la galante- 
rie , Ce talent nous manque ; je ne 
m'étonne pas fi le Medecin plücôt 
qu'un autre homme 4f animal cor- 
nutum. Je vous dirai même ici la 
plaifanterie d’un bouffon , à qui gens 
de nôtre métier ne plaifent pas non 
plus que nous plaifons à nos fem- 
mes. Il difoit à propos des cornes de 
Cerfs & de Licornes, que quelques 
empiriques font entrer dans la coms 


\ 
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ipoñtion des remedes, qu’il s'éton- 
inoit comment ils n'y faifoient pas 
entrer les leurs propres , & que la 
Faculté en ayant bonne provifion , 
il y auroit dequoi guerir bien des 
malades , fi tant eft que les cornes 
‘qui font mal à la tête, püffent fai- 
re du bien au corps. Te ne pûs m'em- 
‘pÊécher de rire de ce trait de bouf- 
fonnerie. M....q#iqui #xorem fafhica= 
mr , prit la chofe plus ferieufement, 
& lâcha à mot plaifant un vos êtes 
## fot , auffi bien apliqué, que s’il 
avoit été Punique fajet de la raille- 
rie ; mais on ne penfoit point à lui; 
cependant on el forcé d’y penfer à 
favenir. Au refte , ce n’eft pas fa 
faute , il ef honnête homme & bon 
mat, plût à Dicu qu'on pût dire 
bonne fa femme , c’t un diable à 
la maifon & une coquette au de- 
hors 3 mais je m'aperçois que je vous 
parle trop des affaires de mes voi- 
fins , encore fi elles étoient bonnes 
& agreables , je n’y aurois pas de 
_regret, | 
HS On dit que les loups £ devo- : 

nt en cette maniere. Quand ils ont 
im & qu'ils n'ont pas dequoi man- 
2r , ils s affemblent & courent en rond 
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les uns aprés les autres ; de forte qu 
le premier à qui la tête tourne & qu 
tombe , fert de viande à ceux qui ref 
rent. J'ai là cette particularité dans un 
Livre tres-pieux , je ne fçai fi elle ef 
vraye , ou fi l'Auteur a jugé à propo 
de l'imaginer , pour tirer feulemen 
une moralité inftruétive ; en difant 
que les hommes avides de gain. 
affamez d'argent, preflez par l'in: 
terét » fe décruifent , fe mangent & 
fe devorent comme des loups. $ 
je vois jamais de ces animaux attrour 
pez » j y prendrai garde, avec precau: 
g tion, s'entend ; car il n'y auroit pas 
autrement de plaifir à être fpecta: 
teur de ce tragique ballet, on pout- 
roit bien devenir la viétime de l'a- 
petit des danfeurs. 

A, Nous ne fommes pas ici en trop 
bonne intelligence avec les Chirurgiens 
ni les Apoticaires. Ceux là font trop 
glorieux , ceux-ci trop avides de ga- 
ner & de faire des parties exceflives. 
Neanmoins les Chirurgiens font plus 
paifbles beneficio frequentroris pleboto- 
mie quam bic exercemus qua lucrum 
© tandem eis conciliar. Mais ceux-ci 
enragent contre le Medecin charitable 


& fes Sccaires , qui font preparer les 
remedes 
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remedes à [a maifon à peu de frais. 
Se Belle penfée d'Ovide, & digne 
H'étre prononcée par un Poëte Chré- 
tien. 


Ef} deus in nobis ; :G Junt comeser+ 


Cra cali 
Sedibus etherers fhrritas ‘ille ve 
BEL s De Art..li. 3 e 


7 Jenai jamais pà croire qu'il y 
eut de veritables Athées. L'idée d’un | 
Dieu eft dans tous les hommes, 
Dieu même s’y trouve , on fent fon 

_exiftence ; nôtre ame la démontre 
neceflairement & clairement. Ceux : 
qui la combattent parlent au gré de 
leur cœur corrompu , mais {4 ne 
fuivent pas les lumicres de leur ef. 
prit. Ils voudroient qw’il n'y eût 
point de Dieu qui punît leurs de- 
fordres : voila où fe terminent leurs : 
fentimens ; mais ils connoiflent mal. 
gré eux, que ce Dieu füubffte. Eft 
Deus 15 nobis. Cette reflexion eft de 
faifon ; nous entrons dans le Carë- 
me » bien des gens m'ont voulu ex= 
torquer un certificat d'indifpofition , 
pour obtenir la permiflion de man- 
.ger de la viande , mais je fuis trop 

| H 
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| ami de la verité, pour la trahir dans 
une occafion .où 1l y va même de 
1_l'interét de la Religion. | 
he Il n'eft pas vrai que N..….. ait 
trouvé les impertinences dont il a fati- 
gué le Public dans un des Ouvrages de 
Lonife Sigoia ; puifque cette fçavante. 
femme n'a mis aucun Livre en lumie- 
re. Elle fçavoic parfaitement les lan- 
gues vivantes ; mais elle n'a rien fait. 
imprimer ; & quand elle J’auroit voulu 
faire , elle étoit trop chafte pour infec- 
ter fes-écrits des abominations qu'on 
ofe lui attribuer. André Rcfcendtus Jui 
fit cette Epitaphe ; 


La 


Hic fira Sigea eff , fatis hoc. qui 
catera. nef cit 
Rufficus eft , artes nec coli ille 
bonas a 


Cette illuftre Mufe étoit originaire 
de la Ville de Tolede. NES 
GE, L'ancienne Ville d'Italie qu'on 
apcloit Amycle ; où Pytagore fe retira, 
fut ruinée par deux fois ; la premiere, 
par des Serpens ; à caufe que perfon- 
ve ne vouloit les tuer , de peur de con: 
trevenir à la doétrine de ce fameux 


Philofophe , qui avoit défendu de don 


+ 


\ 
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mer la mort à aucun animal. La fe. 
.conde deftruction fut caufée par le fi- 
dence , & voyez comment. Selon les 
 Preceptes du même Pytagore, quiexi- 
igeoit de ces Difciples qu'on parlât tres 
|peu . perfonne ne dit mot à l’arrivée 
ide l’ennemi ; de forte que ne voulant 
{point fe donner des avis les uns aux 
autres ; ils furent aifément furpris & 
défaits. Cette obeïflance étoit certai, 
nement trop exaëte. Mais peut-être 
L’Hiftérien qui nous a apris ces circonf. 
tances ; n'a pas été aufli fidelle à écrire 
la verié, qu'il a rendu les Amycliens 
exacts à obeïr aux loix de Pytagore. 
Les Anciens ont une réputation heu- 
reufe ; car plus on nous és regar= 
Her de loin ; plus on nous les repre= 
‘ente parfaits. Ne falloit-il pas que Py- 
agore füt un tresgrand homme pour 
‘voir obtenu tant d'autorité? : . 
GS Sixte V. Pape , qui a occupé la 
ace de faint Piérre , avec une ferme- 
£ digne d'un Heros, fut nommé Fe- 
‘x , au Batéme. Son Parrain & le Cu- 
£# qui le bâtifa , avoient auffi le mé- 
ae nom ; C'elt pourquoi, lorfqu'il n’é- 
pit encore que Moine , il diloit, en 
illant avec fes milleurs amis , qn'il 
étoit fait dans fon bâtême un con 


H ji 
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cours de felicité. Ce Pape aimoit Îles 
bons mots; c'eft lui qui fe difoit forti. 
d'une maifon illuftrée , parce que celle 
de fon pere étoit fi délabrée ; que le 
jour y entroit de tous côtez. | 
à C'eft tacitement chicaner con- 
tre La Loi de Dieu , que de-.chercher 
des Direéteurs qui appuyent les doutes: 
que l'on ofe former. Nôtre confcience: 
eft le meilleur & le plus feur Cafuiftes, 
c'e ce ditlamen rations , auquel nous: 
pouvons nous fier , fi nous chaffons loin. 
de nous les inflances de la prévention 
&. de. l'amour propre. . ri 
&s Ovide Pa dit dans fes Epicres: 
Crednlitas dammo folet efle puells. Une 
femme, aprés s'être laiffée corrompre: 
par les yeux, fe laifle prendre par les: 
oreilles. Ces doucereux difcours -de: 
fleurettes font tres-dangereux à de. jeu-. 
nes filles , : qui n'ont point aflez vécu. 
pour aprendre à {e défier. . 


2 e 


yræ J'ai eu le bonheur de pañler. 
comme Plutarque’, fur differentes ma. 
cierés. Je voudrois de tout mon cœur. 
ouvoir faire dire en. cette occafion ,. 
que Les beaux efprits fè rencontrent ; car 
vous ne doutez point que je neme fille . 
un, grand honneur du merire qu'il y. 
auroit d'aprocher un tel perfonnage. 
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* Mais je me crois bien éloigné de lui 
| Ce fenciment ne part point d'une 
| modeftie affectée. Ce n'eft pas mon 
vice d'être humble par oroueil. 
_ &Ræ Ne trouverai: je jamais le Livre 
d'Aretades intitulé Perrfinemptofias ; 
c'eft à dire, de la rencontre des pensées ? 
J'ai là quelque part que cet Auteur 
“remarque aprés Porphyre , qu'on trou- 
Va dans les Ouvrages d'Ephorus, en- 
viron trois mille lignes de fuite copiées 
mot pour mot. Cela fenc terriblement 


‘fon Plagiaire. Il eft impoflible que Île 
hazard produifé une telle rencontre. 
Que l'on feroit de Volumes in folio, 
‘fi l’on vouloit prendre la peine dé re 
€hercher dans les Auteurs les larcins 
qu'ils ont faits. ‘Peut-être diroient-ils 
que ce n'eft pas faire un larcin que de 
n fervir de ce quieft à foi; l’on achete 
‘affez les Livres, pour avoir droit de f: 
(Rés apropriers 4% 

©æ. Les Oeuvres d'Ufffes Aldo: 
‘Vandus , impreflion de Boulogne , font 
Bien cheres & bien rares. Elles ont 
(été contrefaites à Francfort‘, encore 
in'en voit-on quafi point ici! C’étoit un 
(grand perfonnage qui a fort obligé le 
Public ; ayant dépenfé cent mille écus 
pour l'Edition de fes Oeuvres. Nean- 
L. H ii 
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moins étant devenu auffi pauvre qu'ä-. 
gé, aprés tant de dépenfes , il eft mort 
miferable & prefque de faim: Mshil- 
que alind pro fama ( quam ex ingratæ 
fatriäa © poiteritate vir digmilimus 
Æerculeis pese laboribus aucupabarur ;). 
nifi famem mifer retulit. I] n'eft pas 
le premier que la funefte & ambi- 
ticufe demangeaifon d'écrire & de 
fe voir imprimé , dans l'efperance 
d'être [à & admiré, ait reduit à cet- 
te extrême indigence. Je connois: 
L plus d'un Auteur qui à été obligé 
_ de facrifier la premiere & l'unique 
Edition de fes Ouvrages à la curiofité: 
… de fes amis: Les Exemplaires dont per- 
 fonne n'offoit de l'argent , fe trouve- 
- rent ainfi épuifez en prefens ; toute la: 
| récompenfe que l'Auteur en reçoit. 
eft que l'ami par complaifance , à 
_ foin de mettre fur le premier feüil- 
| let ex done Antoris. De ces fortes 
… d'Ouvrages , il ne faut point dire 
l qu'ils fe vendent chexuntel Libras: 
re ; mais qu'#s fe donnent chez un 
tel. Antenrs. à 
&<& L'Avicenne des Tuntes eft un 
Livre à garder , fi les Annotations de 
Mongius & de Cofterus y font. 
gg Martial a plaifanté {ur le Me-. 
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ædecin Symmachus , en ces termes, li. 
jf epigr. 9. 


Lançnebam , [ed tn concitatns pre: 
tinus ad me | 

Vems$ts centum S'ymmache, difer- 
plis | 

Centum. mé terigere manus Aguilone 

elatæ | | 

: Non hab febrem ; Symmaché ,nunc 

: habeo. | 

à 

Ce Symmachus étoit Médecin de 

l'Empereur Claude , & habile homme 

_f autant què Medecin , peut-être. Te 

j} ne parle point ainft , comme l’on 

+ peut juger > pour relever ma Pro- 

Ÿ.feflion: au deffus des autres. Nôtre 

4 Art ne confifte que dans les con- 

Æ jecturess & non dags une certitu- 

«de phyfque. Te ne fçaï pourquoi Mar- 

itial a pris la peine de railler ce Mede- 

(ein d'un Empereur. Les Poëtes Saty- 

riques font dangereux. Les plus 

habiles gens doivent les ménager , 

. mais les Poëtes eux mêmes doivent 

F ménager & refpedter les Medecins. 

|  J'aurois defiré une chofe , d’être 

le Medecin d’us vieux Empereur , il 

n'y a point de fortune à faire pour 

H iij 
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_ le Medecine fous un jeune Prince # 
il fe pafle des remedes , il a raifon. 
. Dans un âge avancé il les croit ne- 
. ceffaires , & je profiterois de fon er- 
"eur 
a. La Poëfñe Macaronique , qui 
porte le nom de Merlin Coccose , eft as 
tribuée à Jaques Solengius , frere de 
Fean-Baptifte Solengio de Mantoïüe Be. 
nediétin , qui a laïffé quelques Com- 
mentaires fur l'Ecriture Sainte. | 


Es Fléblitur iratus voce rogante.. 
| Deus. Ovid.de Arteant.li.r.… 
La priere ft capable d'arracher des. 

mains du Vengeur éternel, lés foudres 


qu'il eft prêt à lancer fur les têtes cou- 
pables. Grand motif de confiance pour 
ces” pauvres Creatures. que: l'on apelle. 
hommes. à HU AL DU 

_ ss Je puis dire de V. F. ce que. 
Ciceront difoit à Allicas ; du Livre de 
Varron : Zs eff mundus dollrine | G* 
thefaurus ernditionis locupletiffimus , où. 
bien : UV} cum Eurapio Sardiano. lo- 
quar, vivens Mufenm © Spirans Bi- 
blioreca omns fcientiarum genere refèr-. 
t:1ma. | 


Le pauvre Monficur D... nôtre. 
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}—ancien Confrere , fçavoit beaucoup ; 
mais fon efprit étoit l’image du 

chaos ; quelle confufon ! Nous l’a- 
| pellions entre nous » Le Bibliotéque 
renversée. Comme l'on connoît le 
| genie des hommes à l'exterieur & 
| aux manieres , rien n'étoit plus mal 
ÿ_ ordonné que fon cabinet , tout y 
| étoit hors de fa place , tout s’y trou- 
! voit confondu ; de maniere que qui 
. n'auroit pas fçù qu'il n’avoit pas ab- 
folument perdu la raïfon | auroit 
… conciu qu'il falloit l'interdire au {eul 
: afpe“t de fon cabinet & de A Bi- 
…bliotéque.. | 
+=. Entre les Livres d'Italie, je de- 
crois fort d'en ‘recouvrer un petit, 
tt parEpiphanius Ferdinandus , lequel 
= crois étre in oétavo , dedié au Pape 
’aul V. fi je ne me trompe : il traite 
€ Visa longitudine. Te voudroisl’avoir 
en payé , & le tenir, fur cour enavoir 
‘en profité. . x æ 
7-=. Une le@ure uniforme profite, . 
ne lecture diverfifiée réjoüit : Zeélio 
rta. prodeff., varia deletlar.: Te dis 
suvent Hyÿpocrate , Galien', Fernel, 
dolan , & d’autres illuftres Patrons de 
a Profeffion : voila ma leéture uni- 
me, voila mon profit. Tec lis de terms 
\ 


Le 
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en tems Ovide , Juvenal, Horace, $e= 
neque ; Tacité , Pline, & autres Au- 
‘teurs, qui mêlent srile dula. VNoilæ 
ma leéture diverfifiée , voila ma recrea- 
tion , elle n’eft pas fans utilité. | 
S-B. Quelque Sçavant a dit , que 
Ciceron étoit décendu des anciens Rois 
des Volfques ; -& dans une harangue 
de Dion Chrifoftome , on fait décen- 
dre fon pere d'un Vigneron. Ces deux 
fentimens n'augmentent ni ne dimi- 
nuent l’eftime qu'ont pour lui ceux qui 
ne fontattention qu'au merite perfon- 
‘nel. | 
À propos de Ciceron , je trouve 
dans mes remarques qu'il y avoit en 
Italie aux Bains de Ciceron fur le fron- 
tifpice , une infgription , qui contenoit 
les noms de toutes les maladies que ces 
Bains guerifloient , & que quelques 
Medecins voyant que ces mêmes Bains 
empécheroient bien des malades d'a- 
voir recours à eux, effacerent l’inferip- 
tion, difant que ce n’étoit que des ca= 
raéteres magiques. Tradition populai- 
re, à laquelle on peut fe difpenfer d'a- 
joûter foi , fans craindre de paffer pour 
à homme qui porte l'incredulité trop: 
oin. 


Q==> Pour l’amoureux Bonnal , L, 
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M. D. Ovide fait fon Portrait : 


Non eff certa meos que forma irrite: 
amores ; | 
Centum funt canfe ; cur ego few- 
per amem. 


IF Qui aime tant de perfonnes n’en 
aime pas veritablement une {eule, 
le grand amour ne fe partage point, 
] l'amitié s'étend davantage. On peut 
avoir plus d’un ami, on ne peut 
> avoir quune maîtrefle ; celle-ci 
échape bien.tôt , les amis demeu- 
Ï rent : Je ne veux que desderniers, 
f_ & il y à long-tems que j'ai renon- 
cé à la premiere , pour la feureré 
de ma confcience & pour la fanté 
Ë de mon corps. EE ie 
&æ. Quel plaifir pour :moi , quand 
: lis dans Tite-Live ces paroles du 
Mictateur Camille à fes foldats éton- 
<z ; prefque. déconcertez du grand 
ombre des ennemis : Æofem ; an me, 
Tam vos 1gneratis. Tonorez-yous qui 
et l'ennemi ? Il eft facile à détruire. 
Ignorez - vous qui je fuis ? Vôtre 
Chef; & celui qui vous donnera 
l'exemple. Ignorez-vous qui vous 
… êtes ? Aacoûtumez à combattre & 
; H v) 
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à vaincre. Le Latin eft encore plus. 
précis , & donne une idée que la. 
traduction & Ja metamorphofe ne 

_-peuvent égaler…. 
OS Bon, mot de Petrone 5 ceft 
quand il dit que fon Païs eft & plein 
de Divinitez , que l'on y trouve plus 
aifément un Dieu qu'un homme : Us 
que noftra. Regio tam prefentibns plena 
ef numinibns nt; facilius poffis Deum 

( quam hominem invenire.. T'ai quel- 
quefoisapliqué cette penfée à ce qui 
fe pale dans Le cours où Île ‘culte or- 

| dinaire d’une troupe de Courtifans 
fatteurs & interellez , tourne en 
| perte tous leurs. hommages ;. vers 

4 des Rois devenus leurs Idoles.. 

œ-& Empedocles ajant fougé qu'il 

avoit des œufs fous fon couffin ; aila 

. confalter un-certain Prophete Oniroci- 

fique , pour fçavoir ce que fignifioit ce 

fonge.. Le Prophète lui répondit : AE 
lez,, retournez Chez, vohs ; cherchez dans 
œôtre lit, © foyez affenré que Vos ne 

1 perdre. pas Vos pérnes.. Il y all » & 

“trouva.en effet, à cé que dit le conte; 
de l'or: & dé l'argent, il en donna avi: 
au Prophéte ;: &c afin de lui marqué: 
| quelque reconnoiffance de fa favorabl 
prédiction , .il lui envoya *plufcurs pie 
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es d'argent. L'Interprete le remercia 3: 
.ajoûta cependant qu'il fe plaignoit 
qu'on ne lui avoit envoyé qu'un peu: 
le blanc de ces œufs , & quil s'en 
stoit refervé tout le jaune. C'eft'apa- 
amment de cette Hiftoire fabuleufe, 
qu'un nouvel Interprete de fonges , a 
lonné pour un bon pronoftic les œufs, 
quand: ils amufent & flattent l’imagt-- 
sation pendant le fommeil... 

Il eft conftant que l'on peut connoi- 
re par les fonges- quelque difpoñition. 
corporelle. Te fuis R-deffns du fenti- 
ment dé faint Thomas, quand il dit. 
= 2. qu. 9$. a. 6. Médici dicunt effe 
srendendum [émni:s: ad° cognofterdum: 
sntertores difpofitiones: En cfft , les ma- 
ades fongent d'ordinaire autrement: 
que ceux qui fé portent bien; les me- 
ancoliques autrement que les fanguins, 
es bilieux autrement que les pituiteux ;: 
mais je m'en tiens là , fans tirer d’au- 
res conje@üres fur les chofes libres &: 
Re pur hazard’, julqu'à ce que je croye- 
qu'il y ait du furnatnrel dans ce qu'on: 
à fongé ; alors je rapelle dans ma me- 
moire l'Hiftoire de Fofeph , de Daniel, 
Sec. pour m'y foûimettre comme à des 
moyens dont l'Etetnel fe fert-, pour 
faire connoître aux hommes fes volon- 
kez.. 
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euæ Jai Ceans l'Hiftoire de Düu- 
pleix , de laquelle je me fuis fervi pour 
aprendre le grand chemin de l'Hiftoi- 
res jy ai toûjours trouvé uné aflez 
exacte Chronologie ; du refte , je la 
prife beaucoup moins que celle de M. 
de Thou, laquelle j’eftime par deflus 
toute autre ; être propre aux hommes 
lettrez & aux efprits libres , qui igno- 
rent l'art injufte & odieux de flatter, 
& qui apellent les chofes par leur nom. 
Les honnêtes gens du païs latin la iront 
toëjours latine les peuples curieux & 
les politiques François la liront tradui- 
te; car pour les ligueurs , s'ils ne font 
repentis , je ne fuis pas d'avis qu'ils ÿ 
mettent le nez. 

res Vous n'êtes pas noble , mais 
vous meritez de l'être. En voila affez. 
contentez vous des moyens , ils vous 
font autant d'honneur que la pofef- 
fion. J'aime mieux, dit Juvenal, Sac. 
8. que vous foyez fils de Therfitat, 
pourvû que vous vous montricz un 
Achille 3. que fi n'étant qu'un Therfires. 
vous aviez Achille pour pere. " 


Malo pater tibi fit Therfites, dum- 
modo tn [is | ; 
eÆacide fimilis , Vulcamaque armæ 

cap eÎ]# | 


7 
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Quam te Therfita [imilem producat 

Achilles. 

Je n'ai pas encore bien deviné, 
pourquoi les fils des grands bom- 
mes font quelquefois fi éloignez 
de le devenir eux-mêmes ;. cepen- 
dant un fang illuftre , pur & noble, 
coule dans leurs veines , ils ont des 
exemples domeftiques de courage & 
de vertu , à tous momens de par- 
faits modéles devant Les yeux 3. le 
pere eft un Heros , le fils n’a pas: 
même les moindres qualitez d'un: 
homme du commun. Il faut afluré- 
ment qu'il y ait une portion de me- 
rite aflignéc à chaque famille ; ce 
qui cft donné aux ayeux, c’eft au- 
autant de rabatu fur la pofterité, 
D'un autre côté , ‘fon voit non-feu- 
lement des enfans qui égalent , mais 


qui furpaffent le nom & la. reputa- 


1. 4 
re 


tion de leurs. peres.. 


as. Properce a biendécrit dans PE- 
rgie 12. de fon Livre 3. la coûtume 
u'ont les femmes de certains païs d'O: 
ent » de fe faire brüler toutes vives. 
sec le corps mort de leurs époux. 
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Fœlix Eos lex funeris una Maritiss 
Quos aurora fuis. rubra colorat 
equis ; 
Namque nb: mortifero jalla et fax 
ultima letto 
Uxorum fufis flat pra turba comis 
Ættamen habet lers qua viva fequaz 
4/74 | 
Conjugium , pndor 65 non Licuiffe 
_ Mori | : 
&Ærdent viétrices, À flamme pettora 
prabent.. | 
_Jmponuntaue fuis ora pernffa viris. 


Si Monfieur L. M. donne le Pro: 
perce traduit en Vers François, comme 
fon ma affluré qu'il en avoit Îe def 
fein ,. il metcra. peut-être en goût de 
traduire tous les Poëtes: dé la forte. 
Cette entreprife feroit bonme , mais elle 
feroit bien difficile à foütenir pour Phon- 
neur des Traducteurs. : 
Oz. La déftinée de ceux à qui per 
fonne ne plaît , eft de ne plaire eux* 
mêmes à perfonne , ils font autant mé: 
prifez qu'ils méprifent. L: 


Landas, Gaure ; mibil, reprehendis 
cunila ; Vidéto 
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Ne placeas null: |; dm tibi nemo: 
placer. 


5. Le Jeudi 8, de ce mois de Jan- 
I 1637. on joüa en Hôtel de Ri- 
elieu une Comedie qui coûta cent 
Île écus, gnod notandnm in 164 que 
Vfamur temporum difficultate : 
idemain Vendredi 9. entre fept & 
ét heures du matin , la rigueur de 
faifon joüa une rude Tragedie fur 
#u ; qui fit enfoncer plus de cent 
‘eaux à la Gréve chargez de Vin, 
Bled , d’Avoine , de Poiflon , de 
is & de Charbon , qui eft un mal- 
areux defaftre pour les pauvres Mar- 
‘Chandé. Aïnfpendant que es uns 
fe réjoüiffent à grands frais , lesau- 
tres {e rüinent 3 ces. dépenfes d’un 
(Côté, ces pertes de l’autre , ne font. 
(pas le bien d'un Etat. Peut-être 
\viendrons-nous dans des tems où 
Ml y aura moins d’empreffement 
(pour les Spcdacles publics ;:la nou: 
(veauté autorife tout. 

= Je me propofe de bien lire un: 
lent qu'on me vient de faire ; c’eft: 
ILivre de Turnebus ,. intitulé 7heo- 
afus de odoribus , de lapidibus.. de: 
LS > CAM annotationbas. 


# 
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Turncbus étoit un fçavant , tres= 
digne d’eftime ; parce qu'en même téms 
qu'il étoit treshabile homme , il mon: 
troit beaucoup de modeftie au milieu 
de toutes fes plus fublimes connoif. 
fances ; c’eft pourquoi Henry Efienn: 
difoit de lui, R 


L4 


ee. placuit cun£lis , quod fibi wor 


placuit. 


11 étoit d’Andely fur Seine, & d'u 
ñne Maifon noble : Son Livre qe 
porte pour titre Adverfaria ; lui 
aquis une reputation qui durera 4 
tant que les fiecles. T'écris à un d 
mes amis, pout.le prier de m envoyé 
fix Ouvrages de cet Auteur , que ; 
fouhaite depuis fi long cems. Ces f 
Ouvrages font , Poëmatum Silva 
Commentarius in Librum Ciceroms 
fato. Prafatio in Can Plinis Hifforia 
saturalem ; Libellus de AAethodo , t 
calore à vino, Academicarum qualf 
turs lib. 1. Convivinm ftptem fapientun 

 Celuici eft une Traduction de PA 
tarque. : 
Be 11 y a qnelque mois que M. 
€. Prefdent des Comtpes , qui étoit fi 
de L. D. quia commandé les C. D.E 


a 
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urut en cette Ville le 3. jour aprés 
vir été taillé de la pierre : On lui à 
cette Epitaphe. 


EPiTAPHE pu P. ps C. 


[y git qui fuyoit le repos, 
Qi fat nourri dés la mammelle, 
De Trabuts, Tailles, Impôts, 
De Sublides & de Gabelles ; 
Qu: méloit dans fes alimens 
Du jus de dédommagement , 
De l'eflence du fol pour Livre; 
Pallant , fonge 4 te mieux nourrir ; 
Car fi la Taille l'a fair mivre, 
La taille auffi l'a fair mourir. 

: 


<= On nous affure ici que Jean de 
ts a été pris prilonnier par le Due 
Veymar : Il femble que cette prife- 
s foit aufli avantageufe que fi c’é: 

le Duc de Hongrie. Te fuisde mé- 
ravis que le Poëte qui a faitles Vers: 
7ans : à 


cum janum veterem claufum tennere 
Quirites ; 

“lorentis fignum pacis nbique fuit. 

#8 falus bello, pax tote pofcitur 

rbe 3 | 
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Nos Tanum viridem claufimns s 


t 


2 


L 


quid erit ? 


Je prie Dieu‘qu'il nous donne ut 
bonne Paix. Nous autres Medeci 
qui ne courons ni ne battons 
campagne , nous fommes fort er 
baïaffez dans les tems de guerre. 
faut laiffer le foin d'y aller aux je 
nes difcipies d’Efculape, & enco 
la Médecine n'a pas là grande fon 
tion ; il y a plus de bras & de jar 
bes à couper que de fiévres à gi 
rir, & autres accidens femblables 
prévenir. | 

Je ne,reproche point à certain 
gens, les vœux qu ils s'avifent que 
quefois de faire pour la guerre : 
eft certain que fi c'eft un tems « 
trouble , il fert fouvent à remett: 
les chofes dans leur premier & vw 
ritable état. | 


es. Texte pour fujet d'un difcour 


propre à étre prêché aux belles ;'ile 
tiré de Properce li. 2. Eles. 28. 


f 
A, 


Sunt apnd inferos tot millia form 
farum.: | 


À Dieu ne plaile que je ju 
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mal de mon prochain; mais la pre- 
(deftination n'elt pas pour beaucoup 
de femmes , elles damnent trop 
d'hommes , pour ne pas courir el- 
les-mêmes un femblable rifque. Ce 
‘qui rend l'état des femmes plus dan- 
igereux, eft qu'elles ne fe repentent 
point d'avoir été & de demeurer 
coquettes , au lieu que nous mau-. 
diffons bientôt la foibleffe que nous 
avons euê pour elles. Le repentir 
peut expier nos crimes , & les cri- 
mes du fexe augmentent par leur 
cœur impenitent, 
=S. Autre beau texte tiré d'Ho- 
e, |. 2. Ode14. | 
Enfin , il vous faudra quitter un‘® 
vôtre patrie, vôtre mailon, & ‘© 
re femme que vous aimez tant; °° 
itous les arbres que vous culrivez ‘ 
cc tant de foin , il ne vous reflera ‘e 
2 le funefte cyprés pour. mettre fur ‘< 
re Tombeau. Un heritier bien #< 
‘s liberal que vous n'êtes , prodi- << 
sra ce vin de cecube que vous ‘ 
iez enfermé fous cent clefs, il en ‘ 
sondera vos chambres , il le fera << 
zer fur ces riches parquets. Enfin‘e 
fe fervira fans difcretion de ce vin‘e 
ñ devoit étre refervé pour les fef- < 
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>» tins des Pontifes , & non pas por 
3 des ufages fi prophanes. 


ZLinqnenda tell, © domus, € place: 
V'xor ; neqne harum ; quas colis ai 
borum HE 

Te, preter invifas caprelus 
Vila brevem Dominum fequentur. 
Abfumat hares cuciba dignior 
Servata centsm clavibus : © moro 
Tinget pavimentum fuperbo ; 
Pontificum poriore cœnss. 


f Il y a bien des chofes que nou 
gardons avec un foin avare , & qu 
deviendront fubitement Îa proye d 
l'avidité d'un heritier prodigue 

< Qui feroit bien fage, joüiroit mo 

Il defement de fa fortune Sade fe 

| poffeflions ; & aprés lui feroit avar 

{ qui voudroit. 

Q> Joachim du Bellay eft Le pre 
rater quia fini le Sonnet par une poin 
te , & juroit d'ordinaire par Apollon 
en cette maniefe : 94 Apollon ne me [or 
jamais en aide, fi cela n'efr. | 

On à eftimé beaucoup fes regrets & 

{es Sonnets fur les Antiquitez de Rome 

H ft auffi des Sonnets pour la Reine di 

Navarre, & celle en fit pour lui. Le 
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ss & les autres pafloient dans ce tems- 
pour d'excélens Ouvrages. Il fit lui- 
£me fon Epitaphe ; la voici : 


(Clara progenie, € domo vetufta 

(( Quod nomen tib1 [at menm indicari) 
Nous contegor, bac, viator, nrna. 
Sum Bellains, © Poëra, jam me 
Sat nofis, puta, non bonus Poëta, 
 Hoc verfus til fat mer indicarint. 
Hoc folum tibr , fèd queam viator , 
De me dicere ; me pinm fuifle ; 
Nec lefifle pros, pins fi :pfe es 


eManes ladere tn meos caveto. 


Al.étoit défigné pour être Archevé- 

te de Bordeaux, quand il mourut. 

7 En verité , je n'aprouve pas les 
gens critiques , qui fe plaifent à flé- 
trir la memoire des morts , &. qui. 
répandent fur les Tombeaux toute 
l’'amertume & le fiel de la Satyre. 

Quand un homme n’eft plus en écat 
de faire du bien, il ne faut point en 
dire du mal; quand il ñe peut plus 
reparer le mal qui lui eft échapé, 
il faut tâcher de rapeler avantageuse 
_fement le bien qu'ila fait. C’eft être 
lèche que de dénigrer les défunts; 
de même que c'eft être trop com= 
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plaifant , que de flatter aveuglémen 
{_& fans interruption les vivans. 
ÿæ, Les Acroftiches,les Anagrammes 
& autres jeux de mots divertiflent 
pourvû qu'ils confument tres-peu d 
tems.. Je mets cette Epigramme at 
nombre des meilleures. 


SUR LE-MOT EF AS. 


| Fides , Amor ; Spes. 
Spe celos ® amore fideque afcendere 
fas eff : 6 
Abfque tribus caelos bis penctrani 
nefas 
Spes leve , dexrraque fides affiftu 
amnori | 
Virtus in medio maxima confrat amor. 


=. Le Perdulcis de la deuxiéme 
Edition, eft un fort bon Livre , duquel 
on a retranché feulement quarante mille 
fautes qui étoient en la premiere Edi» 
tion 3 outre le Traité qui a été ajoitË, 
de morbis anmi. | 10 
| Nos Livies ne font pas fi défec- 
. tueux ; mais aufll nous n'avons 
| point d'imprefions fort correétess 

‘1 La preuve en eft au commentez 
{ment ou à la fin des Ouvrages. 
3 | L'on 
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L'on y voit un Errara , qui averti 

| de quelques fautes que l'Auteur à 
j Corrigées , mais non pas de toutes 
| celles qu'il auroi falu retrancher. 
Si jamais j'ai la paflion de me faire 
imprimer ; comme je n’y fuccom- 

| berai que par gloire, j'envifagerai 


5 A 
f celle d’être un Auteur correct. 


À. N. qui à perdu toutes fes 


(à pratiques , & qui à fait mourir le 
| peu de malades qui lui reftoit, ct 


deformais occupé à revoir fes Lie 
vres : 1l fe promet de faire un Som- 
| maire de fa Bibliotéque ; : aprés 
. quoi doit la vendre, & ile flatte 
| qu'il pourra tirer de l'argent de 
l'Ouvrage qu'il medite. Te doute 
qu'il y ait des hommes affez du- 
| PeS pour lui en votloir donner. 
Seroit , je c'oi , bien à plaindre qui 
retomberoit dans les mains d’un tel 
Perfonnage. 
ÈR. Je fuis Medecin ; mais quoi 
‘en difent ceux qui ont fi mauvaife 
ce de la Religion de-cenx de ma Pro- 
on , je me reconnois bien mifera- 
» par ce que la nature & la foi 
montrent bien des miferes auf- 
cles je fuis fujer , Dieu me garde 
tomber dans celles qui durent éter- 
lement. I 


987. AESMHRIT 


+ 


Wade faperhit homo ; cujus concepts 


© culpa ; | : 
- ANajc fœra ; Labor à Vita, neceÎle 
MAN ? 
ë On eft heureux de faire aïnf de 


Ç 
ceftaines reflexions ; fi elles éroient 
i. trop frequentes » elles ne laiffe- 
roient pas d'inquicter ; quoiqu il 
| foit de l’homme de raifonner , f 
< Pprop'e raifon l'afflige quelquefois 5 
® Ja mienne, Dieu merci , ne m ef 
| pas d'un : fecours inutile 3 quand 
1 elle veut trop m'imporcuner, Je lui 
| donne d’autres objets ; & je fais 
{ fucceder. une lcŒure divertifflante 
{ à une meditation ferieufe. 
as Pour les Medecins ; tant de 
Paris que de Montpellier > jen fais 
autant d'état des uns que des autres, 
pourvû qu'ils foient gens de bien? 
Non fur accepror perfonarnm. Le lieu 
ne m'importe du tout : la malignité 
da Gazetier ne nous doit pas émous 
voir, ni nous commettre enfemble. 


Tros rntulufve fiat ; nullo diferimine 
babeiur. 
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{Joint que ce petit point d'hone 

neur cft fi leger , que ce n’eft point 
la peine d’en parler. Ce n’eft pas 

l'Univerfté qui fait l'habile hom- 
| me parmi nous ; mais la connoif. 
fance des fimples , des tempera- 
mens, .& des maladies : tout cela 
s'aprend aufli bien ailleurs qu'à Pa- 
ris. Ici, à la verité. l'experience fe 
fortifie davantage , & ona un plus 
frequent commerce avec les Sça- 


} 
Î 


| vans ; quand le deviendray je ? H 
me paroït que ma reputation me 
| fait un peu d'honneur , mais je ne 
J fuis pas affez vain pour en être flat- 
| té, elle-me fert feulement à defirer 
L de la meriter. | 
ds. Les deux Vers de Matthæus 
Paris font bien gentils , je fuis bien 
aife de les fçavoir; pour les deux Vers 
de Pie V. il y a long-tems que je les 
{çai bien : mais en voici une réponfe 
‘aite par M. Cachet Medecin de Lor- 
faine , Centur. 3. Epigr. s. 


Lapa pins quintus moritur, res mire 
tot 1nter | 
Re fantlos , tanthm nomine quinque 


105. 
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[  Tamais on n'a mieux fait que 
d'apeller Saints Peres , ceux qui 
(ont prépolez pour être l'exemple 
& le modéle des Saints : c'eft donc 
| les avertir de ce qu'ils font, & de 
L ce qu'ils doivent rendre les autres. 
=, Tél a été puni de moït pour 
an crime ; qui a mis un autre dans 
une élevation glorienfe : on pend Île 
malheureux qui a volé un pallant, & 
l'on fait la cour à ce Malrotier qui ra 
vage une Province par fes injuftes 
exactions. 


Commcttunt multi éadem diverfo cri- 
mina faro | 

Îlle crucem pretium fecleris tulit, 
bic diadema. Yuven, Sat. 13. 


Vous voyez que la juftice ne fe. 
fendoit pas micux autrefois qu'au- 
jourd'hui, de cout tems il y a eu 
des Magiftrats corruptibles & cor 
rompus : malheur à ceux qui ont 
à faire à eux. J'ai été plufeurs fois. 
éttacé de Procés ; mais j'ai fi bien 
pris mes mefures , que j'ai rompu 
en vifiere à Madame chrcane. Il 
nous convient mieux d'aller voir, 
{ un malade qu'un Procureur. Celuë 


2 


+ 
| 
| 
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ci demande de l'argent avec har- 
dieffe ; nous en recevons modelte- 
ment de l'autre , fans faire fem- 
blant d’en vouloir. C’eft pourquoi 
en dérifion de nôtre feint defin- 
tereffement ,-on dit que nous ten- 
dons la main par derriere. Te vous 
jure qu'il ya Jongtems que je 
ne fuis plus de ces hypocrites. 
Quand j'écois jeune, je rongiflois 
de ce que l’on m'effroit de l'ar- 
gent , aujourd'hui je rougis quand 
.( on ne m'en prefente pas. + 
BB, Onufio Pavino de Verone 
Hermite de Saint Auguftin, eflun dc 


RENE mommareSE pra mme, 


cs 
Sçavans qui ont le mieux connu les 
Antiquitez Romaines & Ecclefiafti- 
ques : il s'en fit une étude auffi utile 
pour le Public, que glorieufe pour Jui. 
Paul Manuce l’apelloit Ælellnonem An. 
siquarnm Hifioriarum. Sa Devile éroit 
un Bœuf placé entre un Autel & unc 
Charue , avec ces mots : :» ntrHm qe 
paratus ; pour fignifier qu'il étoit éga- 
lement préc à fupporter les fatigues de 
fa profeion de Religieux, & celle de 
l'étude dés Sciences humaines. Nous 
avons de lui plüficurs Ouvrages conf- 
derables. Ye n'ai chez moi que ceux- 
ci: Vigents feptem Romanorum Ponti- 

ï üi 
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fcum elocie © imagines, Vite Pur 


triarcharum quatuor primarum f[edinm. 


De ludis fecnlaribus , de Sybillis € 


carminibas fthyllinrs ; de Antiquis Ro: 
Manor nominibss. 


OS. Je fuis fi peu curieux, que je 


n'ai pas vü le buveur d’eau tant qu'il a: 
été ici, plufieurs l'ont vü qui l'ont ad- 


miré ; il ne fait pas tout ce qu'il dits 


il y a bien quelque chofe d'étrange & 


d’extraordinaire en fon eflomach ; mais 


M. Guillemeau qui à eu la curioficé 


de Ïé voir , m'a dit que c'étoit un im- 


pofteur , qui promettoit tout autrement 
qu'il ne failoit. Seneque en les Epi- 
tres, raconte qu'il ne pouvoit regarder 
des foux. Jpfe enim, inquit , averfif- 
fous fum ab iffis prodiguis. S1 quando 
fatuo delebtar: , volo, non eft mihi longe 


gmarendns 3 video me © rideo. Sene- 


que n'étoit pas de ces fages & de ces 
doét:s fuffifans , qui ne trouvent que 
les autres ridicules : 1l trouvoit dans 
lui: même les foibleffes de l'homme, 


tacle à lui-même. C’eft là le vrai 


| & il s’accoütumoit à fe fervir de fpe- ; 


moyen de fe corriger & de parvenir 
à la perfcétion. Te ne fuis pastoüjours 
fiauftere que Seneque;les folies d'au: 
trui me. réjoüuffent fort fouvent , & 
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| | jenai pas affez mauvaile opinion de 
_ moi même , pour me croire capabie 

E de toutes celles que je vois. 

Ræ. Le menfonge eft une chofe hor- 
rible. >» 8c indigne tout à fait d'un hon- 
Inète Dome ; mais ceft'encore pis que 
tout cela , quand il eft-employé & 
mêlé dans la- Religion : Chriffus 1pfe 

ad Veritas ef? non indiget mendacio. À 

l'aplication + Eft-il rien de plûs pi- 

toyable.que de voir des gens' avoir 
recours à ces pieufes inventions & 
aux faux miracles 3 Pour prouver un 

Dieu, dont l’exiftence et fufkfim- 

ment north parles creatures. 

ie Un Empirique nous a ici laiflé 
de la pratique avant que de partir, 5! 
a confeillé à une femme phthyfique , 
qui avoit un flux-de ventre ,-de Ne 
dre dela theriaque pour lui apaifer ce 
flux ; elle en a pris quatre fois , elle a 

achevé de brûler. fon. luminaire avec 
grandes douleurs. M. Moreau en a 
confulté ce: matin avec moi , elle n’a 

as oublié de maudiré fon Décdir 
“HER : Voila comment les Charla- 
tans noûs donnent bien de la pratique 
malgré ceux... On dit quil a bien 
emporté de l'argent de deça » je le 
veux bien per me [int ommia protimus 

LI iii} 


ea 
! 
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abba : F'aimerois mieux moins gagner, 
-& fçavoir mieux mon métier , n'être 
point Charlatan, &c. mais qui ferions- 
nous, #eceffe ef? herefes elle, € veritas 


atedh, mises 


j 


manifeffetnr. Il y a eu juiqu'ict 
parmi nous tant de mauvais Doc- 
teurs & tant de faux partis, que 
le bon auroit dû paroître depuis 
long-tems, & prévaloir enfin. La 
Medecine à encore bien des fiecles: 
à attendre, avant que d'arriver à 
ce point de perfrétion où les hom- 
mes vrayment fçavans defirent la 


porter. Nous ne manquons point 


de malades, fur tout dans cette 
fâcheufe & irreouliere faifon : ce 
feroient autant de: fujets pour 
fournir de matiere d’apointance , 


mais peu reviennent, parce que 


quelques Chimiftes ultramontains 
fe font emparez de la credulité po- 
pulaire 3 car ce n'eft plus que le 
peuplé & non .la faculté qui fait 
Îcs Médecins. Tant que les chofes 
iront ainfi, il y a force malades 
qui s'en iront auf. Je n'en ai pù 
guerir que deux ou trois ; les autres 
ont voulu de l’ultramontain , & ils 
font partis pour le païs #0z plus uliræ 


=> Les Médecins doivent être 
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confiderez , mais ils doivent avoir aufli 
«le la confideration pour ceux qu'ils 
traitent. Je ne puis aprouver la fami- 
Harité outrés d’un certain Gabriel 
Baithifva envers le Calife Morauva- 
cel : Ce Calife étant un jour en bon- 
ne humeur, pouffé par fa gayeté, ou- 
vrit la vefte de fon Medecin jufqu'à la 
ceinture , en fui demandant en même 
‘ems à quoi les Mcdecins connoifloie:t 
quand il étoit cems de lier les fols. 
3actrifva indigné contre fon Maître de 
a plaifanterie qu'il venoit de lui faire, 
ui répondit hardiment : le tems au- 
quel il faut fier les fols , c’eft lors qu'ils 
ont fi peu de refpet pour leurs Mcde- 
ins ; & qu'ils fe jettent fur eux pour 
échirer fleurs habits. Le Mcdecin fut 
(eureux en cette occafion ; au lieu 
lirriter le Calife par cette réponfe , 
elai-ci en rit de tout fon cœur s & 
ai fit même donner une vefte bien 
lus magnifique que celle qu'il avoit 
<chirée. Son bonheur ne dura pas 
pâjouts ; car il fut fi fort perfecuté par 
envie des Courtifans, qu’enfin ils le 
srdirent. Peut-être la liberté trop fa- 
liere qu'il avoit prife auprés de fon 
Haïître aida à le perdre. Car il arrive 
Puvent que tôt ou tard ces foires de 

Tv 
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familiatitez attirent à éeux qui sy 
abandonnent , des retours fort dange= 
reux : les Grands ne veulent pas toi 
jours rire 3: & quand'ils font de mau- 
vaile humeur , leur efprit ne regarde 
pas alors favorablement la conduite de 
ceux qui les aprochent: 
gs. Toute la Cour cft à Fontaine 
bleau, , M: le Chancelier y: étoit allé 
falier le Roi, pour aller de là à Lyon 
y faire le Procès aux Prifonniers d E- 
tat, 1 guibus porrffimum lageo Fraw- 
Thuanue clarifimi Viri filinm 3 maïs 
on dit que fon- Voyage cf différé. Uér 
par ad falurem Thuan:s cuirs parenit 
 indefeffo 1rfèribénda bifforsa labort 
plurimum debent omnes quotquor Mu 
fas amant ; atque bonarum litterarum 
Ç fhavitati incumbunr. Les Sçavanss 
comme vous voyez, ne font-pas à 
couvert de certains Traitez. Ils 
font plus menacez, & quelquefois 
_ plus rudement frapez que d'autres 
qui font vraiment coupables. Auf 
il eft dangereux de trop entreprens 
dte ; filon ne fe méloit que de fes 
Livres, & que l'on ne fût-pas ten: 
té de fortit de fon cabinet , tout 
cela n’arriveroit pas; mais on veut 
fe produire » étre connu; s'intiée 
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ouer, faire parler de foi : la gran- 
de reputation caufe des incidens, 

| & on ett la dupe & la viétime de 
À @ propre gloire. 
£==. Ces Hibernois , ces Irlatidois, 
Logiciens me font toûjours rire avec 
‘eur maniere de prononcer le Latin. Te 
n'y comprens jamais rien pour la pre- 
miere fois ; leurs o#s me changent toû- 
tours les rfpeces dans mon imagina. 
lon. Scaliger qui étoit affurément plus 
jabile homme que moi , avoit le mé- 
ne embarras quand il entendoit par- 
r ces fortes de Latins. Ayancun jour 
couté avec attention le compliment 
tu un Jrlandois lui avoit fait en latin, 
crut qu'il lui avoit parlé en langue 
rlandoife ; c'eft pourquoi il lui répon- 
ét quil n'y entendoit rien , parce 
tu'elle lui étoit inconnuë : Domine , non 
jé sntelligo Irlandia. La langue Latine 
fe trouve encore plus défigurée par 
* le jargon de quelques autres Doc- 
teurs, que par la mauvaife pronon-: 
ciation de ces bons Irlandois. Dés 
ma jeunefle j'ai aimé le beäu La- 
tin ; & mon goût fur cela à été 
d'une delicatefle extraordinaire ; je 
ne puis même m'empêcher. de. 
: joncher mes lettres de quelques- 
I y) 
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{ uns de ces beaux traits de Cicerort 
L &'de Térençes x 1 
8 Pour le Cardinal eft pañlé , ül 
eft en plomb l’éminent Perfonnage ; & 
même de plus on peut dire de lui çe 
que l'on dit autrefois d'Alexandre le 
Grand : Etsam mortnus Iimperat, puit 
qu’on fuit encor fes ordres & fes cons 
feils ; mais il faut avoir pauence ; Cæ- 
lum © terra tranfiluns , & toute la 
memoire aufli: cr 
= Augufte ne voulut jamais faire 
réchercher les Auteurs de certains bil- 
lets qu'on avoit femez dans le Senat , 
&c qui étoient remplis d'injures & de 
calomnies contre lui. Ce Prince voyant 
que Tibere trouvoit à redire à cette 
indifférence , lui dir : 7% rarfonnes com: 
me un jeune homme : laiffe leur dire du 
mal de moi, il me fuffiit de les AVOIT 
mis en état de ne m'en pouvoir farres 
Cette conduite d'Augufte marque qu'il 
n'aimoit plus Le fang : auffi a: t-on dit 
en comparant Île commencement de 
fon regneavec la fin, gw'sl érort a fou= 
baïter qu'il n'eut jamais êté Empereurs 
eu qu'il n'eut jamais ceffé de l'érre. 
4, Une feule a@ion hardie eft cas 
pable de mettre à la raifon des trou 
pes innombrables affemblées pour s'é- 
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sorger. En voici un exemple : Un 
grand nombre de Sarrafins envoyez au 
fecours de l'Empire par la Reine Mau- 
via , Étant aux mains avec un grand 
nombre de Gots , -& la victoire pen- 
chant également du côté des deux par- 
45, on vit tout à coup paroître un fol- 
dat Sarrazin tout nud , un poignard à 
a main, Murmurant certains mots lu- 
zubres : ce fpedacle furprit ces gens 
icharnez Îles uns contre ies autres. 
Mais les Gots furent fi étonnez , quand 
ls virent que ce Sarrazin s’élançant 
E le premier Got qu’il rencontra , lui 
planta le poignard dans le fein , {e jetta 
enfuite fur lui pour fuccer le fang qui 
couloit de la playe qu'il venoit faire, 
u'ils s'enfuirent tous en defordre, 
‘ans ofer attaquer davantage aucun des 
Sarrazins. | 
=. Houllier un des plus habiles 
Medecins de ce Païs, aimoit à rire & 
à faire rire fes malades , parce qu'il 
se perfuadé que la joie aidoit beau- 

oup aux remedes, à produire les bons 
kffets qu'on en attend. Cet Houllier 
toit d'Etampe. T'ai de lui 7herapra 
puerperarum ,; Hiporratis cœca prafa- 
ga , CH inrerpretatione © commenta- 
#us. Ila donné encore d’autres Ouvra- 


becs au Public. 


| 
20 & | L'Esp R_ XI TT: 

&z. Un Païfan me difoit ces jours 
pallez, qu'il mettoit à profit les ordu: 
res de fon Bourgcois ; parce qu'il tiroit 
du bled & du vin du fumier qu'ilen 
recevoit. Ne diroit on pas que ce drôle 
avoit [ü cette Epigramme ? 


 Vrbs fferilis fruëtus agrorum 1n fer= 
Cora vertit 1 
Fertilis In frûges Percora Vert age 
Tu vitlum deles avido vitamque co- 
lono. | 
Deber f'ercaribus non minus ille fuis. 


Les plus grands criminels font 
ceux qui ont.le. moins d’inquictude.… 


Solens fuprema facere fecuros male. : 

L'habitude du mal en Ote.entiere2- 
ment les remords , &l’on.a paflé par 
deflus tant de devoirs en commettant: 
les grands crimes, qu’on ne fe foucie 
plus des peines qui pourroient faire 
retourner l'efprit fur ces mêmes devoirs, 
en lui faifant aprchender la fuice de fon 
déreglement. 
Ê== Cette maniere de parler chez: 
les Latins ; 74 Senrentinmire , pour die 
re 3 .Ctre de l'avis de quelqu'un, viene! 


A 
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fe ce que l'ancienne coùtume des Se- 
jateurs Romains étoit de fe lever , de 
uitter leurs places , & de s'aprocher 
e celui dont ils fuivoient le parti. 74: 
féntentiam ire. cela me paroït bien. 
2xprimer nôtre opiner du Bonner. 
GS Il ef tres- vrai, quoi qu'en dife 
G. L. que Cefar fe défiant depuis lang= 
cems de Brutus, par qui il fut aflaffi- 
né: C’eft dans cette défiance qu'il di- 
foit , je ne-crains point ces gens gras 
& ventrus ,.ils aiment trop la bonne 
chere & leurs plaïlirs-,. mais je crains 
es maigres & pâles, comme font Bru- 
bus & Caflius : Mon los pingues É* obe- 
res , fe illos domi malicentes Œ pal- 
Widos timeo., quales funt. Brutus. ®- 
C'affins. | 
‘rs C’eft Erric Roi des Gots, qu'on 
apeloit Chapeau Venteux 5 & cela; 
parce qu'on vouloit croire qu'il faifoit 
Huffler Les vents de tous les côtez qu'il 
fe tournoit. Un Avanturier m'a vou- 
la perfuader qu'il avoit le même pri- 
wilege. Quelques bonnes. femmes de 
mes voifines-ont-été là-defus plus cre- 
dules que moi, ce qui n'eft pas d'fi- 
ile à croire : les chofes extraordinaires : 
trouvent aifément credit dans l'efprit: 
sde bien des femmes. | 


270 LE SMROT: | 
Ô-S. Une eau fans mouvement fe 
corrompt bien-tôt , un corps fans tra- 
vail devient bien-tôt malade, ! 


Cernis nt ignavum corrampant otia 
corpus. | 
VE caprant vitium : in moveantur 


agua. Ovid. Pont. li. 1. 


C'eft pourquoi je ne m'étonne plus 
de voir nos gens de qualité fujets à tant 
d'infirmitez , pendant que nos Païfans 
{ont forts & robultes ; ceux-là fe pour: 
riflent dans l'oifiveté , ceux-ci difli- 
pent par le travail tout ce qui fait la 
corrupion ; ceux-là font fenfibles aux 
plus petits maux, ceux ci ne reffentent 
que les plus grands ; car pour les pe- 
uits , ils fc font tellement endurcis par 
le travail, qu'à peine s'aperçoivent-ils 
les avoir 3 ou s'ils s’en aperçoivent , ils 
les comptent pour rien. SN 

C'eft un grand malheur que l'ex- 
trême fenfibilité , & juftement elle 
fe trouve dans les états où la deli- 

| cateffe extrême cft le partage de 
| _ceux qui joüiflent de toutes les 
Î commoditez de la vie. Ce font ces 
gens-là à qui tout paroït incoms 
mode , & quine parvichnent ja 
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mais à obtenir ce que nous apel- 
lons leurs aifes. Des hommes fi de- 
licats n’ont des yeux ; des mains, 
+ des pieds que ad honores. Leurs 

pieds ne font point pour marcher, 
il leur faut toñjours des Caroffes : 
ni leurs narines pour refpirer le pur 
air de la nature , il leur faut des 
odeurs ; leurs yeux ne leur offrent 
jamais des fpeétacles affez raviffans. 
On ne finiroit point {ur le détail de 
leur molleffe , 8 fur celui des in- 
conveniens aufquels elle les expofe, 
Car qu'ont-ils trouvé de bon & de 
L beau» 
=>» Levin Torrenem parlant d'O- 
savien Pantagato , homme tresrecom- 
‘andable par fes profondes connoif- 
mces dans l'antiquité, dit : 


Qno gandet omnis Roma fuperfiire 
Fletura deffunilo, nec uil;s 
Zemporibus paritura tale. 


Nous n'avons aucun Ouvrage de ce 
savant, 1l n'a jamais voulu en don- 
aucun au Public , quoiqu'il fût 
ës-Capable d'en faire, fi nous en 
oyons ceux qui nous ont parlez de 


1 M. E.a dans f Bibliotéque des 
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dos de Livres ;. dont le titre portoit { 
nom de cet Auteur; mais ce ne font 
que des dos , mis exprés pour rempli 
Un vuide, ou pôur ceux quiles tirent, 
penfant que ce font de veritables Li- 
vres.… Il y. a bien. aujourd'hui de 
ces. impolteurs , non pour faire hon: 
neur aux Auteurs qui leur man: 
quent s mais pour. fatisfaire le {ot 
orgueil qu'ils ont de paroïtre ama- 


| teurs des Livres , gens doctes , honi: 
mes d'érudition : T'apelle cette ma: 
+ ladie la bibliomame.; & je voudrois 
4 quil ne füt permis d'avoir des: Lis 
| vres qu'à ceux qui {ont en état de 
- les lire d'en RE : tout le mon: 
| de commence à: fe faire à rebours: 
: je connois des gens d'épée & de 
| finance qui ont de belles Biblio- 
 téques, & des Magiftrats qui n'ont 
L pas un Livre : accordez cela. 
Pour le Livre qu'on cite de Scaliger, de 
stilitate ex adverfis capienda.il n'eft pa: 
de lui ,.mais de Cardan , qui le fit pou 
fe confoler de la mort de fon.fils qui 
avoit été pendu à Milan pour avoit 
.f cmpoifonné fa: femme. Ces. fujet 
| de chagrin écoient. violens :. quand 
on a pù fe confoler de tels accidens: 
; On. fait unc fufhfante provifion 
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de force & de conftance , pout pré- 
venir tout defefpoir. Ce qui peut 
‘confoler un pere dans cette occa- 
fon, eft que le fils ait borné à rage 
à la perfonne de fa fmme, & qu'il 
inc foit pas devenu parricide. Un 
‘crime mens à f'autre, il yena qui 
ime paroiflent affreux , je ne com: 
|prens pas comment la Tuftice trou: 
‘ve les coupables , ils devroient eux- 
Imêmes fe punir ; & le moyen de 
furvivre à de fi terribles remords »- 
=> Nous avons enfin: un Pape, 
ft Jo. Baptifta Pamphilins, neveu 
h Cardinal Æreron. Pamphilins,,. 
5 Clement: V L EL H a pris le nom. 
anocent X.& dir qu'ilefpere de met: 
la paix en l'Europe , & qu'il ne veut 
hander. à: Dieu que cette grace : il. 
2. ans; mais il eft vigoureux : il 
& pas fçavant , ni homme de ce- 
+ mais grand homme dans les af- 
es » dans les negociations & dans 
mterêts des Princes > Comme ayant 

dans de grands emplois depuis 
de cinquante ans. Il a deux Car- 
Lux quile gouvernent » fçavoir Spa- 
& Pamacirol : ils font ennemis ju- 
du Cardinal Mazarin, qui à un tel 
et de cette promotion , qu'il a pen. 


\ 
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{é en être malade bien fort, ayant € 
un acces de fièvre , quia duré,s: 
heures, & pour lequel 1l a été fcigr 
deux fois. 
ÊK&- Depuis la mort du bon Ca 
dinal Bentivolio , #ullus obist expurp: 
 vatis Patribus. Il y a dix places v: 
cantes. Le Pape n'a pomt fait enc: 
de promotion ; mais il a fait liberali 
 & largeffe à tous fes anciens ferviteur 
& a obligé de fort bonne grace to 
ccux à qui il a donné les Ofhces q 
vâquoient ,  & entr'eux adfécuit fibz. 
comiturs laboris © in quem majores | 
© Pontificaitns curas deporere meditatu 
Le Cardinal Pamcirol qui a été No 
ee en Éfpagne , & qui étoit le gra 
& prefque perpetuel Agent du feu F 
pe Urbain VII. Ce Pamcirol eft ho: 
me de grand efprit » de grande intt 
gue ; que le Pape a fait loger dans f 
Palais propre , & qui eft fils d'un Ta 
leur de Rome. Mais quand 1 
homme eft une fois parvenu à f 
| ce d'efprit à un certain pofte ne 
_# oublie fa premiere naiflance , 
| lui fait même honneur , en ce q 
lon n'a pas coûtume d'attenc 
| beaucoup d’un homme forti di 
À fng médiocre ; & lorfqu'il {çait 
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aontrer fuperieur aux premiers ge- 
nies ,; on trouve aflez de raifons 
pour eftimer {a perfonne , fans qu'il 
it befoin de la Nobielle de fes an 
cètres. Cependant tels gens ont afe 
fez de foiblefle ; pour ne pas vou: 
loir qu'on leur parle de leur fa. 
ille. 

Le, Un de nos Rois , c’eft Loüis 
… aprés avoir fuccedé à fon frere 
arles VIIL. fe fit aporter une lifte, 
contenoit les noms de ceux qui 
avoient rendu de mauvais fervices . 
idant le regne de fon Predeceffeur 
marquer d'une croix chacun de ces 
ms 5 la plüpart de ces gens là fe re- 
Hant comme des profcrits ; qui ne 
oient attendte que la mort, fe. 
Trent promptement , comme d'un. 
L'où ils ne pouvoient pas l’éviter. 
Prince ayant apris leur fuite , les 
sella tous, & leur dit : Vous ne de- 
EX pas Vons Tetirer avec precipitation 
AVEC crainte , comme Vons Avez fait, 
clque fhjer que vous m'ayez donné 
ime venger de votre condmte à mon 
sd ÿ car ftachex; que la croix dont 
u marqué vos noms, ne fignifie pas 
chatimens ; mais qu'elle marque ftu- 
ent; comme celle du Sauveur, l'ow- 
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br. le pardon des injures que “do 
m'avez, faites. C'eft à veritableme 
pardonner en Roi, & en Roi tre 
Chrétien. 
5-8. LesScythes difoient à Alexand 
le Grand , guod faciunt als jurat: fac 
sus nos injurati. Ce que font les a 
tres aprés avoir juré , nous le failo: 
fans avoir juré. Je me défie d'ordina 
re de ceux qui -jurent facilement 
& pour affirmer ce qu'ils difent , pui 
qu'ils jurent fans neceflité ; cela va 
dire que j'ai fujet de me déñer. M 
défiance tient un peu de cet axiome 
Excufatio non petit a ; eff accufatio mi 
mifelta D | 
as. Loùis Duret a dit fur Hollie: 
en parlant au Maréchal de Briflac 
uand vous avex, la gonte : Vous ët 
à plaindre ; quand vous ne l'avez porni 
À vous êtes à craindre. Un peu d 
mal vient quelquefois fort à pro 
pos; fitôt qu'on ne le reffent plus 
on n'a plus les mêmes reflentimen 
ou de Religion ou de bonté qu 
l'on avoit montrez dans les dou: 
leurs. Mais fi le mal fe fait de nou 
veau fentir , on reprend {es pre: 
imiers mouvemens. Il eft bon pot 
ces fortes de gens qu'ils foie 
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malades , nous les plaindrons , nous 
ferons même enforte de ne les pas 
guerir fi-tôt , puifque l’afll'étion de 
leur corps remet Ja droiture dans 
leur efprit ; la bonté dans leur cœur, 
_& la fagefle dans toutes leurs ac- 
tions. Nous blefferions leurs con- 
fciences & la nôtre, fi nous en 
ufions autrement. Dites à vôtre 
ami qu'il foit plus patient malade, 
& plus reglé quand il fe portera 
| bien. Serons nous avare des reme- 
des contre les trop longues fantez, 
 & les trop courtes maladies ? 
Æ Caius Graccus étoit un grand 
rateur ; mais il avoit un défaut ; c’eft 
l'au milieu de fà declamation , il s'é- 
sauffoit quelquefois {1 fort en parlant, 
il fe broüilloit & prenoit un ton ex- 
hordinaire ; qui étoit infuportable à 
lux qui l'écoutoient : fes amis l'en 
ertirent , il profita de leurs avis. C'eft 
le caractere des grands hommes ; & 
nf pour ne plus tomber dans ce dé- 
ut , il faifoit mettre derriere lui un 
es domeftiques ; qui quand il le 
byoit entrer dans fon déreglement, 
1 faifoit reprendre un ton moderé, 
ir le moyen d'un certain inftrumenc 
bat on fe fervoit dans ce temns là, 
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pour aprendre à élever peu à peu: 
voix, & à entonner les Notes de Mu 
fique. | PE 
cs André Vefal Medecin de Phi. 
_dippe fecond , étoit fi habile dans l'A: 
natomic ; qu'il nomma , ayant les veu: 
bandez , tous les os d’un homme , dont 
l’on avoit fait la diffe@ion : On dit 
qu'il ne faifoit fcrupule de deffequei 
des hommes vivans, lors qu’il en trou: 
voit l'occafion : on me promet un Li- 
vre de fa façon , Epitome librorum de 
human corporis fabrica. Chirurgia mu: 
gra. Confilium pro vifa partim de pra 
Vato ; partim abolino. ; d 
£= M. Blondel à mis au jour de- 
puis trois mois , & fait imprimer en 
Hollande un petit Livret in otavo de 
dix feüilles d’impreffion, contre la Pa 
pcfle Teanne , où il montre qu'elle ne 
fut jamais : je ne fçaï pas ce qu’en di- 
ront les Docteurs de Charenton , qui lui 
payent fa penfon de Miniftre; mais il 
eft certain que ce Blondel eftun hom= 
mé qui cherche Maître ou Partie 
en maticre de Religion, qu'il n'eft pas 
f1 fort Huguenot que les autres Minif 
tres, qu'il cft Papifte en quelque chofe.. 
Il hante fort en Sorbonne ; il eft Hif=* 
toriographe de France , & eft fufpects 
aux 
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aux liens propres : feu Meflieurs Ca 
ifaubon & Grotius ont autrefois été de 
imême. | 

BS. On fait dire par M. L. L. que 
'Eloquence n'eft point vétilleufe. Les - 
Grammairiens Pedans trouvent cette 
pr'opolition fort erronée , parce qu'elle 
wa à leur ôter bien de la chalandife. 
El {eroit fort fâcheux pour des gens qui 
ont vieilli dans la fcience des mots avec 
des fcrupules de la derniere exactitude, 
à l'on faifoit la guerre aux vetilless ce 
font eux qui ont travaillé à faire ces 
faux Scavans dont parle Lucrece L, r. 
qui ne font ébloüis que par des paroles 
igurées , qui n aprouvent que ce qui 
latte les oreilles. : 


Orenis enim fholidi MALIS admirare 

hr trs ainantque. 

Taverfis que fub verbis latitantie 
Cernunt 

Veraque confituunt , que bellè tarss 
gere polfunt 

Ares ; © lepido qua funt fucata 
fonore. 


“Ce font ces vetilles & ces pue= 
rilitez qui iont goûté l'éloquence : 
“on a cu quil falloir s'éjouir dans 
K 
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les mots ; & c’eft toutle contraires 

| penfez bien , écrivez fimplement Lt 
parlez de même , vous voila élo- 
, quent : laiffez ces faux brillans , ces 
%  clinquans aux jeunes Rethears , qui 
| dans le centre même de l'éloquen- 
4 ce, perdent le bon goût, & fe mets 
| tent hors d'état de fe reformer. Si 
| l'on retranchoit du Barreau & dé 
| la Chaire ces hommes amoureux dur 
À Phæœbus , combien nous reltcroit il 
LL d'Orateurs? | 45108 
se I y a ici force Procés de Ban- 

queroutiers frauduleux ,; de Maltotiers, 
Partifans & gens d'affaires , gyos ge: 
nait quoties Voluit foriuna jocart : def- 
quels on peut dire ce que Tacite a dit 
des Aftrologues: Gens hominum quod 
on civitate noffra femper vetabiur © 
f femper rerinebitur. A y a plufieurs 

maux de cette forte, qu'ondit &re 
neceflaires , & dont l’on fe pafleroit 
fort bien. S'ilen faut , pourquoi 
s'en plaindre ; s'ils font inutiles, 
pourquoi les fouffrir ? En verité, le 
peuple ne fçait nice qu'il veut, ni 
ce qui lui convient : Plebs plerum: 
que contra [ua commoda certar. Le 
peuple ne connoît ni ne fuit fes inf 
teréts : il murmure contre les homi 


DE GUY PaTin. 221 
| mes qui s'élevent, & il ne voit pas 
que ceux là tombez, il en paroîtra 
| d’autres qui voudront faire la même 
} ouune plus grande fortune,& qui ne 
j pourront y réüffir qu'aux nouveaux 
À dépens du peuple. 
&-= Alexandre n'étoit pas fâché 
que fes Courtifans le vouluffent faire 
affer pour un Dieu , parce que cct 
apotheofe le faifoit également craindre 
ëc refpeëter 3 mais il ne faut pas croire 
qu'il ajoûtât foi à cette flatcerie : Il 
fentoit parfaitement bien qu'il étoit 
mortel , un quart d'heure de fommeil 
le mettoit à la raifon [à deflus. _4le- 
xander magrus fe duabus poriffimum 
rebus mortalem intelligere arcbat fo 
Pore ac coitn quas fola nature 1nfirms- 
545 pareret. Le fommeil nous avertit 
que nous fommes mortels ; il cft vrai, 
mais €'eft un avertifflement doux, qui 
éait le plaifir le plus tranquille de nôtre 
vie. 


Ta quoque è domitor 
Somne malorum ; requies animis 
Pars bumane melior vite. 


Il adoucit les peines , il diffipe Iles 
hagrins, il tranquilife l’efprit, il ap= 
K'ij 
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paile les inquietudes , il rétablit les 
forces ; enfin il mer le corps & l'efprit 
dans une fituation , qui ne femble être 
deftinée que pour fervir de trône au 
repos & à la tranquilité. 


Somne , quies rerum ; placdiffima 
fomne Deorum 

Pax anim, quam cura fugit » 14 
peëlora dudur L 

Fela miniSterus mulces, reparafque 
laborem. 


Le fommeil ft excélent , mais ül 
n'en faut pas trop prendre ; parce que 
le trop ap:fantit , afloiblit & corrompt 
autant que le moderé purifie , fortifie 
fr & réjoüit. Vous n'avez jamais vû 
| “qu'un grand dormeur fût un habile 
1 homme, l'efprit fe nourrit dans les 
| veilles, & les Sçavans doivent plus 
4 à la nuit qu'au jour. Il faut voir. 
| être vü, fe difliper dans les prome- 

nades , quelquefois dans les jeux : 
| les converlations des importuns font 

_ perdre des heures precieufes ; tout 
| cela ne fe repole que dans la re- 

traite, & cette retraite n'eft paili-. 
| ble & tout à fait ferieufe que pen- 
} dant le çours des nuits. Je donne 
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B un confeil impraticable à la pa: 
refle ; mais comme je la crois in- 
capable de m'entendre, je ne pre- 
tens point adrefer ma morale à ces 
parefleux de profeflion, qui n'ait 
jamais vü lever l'aurore & le So- 
Æ leil. | 
Æ On dit qu'en Efpagne on fait 
trancher la tête à tous ceux qui ont tué 
quelqu'un , fans diftinétion d'état & 
de condition ; mais on obferve dans 
cette execution une formalité remar- 
uable ; c'eft que fi le criminel à tué 
On homme en traître , le bourreau 
lui donne le coup par derriere 3 mais 
au contraire il le frape par devant, s’il 
Ha point tué avec trahifon. 
> Le principal Ouvrage de Con- 
irard Gefner eft fa Bibliotéque : ce Li- 
ivre cft d'une grande utilité pour les 
‘Sçavans : il étoit fi pauvre, qu'il tra- 
‘vailloit pour gagner dequoy fubfifter : 
(c'eft pourquoi il difoit , qu’étant forcé 
à écrire par deux Deefles inexorables , 
Ja panvreté & la necellité , il n’avoit 
pas tout le loilir qui lni étoit neceflai: 
rs pour perfectionner ce qu’il écrivoir, 
Cependant , ajoûte-til, afin que la fin- 
cerité avec laquelle j'avons ma panvre- 
té, n'attire point de mépris fur les Lis 
K ii 
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vres que j'ai publiez, jofe me vanter 
qu ils farpallent en quelque maniere ceux 
gui ont été fais fur les mêmes matiec- 
([ res que j'airraités. On apelle cela 
‘. un retour de Sçavant ruiné. Quand 
N on s’abaiffe du côté de la fortune. 
_on fçait aufli tôt fe dédommager 
€ par beaucoup. de confiance en fon: 
{ efprit. | 
&z Quelque chofe que puiffent dire 
ces gens qui s'arguent tant de leur 
Nobleffe de race, pari forte naftimur, 
fola virinte diffingmmur. Plutarque 
compare Ces Nobles en parchemin , à: 
ces belles Infcriptions que tes Maîtres 
Pilotes mettoient autrefois fur leur Na-. 
vire, en bonne augure & prefage heu- 
reux de leur Navigation. Ces Infcrip- 
tions promettoient beaucoup, & difoient 
merveilles ; mais cependant elles n'em- 
péchoient pas les vents de foufller , les 
tonnerres de gronder , les foudres de 
tomber ; & enfin ces Vaiffeaux fi bien 
parez » defaire naufrage. À l'applica- 
tion , elle eft aifés à faire : On dit 
qu'un certain Habitant de Boulogne la 
Grafle , ayant prié l'Empereur Maxi- 
milien de le faire noble , parce quil 
étoit aff.z riche pour bien foûtenir le. 
rang que donne la Noblefle ; ce Prince” 
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fui répondit : Te puis bien te farre plus 
fiche , mais non pas plus noble, il faut 


que 


| 
| 
| 
| î 
| 


tn aquieres cet honneur par la ver- 
tn. Ce feroit trop embaraffer nos 


= Nobles ,; que de les reduire à la. 


neceflité d'être fages. Par la cor- 
ruption de nos mœurs ; la Noblefle 
a aquis le funefte privilege d’être 
impunément vicieufe ; les Auteurs 
s’en font.plaints , les Poëtes en 
ont fait le fujet de leurs Satyres, 
8 les Cenfeurs Evangeliques celui 
de leur morale : mais il y a long- 
cems que l’on écrit » que l'on par- 
le, & que l'on declame en vain, 
le monde ira tobjours fon train, 
il y aura jufqu'à la fin des Doc- 
teurs fans fcience ; des Médecins 
fans malades ; des malades fans 
Medecins, je ne trouverai jamais 
celui-ci mauvais : des Nobles fans 
vertu , oh pour le coup je les mé- 
priferai. 


Se Monfieur G.N. Voyant qu'on 
-lui offroit en. mariage deux filles, dont 


lune avoit peu de bien, mais aflez de 
fagelle ; l’autre étoit fort riche , mais 
fort évaporée , il choifit cette derniere 
préferablement à l'autre , proteftani 
qu'il trouvoit fi peu de difference entre 


K ütij 


226 L'Esrsr:rr 

une femme fage & une folle, qu'il ne 
pouvoit /& refowdre à perdre de gran- 
des richeffes pour ff pen de chofis. C 
un pretendu bon mot dont il n’eft pas 
l'inventeur ; mais il fait à prefent une 
experience ; qui lui aprend qu'il ne 
pouvoit pas faire un choix plus propre 
pour troubler fon repos. | 
Î La figefle ef bonne à quelque 
chofc; c'eft même fi l’on veut ce qu'il 
y a de meilleur & de plus precieux 
dans le monde, mais qu’eft-ce qu'une 
femme qui n’a que de la vertu , elle 
n'efl pas certainement la plus pai- 
fible ni la plus complaifante. ai 
vû des gens fi outrez des chagrins 
caufez par de telles femmes , qu'ils 
fouhaitoient prefque qu’elles euf- 
fent moins de vertu, mais plus de 
douceur : Et en effet, fans cet agré- 
ment domeftique ; la vie n’a rien 
que d’incommode ; dés les premiers 
jours de mon engagement ; je l’ai 
penfé de la même maniere ; & je 
Fe {eur qu'il n'eft perfonne qui 
s'opofe à ce fentiment. Si les fem- 
mes fçavoient combien elles fe ren- 
droient aimables par un caractere 
doux & docile ; lon ne verroit point 
de bizares, d’acariâtres , de piaillar- 
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Ï des 3 mauvaifes épithetes , je l’a- 
y VOuË ; mais qui expriment bien 
LU l'humeur fâcheufe de quelques unes. 
RE. On vend ici le Livre de M. de 
Saumaife , in folio & in douze, pour !2 
eu Roi d'Angleterre, Defenfio Regia pro 
Larolo I. ad Carolum II. &c. On le 
et en François aufli. M. de Saumai- 
le avoit promis à [a Reine de Suede 
d'aller affifter à fon Couronnement qui 
e doit faire au prefent mois ; mais il a 
té arrété par la goute , à laquelle il ef 
ort fujet. Quantité de beaux efprits le 
ont allez voir, entr'autres M. Defcartes, 
e jeune Heinfius , & I{aacVollius , qui 
ui enfeigne la langue Grecque. 
5-2. Le grand Sennertus de Lyon eft 
ichevé , il m'a été dedié. M. de Sau- 
haife n'a rien fait fur le Tertullien, 
un petit in oavo ; n'eut été fa 

oute , 1l {eroit parti pour. Suede : M. 
Defcartes y ft mort à Stokolm d'une 
vie chaude Le 11, Février , où il étoit 
lé faluer la Reine, qui dt une (ca - 

ante & une dixiéme Mufe. Le Livre 
= M. de Saumaife pour Le feu Roid’An- 
éterre , a étéimprimé fix fôis en Latin 
a Hollande , tant en petit qu'en grand 
olume , & en Hollandois auffi. : L'on 
mprim: in quarto en François ; de la 
V 
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Verfion même de l’Auteur. On fait à 
Lyonune Pratique de Medecine d'unPro- 
feffeur de Montpellier nommé Francr/Cus: 
Feiness , elle fera achevée dans un mois. 
7 Si l’on n'imprimoit que de bons 
© Livres, il n'y autoit pas tant de 
; gens occupez , ni tant de Biblio- 
| téques remplies. Au refte , s'il ys 
} 


\ 


a de mauvais Auteurs. ils ont des. 
raifons , peut-être , neccflaires. 
pour écrire , & il ne dépend pas: 
] d'eux d'écrire mieux, mais tant! 
| pis’ pour les gens qui font la dupe. 
} de leur paflion, & qui la fecon- 
dent & l'excitent , en montrant de- 
| l'empreffement & de la fureur dans. 
| l'achat de toutes fortes de Livres: 
Dieu merci je fuis à l'épreuve de 
| la tentation de ces Meffieurs les. 
acheteurs publics des forrifes d'au. 
tru1, je ne veux que de bons Oùu- 
Ç  vrages ; c’eft pour cela que jaiune 
 Bibliotéque peu garnie. 
©. La peur fait quelquefois une 
telle revolution dans le corps , qu'ellé 
peur v produire également de grands 
biens & de grands maux. Âu Siege qui 
far mis en 155. devant la Ville de: 
Sienne , un boulet de canon qui paila 
bien prés du Marquis de Marignac » 


| 
pe 
l 
| 


La 
DE GUY PATAN. 229 


lui donna tant d’éfroi , qu'il en perdit 


lagoute, doncil étoit tourmenté. Si la 
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| 
; 
Î 
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peur fait perdre certains maux com- 
me alors la goute, & aflez fouvent la 
fiévre , il neft pas moins ordinaire 
qu'elle donne lieu à de nouveaux 
maux , quiméme peuvent devenir 
incurables. Tout ce qui eft ex- 
traordinaire , violent, fubit , ex- 
cite des mouvemens interieurs dans 
l'ame, & agicent tellement les par- 
ties exterieures du corps ; que la 
machine fe dérange ; fi elle cft 
bien difpofés , elle tombe dans ic 
defordre ; fi au contraire elle eft 
dans le defordre ; elle fe remet par 
agitation de fes reforts, dans fon 
ordre premier. 

& R.B.eft plus content des Lettres 


quil reçoit de fa chere amie Mademoi- 

fclle M. D. N. que de tout ce qu'elle 
lui dit quand ils font enfemble. Cela 
eft ordinaire ; une femme qui aime 
écrit plus volontiers fes fentimens, 
quelle. ne-les die, + 


Dicere que puduit » [eribere juffis 


amor. Ovid. Ep.. È 


{La pudeur retient une femme dans 
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la converfation , elle penfe bien 


mais rien ne coûte à la plume, 
quoique les billets demeurent & que 
les paroles s’envolent ; il eft plus dif- 
ficile de foùtenir un entretien, 
qu'un commerce de billets. Que 
les femmes s'expriment bien & écri- 
vent de même quand elles veulent, 


toute ma Philolophie & tout mon 
ferieux ; je ne me pique point de 
refifter à ces charmes , & je me 
voudrois du mal de l'entrepren- 
dte, il me paroît qu'il ÿ a de l'hon- 
neur d'aimer l'efprit par tout où 1l 


qu soon nés ones cat mate le cms “006 ue montres es À 


tout ce qui le reprefente. 


=. Aujourd hui j'ai apris par Let. 


des chofes qu'elle n'ofe declarer; 


fe trouve , & de fe plaire avec 
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fur tout quand elles aiment. Avec 


tres que j'ai reçuës de Leyden en Hol- 


lande , que cette Ecole de Salerne de 


M. Martin , y a été imprimée, & que 
lon me l'a derechef dediée par une 
autre Epitre faite par un homme qui 
eft, dit-on, fort mon ami, & que je 
lui avois autrefois ici fauvé la vie, mais 


je ne fçai qui il eft. Pour le Senner- 


tus, j'aireçu célui qui m'a été envoyé 
tout relié de Lion : Cette derniere Edi- 
tion vaut mieux que toutes les autres 


DE GUY PATIN. 231 
emble , non point de ce qu'elle m'a 
dediée , mais pour toutes les bon- 
s chofes qui ont été ajoûtées , & 
t elle eft fort enrichie. M. Moreau 
| rien fait imprimer, il eft vrai qu'il 
travaillé fur la feconde Partie , qu'il 
a imprimer avec la premiere, f£ 
s vitam dederit. Il a tant d’affai- 
, qu'il na point de loifir de ref- 
, & a un autre Livre à mettre fous 
Prefle , De avtiquitate © digniiare 
cultatis Medica Parifienfis , contre 
Gazetier ; & M. Courteau Doyen 
Montpellier : Cet Ouvrage feroit 
:curicux & beau ,ileft merveilleufe- 
nt enflé de belles recherches qui ne 
meuvent refuter : mais M. Moreau 
guere de terns mi guere de fanté, 
même je dirai davantage, vire fum- 
ibrevrs fpem nos vetat inchoare lon- 
2. Je prie Dieu qu'il lui fafle la gra- 
de ne point mourir qu'il n'ait mis 
deux Livres en lumiere : c’eft un 
ne homme , d'une rare condition & 
ne grande doctrine : Zsfinite letlio- 
wirum agnofto, fèd prob dolor ! rare 

ture ; © imbecille valerudinis. 

= Saint Auguftin à benne grace 
(dire quelque part : Wewo vult de- 
neo vuli perturbar: , nemo vuls 
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mor. Le peuple eft fi for & fi igno 
ranc , qu'il a verifié le dire de Pline 
In bac artinm fola evenir ; nt unicm 
que fe medicum profitent: , Statiw creda 
twr. Un Charlatan qui vante fes fe 
crets, eft preferé à un homme de bie 
qui ne fe vante de rien. 

f Tavois déja promis & pre 

juré , que jene m'emporterois plu 
contre ces Charlatans qui ont 
faveur du Public , &: une grand 
vogue avec peu: d'experience ; € 
‘nulle fcience :: mais comment | 
taire , quand.on voit une Profel 

fion qui honore & qui enrichit di 
gens qui la deshonorent ? Les chc 
fes n’en: demeureront pas là. Con 
me il ef: de la nature de tous Î 
maux d'empirer ,; l'on verra da 
les fiecles à venir encore plus € 
defordre dans la Medecine. Il voi 
en viendra d'Angleterre , de Ho 
lande , de Turquie , des Indes. 
Peuple en fera ébloüi, les femm 
en feront charmées, nôtre Facul 
azile de la Science , tombera neaï 
moins , nous n'aurons ni chevar 
ni mules , l’Anglois & le Hollando 
iront en chaife de pote & leu: 
. femmes en carofle. fi 


# 
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#. Êes cinq Livres de Yeanvier, 
e l'impolture © sromperie des diables; 
es enchantemens © forcellertes , ont 
cé traduits par Jacques Grevin Poète, 
rt” eftimé du tems de Ronfard. Ce-- 
i-ci étoit 1 content des Vers que. 
‘revin donna au Public à l'âge de vingt: 
cux ans, quil fit. ces Vers pour lui. 


Et tou, Grevin, après ro, mon Gre: 
VIN EnCOrs 
Qui dores ton menton d'un petit crêpe: 
le - dor, 
À qui vingt. © dénx: ans n'ont pas: 
clos les années, 
TH nous as autrefois les Mufes ame 
Uées , 
Et nous as furmontez, nous qui fom-- 


mes gr [ons. 


Le Volume des Amours de Grevin;. 
ntitulé Olsmpe, étoit fait en faveur de. 
Nicole Etienne , fille de Charles Etien- 
ie Medecin, & niéce du fameux Ro- 
bert Etienne Imprimeur. Elle fut ma- 
liée à un Médecin nommé Liebaut. 
(RS Doricha étoit la même per- 
fonne que Rodope: maitrefle de Cara- 
‘à » frere de Sapho. L'on nous a laiffé 
5e conte à propos de Rodope : On dit. 


$ sn 


234 L'Espri:i#? 3% 
que fe baignant un jour dans le Nil, 
un Aigle prit la peine de décendre des 
airs pour enlever un de {es fouliers des 
mains de fa femme de Chambre , & 
enfuite le porta à Memphis , & l'y 
laiffa tomber für les genoux du Roi; 
qui ce jour. R rendoit la Juftice publi- 
quement dans une place de la Ville. Ce 
Roi furpris de cette avanture & de la 
beauté du foulier , envoya des gens par 
tous fes Etats, avec ordre d'amener 
celle à qui l'on trouveroit un foulier 
pareil à celui qui lui éioit tombé. Ro- 
dope leur ayant montré ce qu'ils cher= 
choient , ils l'amenerent au Roi , & ce 
Prince cn fit fa femme. 

S&- Nôtre Faculté m'a fait Doyen 
le cinquième de Novembre palé , qui 
eft une Charge à laquelle j'avois été 
élù & nommé déja quatre fois : Elle 
eft penible ; & m'ête bien du tems, 
mais elle eft honorable : tous mes Com= 
pagnons en font réjoüis, prater nnnm 
aur. alternm Cercopem 3 mais moi je 
Voudrois bien ne le point être, vüque j'ai. 
beaucoup d'autres affaires qui m'occu- 
pent tout entier. Mon fils aîné pafla Doc-. 
tur le mois paflé , il prefidera Jeudi. 
prochain pour payer fa bien-venué , & 
puis fera quitte de tout. T'aiachcté uné 


‘Guet , en belle vûë & hors de bruit. 
e me revient à neuf mille écus , j'ai 
> belle Etude ; grande & vafte , où 
pere de faire entrer dix mille Vo- 
1es , en y ajoëtant une petite Cham- 

qui y tint de plein pied. Nos 
Ifficurs difent que je fuis le mieux 
€ de Paris. Ma femme dit que voila 
1 du bonheur en une fin d'année, 
(mary Doyen , {on fils aîné Dodeur, 
lui R €ft fon fis } une belle maifon 
cle fouhaitoit fort. 
=. Je fçai bien quel Auteur c’eft, 
Joannes Vetus , J'ai ceans fon Li- 
, 1 eft mort Greffer du Parlement 
Dijon : ce ?acobas C' arpentanus étoit 
furieux ,; qui fit tuer à la faint Bare 
‘mi , Ramus fon ennemi comme 
puenot, qui ne le fut jamais ; mais 
u permit en récompenfe que l’an 
7. aprés la prife d'Amiens , Ie fils 
que de ce Carpentier fut ici rompu 

Vif à la Grève. Vide Thuanum in 
que anno. | 
=. Un Anglois nommé Yean Mil- 
a répondu à M. de Saumaife , pro 
lo Anglicano ; je penfe que M. de 
naife lui répondra. 
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On a vù des Rois qui avoiën 
une antipathie invincible contre de 
chats , d’autres contre des chiens ; d'au 
tres contre de certaines couleurs. © 
en a vû aufli qui aimoient naturelle 
ment de certains animaux : Honofit 
aimoit une Poule , Alexandre le Gran 
fon Bucefale , l'Empercur Augufte u 
Perroquet » Commode un Singe , Nt 
ron un Etourneau ; Fleliogabale x 
Moineau. Virgile aimoit beaucoup & 
Papillon. 


Sa. Strigclius mettoir en ufage fat 
façon dans fes Livres, les penfées . 
même des expreffions des Auteursar 
ciens & modernes qui l'accomm 
doient , & il ne pretendoit pas po 
cela être ce qu'on apelle Plagiaire A 
permers, difoit il, anx autres de [e [ère 
de ce qu'ils verront dans mes Ouvrag 
gui leur convienne » je n'y tronverai po) 
à redire 3 mais ils ne me doivent ] 
refufer fur les leurs, le même droit q 
je leur donne fur les miens. Ce Scrig 
lius écoit de Kansbeire, ville Imperi 
de Sueve. Il profefla la Theologie 
Gennes ; à Lyplc & à Hcidelbe 
Melancthon avoit été fon-Precepteu 
auffi a-t-on remarqué qu'il imit 
exactement fa methode, Il a laiflép 


DE GUY PATIN. 237 
trs Ouvrages fur l'Ecriture Sainte, 
Il Theologie & d’autres fuiets : Te 
: de lui que Annotationes im hbros 
eronts de Officiis, de feneilute de ami- 
A 10 fomnium Scoipioms ; in Para- 
‘a s in1. Tuftulanarnm quafhonurs 
Hiftoriam ofephi annotariones.. No- 
An Tuffinum , & une Traduction d'A: 
te , de vita © moribus. 
=, On imprime un Livre de Bal- 
:, intitulé le Socrate Chrétien , dans 
uel il fe declare fort contre les Tan- 
liftes. Quelque Sçavant de ce Parti 
rra bien lui river fon clou, aufii 
n qu'autrefois a fait le Pere Goulé 
lullant. ; 
== Belle penfée de Saint Auguftin 
la Religion: Chriffns offerens bu- 
no gencri medicinam primam mira 
us concilsavit authoritatem ; anthori- 
ke meruit fidem , € fide contraxit 
Hsssndinem , multitudine obtinuir ve. 
Fatem, vetufate roboravit religionem. 
voudrois que quelqu'un de nos Pre- 
lateurs s'avisät de s'occuper pendant 
Avent ; ou même un Carëme en-. 
“, à commenter cette belle penfée. 
nelle lui fourniroit de chofes édi- 
ntes & inftructives pour fes Audi: 
urs. | 
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S-æ Nous verrons tout claireme 
dans le ciel, il n'y aura donc pointe 
foi. Nous n’y defirerons rien ; parce 
_ que nous y poffederons tout ce qui per 
faire nôtre paifaite felicité ; 1] n'y au 
donc point d'efperance, ilne nous 
reftera qu'une vertu , c’eft la charité 
nous y poffederons tout ce que nous 
aimerons, & nous y aimerons tout € 
que nous y polfederons. 


Solus amor nobis cum intrat penerra 
La cœl:, j 

Non habet in cœlo fee, fides 
locum. ag. d 

Credendum poft funera nil erit : om 
IA cerno. 

Speranduns #ibi nl, omnibus ec 
frnar. as 

Semper erit quod ametur ? amor po] 
funera vivir. 

Dur Deus in cœlis 1pfe fuperftes erit 


Si je faifois un Livre intitulé Reli 
gto M edici , ces Vers m'en fourniroien 
un excélent Chapitre : Ne fe trouve. 
ra-t-il point quelque habile hommi 
parmi nous , pouf fronder le méchan 
Livre qui paroît fous ce titre, & pou 
répondre judicieufement à ceux qu 
nous regardent comme des gens don: 
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ttout à la nature ? Nous nous apli- 
»hs à la connoiflance de la nature, 
Et vrai ; il cft vrai auffi que cette 
«cation nous fait plus facilement 
nter au Souverain de tous les êtres, 
nous regardons comme le premier 
ibile de toutes les operations fecre- 
i& viñbles de cette même nature. 
Ke Monfieur Pietre nôtre Avocat 
quitté le Palais & s'eft fait Prêtre, 
confequence de la Cure de faint 
main le Vieil , que nôtre Faculté 
a conferé en fon rang comme Pa- 
n Lay. Il a été preferé à d’autres 
ulans & Competiteurs , en vertu 
; obligations que nous avons à fes 
«cétres , & entr’autres à feu fon 
eul Simon Pietre , Doyen l’an1:66. 
el mourut en 1584. à fon oncle 
| parrein Simon Pierre, que l'on apel- 
encore aujourd'hui Île grand Pictre, 
Hi mourut l'an 1618. & à feu M. 
h pere M. Nicolas Pictre , lequel 
urut l'an 1649. durant le blocus de 
is , âgé de huitante ans , l’ancien 
nôtre Faculté , & même à fon frere 
+ Jean Pictre, qui a été Doyen de- 
nt moi ; qui tous quatre ont été in- 
mparables. 1l1-étoit excélent Avocat, 
fera suffi bon Çuré. 11 y aura peut- 
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être des Cenfeurs qui raifonnerc 
de ce changement , & qui dire 
que le Bencfice attire le Précr 
comme le Prêtre attire fouvent 
lui le Benefice. Mais cela n'au 

” pas d’aplication veritable à l'éga 
de M. Pietre , dont la probité 
publiquement connuë , & qui | 
ra honneur à l'Eglife par les pr 

Çç fondes connoiflances qu'il a ©< 
? Droit Canonique. +4 
9=.. Un Sçavant aflure qu'il € 

certain que Lambin fe trompe tout 

les fois qu'aprés avoir corrigé quelqu 
endroit de Ciceron, il ajoüte lesmo 
invités © repagnantibus libris ommibu 

Lambin , aprés avoir enfeigné quelqu 

tems les Humanitez dans Amiens 

devint Profeffeur Royal à Paris. Jo 
feph Scaliger eftime beaucoup fon Com 

mentaire fur Horace. Nous avons d 

lui d’autres Commentaires ; fçavoir 7 

Plantum , in <Æmilium Probum , 1 

Cornclium Nepotem. | | 
a Un Chaffeur court aprés E 

proye qui fuit , & la laifle quand ill 

prife. 


mamans ff Vases, per Fm 


Fenator fequitur fugientia s capte 
relinqair. à 


= 
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Semper retinentis wlreriora petri. 


C'eft la devife de l’Amant Ban- 
nai D. R. C. On pourroit encore 
l'apliquer à tous ces hommes que 
rien ne contente , à qui la poflef- 
fon d'un lieu long-tems defiré, 
devient enfin infipide. Ce n'eft pas 
un malheur pour nous d'être peu 
touchez de la joüiffance des felici- 
tez humaines. Comme nous fom- 
mes apellez à de plus folides , il eff 
bon que nous trouvions dequoi les 
defirer ; par le dégoût de tout ce 
que le-monde offre de plus capable: 
de ravir les fens, & de flatter l’ef- 
prit & le cœur. | 

s.. On remarque dans la plüpart 
5 animaux une certaine prudence 
fon ne peut s'empêcher d'admirer, 
sand on ne l’auroit produite que par 
qu'on apelle inftinét. On dit, par 
émple, que les Chamois ne vont ja- 
A1s qu'en troupe ; & que comme ils 
nt naturellement fort timides & fort 
ureux , il y en a pendant qu'ils paif- 
1t , toüjours un ou deux qui font le 
tt -.& que pour cela ils fe placent 
r des hauteurs , afin de découvrir de 
in les dangers qu'ils craignent , c'eft 
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à dire ceux qui leur font la chafes & 
qu'auffi tôt qu'ils aperçoivent un hon 
me , ils avertiflent tous les autres pa 
_ün fifflement aigu , qu'ils reconnoifer 
entr'eux pouf le fignal de leur retraite 
Un Voyageur de ce tems le raport 
ainfi , avec plufieurs autres traits di 
circonfpections , dont fe fervent les au 
tres amimaux pour leur feureté : 1] n°3 
a gucre de Relation de Voyage qui er 
remarque quelqu'un. 

&=— Un grand homme, felon L. P 
P. n'eft pas celui qui en a toutes le: 
qualitez , & qui remplit dans tou: 
+es Les occafions où il faut , tous les 
devoirs d’un grand homme : mais à 
attend pour porter fon jugement fu 
lui, que la fortune fe foit declarée en 
fa faveur 3 de forte que fans faire at- 
tention fur le merite , il donne toute 
fon cftime à un fot, pourvû qu'il {oit 
heureux. N'eft-ce pas avoir la vüé bien 
de travers ? On eft aflurément trés-mé- 
prifable quand on eft eftimé d'un tel 
{ homrme. Au refte, l'on a beau di- 

re ; les fots qui font heureux, at- 
tirent fur eux une-attention de ref 

pect ; qui.neft point donnée à 
l'homme de merite , dont la con- 
-dition «ft baffle ou la fortune mes 

diocres 


Re Pommeneé ji) ose. Gomes 
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Î diocre. Si le merite éroit aujour- 
\ d'Hini bon à quelque chofe , on le 
rechercheroit ; on l'eftimeroit, mais 
| il ne porte point avec foy d’enfei- 
| gnes. Le Portier d’un Financier, 
4 où le Suiffe d’un grand Seigneur , 
| le Financier lui-même & ce grand 
| Seigneur , ne font point accoûtu- 
11 mez à diftinguer le Scavant , le Sa- 
IL ge , le Philofophe. 
CG Un Gouverneur de Rome,trou- 
ant qu'un coupable étoit trop jeune 
pour être condamné à mort , Sixte cin- 
juiéme qui étoit pour lors affis für la 
haire de faint Pierre, trouva un accom- | 
odementdigne de fa feverité inexora- 
le ; pour tirer ce Gouverneur du fcru- 
vule où il étoit , il dit qu'il donnoit dix 
fes années au Criminel dont il s’2- 
Toit : On remarqua que ce malheu- 
ux étoit couvert d'une fucur de fang 
uand on le menoit au fuplice , tane 
ipareil de fa tragique mort lui don- 
pit de frayeur, On à fait des contes 
tr ces dix années que donna ce Papes 
ais ces contes font fi ridicules & fi. 
tu vrai-femblables , quon a lieu de 
ire qu'ils ont été inventez par les 
Iguenots, | 
HS. /e vondrois que Fe affaires 
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publiques fuflenr les vôtres , @ les vo: 
tres Les publignes, dit à M. du Mefnil 
Avocat Gencral, fa femme, avec un 
ton de plainte ; de ce qu'il preferoic le 
bien de l'Etat à fon bien particulier, 
C'eft ce du Mefhil qui fit la premiere 
des Harangues aux ouvertures du Par- 
Jement. Al fe rendit recommandable 
dans fon tems , par fa prudence , par 
fon érudition, & par fon équité. 
f J'ai toûjours oùi dire que les gens 
du Palais faifoient tres- mal leurs af- 
faires ; c'eft à dire, qu'ils épuiloient 
leur aplication aux affaires d'autrui, 
& que les leurs propres leur deve- 
noient indifferentes. À quoi fert 
pourtant la fcience du Barreau, 
quand on n'en fait pas ufage pour 
foi-même ? Mais je les blâme mal 
à propos ;» 47 edice chra te 1pfum. 
Nous gueriffons- nous nous mêmes , 
& n'arrivet-il pas fouvent qu'un 
Medecin tremblant la fiévre , va 
vificer celui qui ne fait que la crain 
E dre? à 
De uand on demandoit à Tha: 
les, fameux Philofophe de Mikr, & 
un des fept Sages de la Grece, ce qu'i 
croyoit pus difhcile dans la nature. 
Xl répondoit que c'étoit de fe connoitfi 
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for même. C'eft peut être à caufe de 
cette réponfe, qu'on mit cette infcrip- 
tion à la porte du Temple d'Apollon 
à Delphe, mofce re ipfam ; pour fervir 
d'inftruction à ceux qui entroient. On 
ia allongé l'in(cription , en difant, ofce 
te spfum , nec te qu:ficris extra. On fe 
Heroit , ce me femble , bien pafté de 
cette allonge. Pourquoi ne vouloir 
pas qu'on fe cherche en dehors pour 
fe connoître ? Aprés s'être étudié foi- 
même, on ne perd pas fes peines , fi 
on fort de chez foi, pour remarquer 
la conduite de ce quife pañle de- 
ofs : Par cette remarque , on fait des 
comparaïfons & des paralleles qui n’ai- 
lent pas peu à parvenir à la connoif- 
ance que l'on cherche ; fe regarder toû- 
tours de trop prés, n’eft pas un moyen 
bien feur pour voirbien clair. Tout ce qui 
nous entoure , nous donne des lumie- 

fes qui nous éclairent utilement , fi 

ious fçavons & fi nous voulons nous 

m fervir. | 

Le Les Anciens Gaulois & Anglois 

oftoient leurs anneaux dans le doigt 

u milieu apellé infime. Quelques 

qe Orientaux les portoient au nés, 

dx lévres ;, aix joücs & aw-menton. 

es femmes d'Ethiopie ornoient les 


RM 
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lévres d’un anneau d’airain, quelques 
autres femmes des Indes portoient leurs 
bagues aux doigts des pieds. 

Ac, J'ai à prefent deux Exemplaires 
du Livrede Erroribus Verernm eds 
_cornm. Jean Larcentier Picdmontois , 
qui en eft l'Auteur , s’eft rendu paru. 
culierement recommandable par les 
Ouvrages qu'il a faits contre Galien 8e, 
d'autres anciens Medecins , dont il 
prenoit foin de découvrir. & de publier 
les erreurs avec tant d’aplication , qu'on 
l'apeloit le Cenféur des Medecins. ILeft 
hon que de tems en tems il fe trouve 
des gens de ce caractere ; pour épuret 
les Sciences, & redrefler ceux qui les 
étudient & qui en font profeffion, Lar- 
gentier enfeigna la Medecine à Na- 
ples ; à Pife , à Montreuil & à Turin, 
1 mourut dans cette derniere Ville. 
Son fils Hercule prit foin d'écrire fa 
Vie , & de la publier avec fes autres 
Ouvrages, qui 2e en gran nombres 
J'ai trouvé ceux. ci dans un paquet qui 
m'eft venu de Lyon il y a quelques 
mois: De fionts M edicis , de morbo= 
rum differentus » de temporibus morbo- 
um , de calidi figrificatiombus ; Ô* cas 
lido native. De urinis. De fomno 
vigihn. De officiss medici. De confule 
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lands ratione. De vi purgantium medi- 
camentornm. Lan Artem sedicinalesn 
Galens commentari 15 librum primuwe, 

fécundum, € quarrum ; Aphorifine- 

-Fum Hypocratis commentarins. 
S-&. La meillkure impreffion des 
Épitres de Cafanbon , eft celle d’Ai- 

lemagne , depuis trois ans augmentée 

(d'environ quatre vingt Lettres par def- 

fus celles de Hollande. 

ee Jenai jamais vû Sylvaticus. 

ide morbrs fimularss 3 celui qui a impri- 

mé le Varandeus à Lyon, s'apelle M. 
Fourmyÿ. L'on imprime toutes les Ocu- 

‘vres de To. Heurnius in folio à Lyon , 

ce fera un bon Livre. Il y a ici un 

Varrandeus ; c'eft un gros in folio. 

Le même M. Fourmy y a imprimé /es 

emoires du Maréchal de Tôonanes 
in folio ; mais il ne les vend qu'en ca- 
ichette , à caufe qu'il n'en a pû obte- 
mir le Privilege , pour plufeurs chofes 
bien hardies qui fonc là dedans de 

François [. de Henry IL. & de Carhe: 

rine de Medicis. Où imprime ici l'Hif 

toire du Gardinal de Richelieu en deux 

Tomes in fol. L’Afc du Pere Briet in 

quarto. Un Livre in folio du Pere Yve 

He Paris Capucin , de fure narnrals. Et 

un certain Gyges Gallus , in quarto. 
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d'un autre Capucin. nommé le Pere 


Zacarie de Lizieux. M. Vander-Lin- : 


den nous a donné une nouvelle Edi- 


tion du Cornelins Celfus chez Elzevir, 


à Leiden , laquelle eft fort nette, &: 
en laquelle il a corrigé le Texre en 
huit endroits , en vertu de quelques 


Livres que je lui avois prétez ; à cau-. 


fe dequoi il m'a dedié cette nouvelle, 
Edition , tandis que M. Chodilus fait 
la fienne à Padoüe in quarto , & à la 
fin nous ne manquerons pas de Corne- 


lim Celfus 3 cart nous avons ici M. 


Menfel qui en veut donner un auffi. 
Feu M. Moreau avoit la même pen- 
fée 5 &il y en.a encore un autre en 
Flandre, gs idem pollicetur, addo verurs 
illud Salomonis , facrendi plures libros 
nullus eff fins. 

RE Je n'ai poinc de carofle , je 


n'ai point d'équipages . tant mieux ; la. 


voye du Ciel eft étroite , les gens de 
pied y peuvent pafler plus facilement 


que ceux qui ne marchent qu'avec em- 


baras. 


Non equus ad célos generofum car= 


tora VEXIÉ 


. Nec puto triprolemum currus in afiræi 


slt. 


‘#4 


PNPEMGE Y PA vin, 249 

Semita cœlorum cf} ançufia » padef- 
tribus apta, | 

Ambulat in lata currus equnfque 
VIA 


Ba. L'Eglife a beaucoup fouffert pen- 
dant le Schifme d'Avignon dans le 14. 


fiecle. Ces differens partis la déchiroienc 
(& fembloient la vouloir détruire ; 
chaque Pape donnoïit à l'envi & fans 
diftinétion ; toutes fortes de graces & 
de difpenfes , afin de conferver fon 
autorité. On. diffimuloit les crimes, 
ourvû que ceux qui Les commettoient, 
fuffent fidéles au parti; les foudres d’ex- 
communication qu'ils lançoient de part 
S& d'autre , étoient aufll méprifées, 
u'elles paroifloicnt foibles & inutiles. | 
12. Ce n'eft pas fans raifon que 
Cibulle pale pour galant, il paroît 
qu'il n'a écrit que pour cela. 4 Dies, 
ci dans la quatrième Elegie de fon 
L. Livre, en {e plaignant aux Mufes 
\vec un dépit amoureux, 4 Dies, Mu- 
Es » retirez-vous , fi vous ne f{ervez 
«e rien aux Amans : je ne fais des 
Vers que pour avoir un facile accés 
ri de ma belle. A Dieu, Mufes, 
Îlez vous en loin d'ici, fi cela ne fert 
te rien. 

L ii - 


. 


250  _ L'EsrRrR:rT 


Ad dominam faciles adisus pex car= 
Mina quare | 
Jre procnl, Mufe, fi nihil i5ta var 


lent. 


SE. Ne plantera-t-on jamais en 
France de ces arbres merveilleux >-qui 
fclon quelques Voyageurs, produifent 
des animaux pour feüilles. Quel plaifir 
ce feroit , par exemple , de voir celui. 
qui porte des fauterelles pour fruits ? 
Voici de quelle maniere fe fait cette 
production. Les fcüilles de cet arbre 
confervant leurs figures & leurs cou- 
leurs naturelles, s'épaiffiffent un peu, 
& infenfiblement poulfent par leurs 
côtez de certains filamens verds , qui 
font comme autant de longues jam- 
bes, puis une des extremitez de cha- 
que feuille s'allonge en forme de queües. 
deforte qu'enfin elles deviennent ani- 
mées , & fe changent en fauterelles. 
Si jamais je vai dans ce Païs-là, j'é- 
tudicrai ce prodige avec tant d’atten- 
tion , que je ne defefpere pas d’en fai+ 
re voir l'experience dans ce Païs ici. 
Mais je crois qu'il m'en faudra rapor- 
ter à la bonne foi de ces gens venus 
dc loin ; car peut-être que l’efpece de 
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es arbres-là eft à prefent perdué , 
que ma curiolité ne feroit pas fais: 
faite d'nn fi long voyage. 
ET Un certain Hicrôme Gerard , 
Turifconfulte Allemand , eftimoit tant 
e Commentaire de Brentius fur Haye, 

u'il ne fe contenta pas de le lire plu- 
nieurs fois pendant fa vie ; mais il vou- 
lut encore quon l'enterrât avec lui 
iprés fa mort. Cet Auteur , je veux 
dire Brentius , étoit un Chanoïne de 
Vittemberg , qui renonça à la verita- 
le Religion , pour embraffer les noù- 
elles erreurs. C’eft pourquoi il étoit 
fimé de Luther & d'autres gens, 
jufdem farine. On à imprimé vous 
es Ouvrages en fepr Volumes in fot. 
e n'en ai aucun , & je m'en con- 
le. 
ÊXS On nous fait ainf l'Hiftoire , où 
blûtôt le conte de l’Anneau de Gyges. 
Le Gyges étoit un Paiteur du Roi de’ 
zidie , qui gardant fes troupeaux daris 
à Campagne , s'avifa un jour d’allét 
ans un lieu foûterrain, creufé par dés 
mines d'eau , qu'une pente faifoit danis 
et endroit. Etant entré fort avant fous 
erre , il trouva un Cheval d’airain; 
& comme fa curiofité le poulla à re- 
sarder dans le corps de ce Cheval qui 
pe 
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droit creux & qui avoit une large oux 
verture ; il y vit un corps humain d'u: 
ne grandeur prodigicufe. Aprés s'être 
afluté de la peur qui l'avoit faifie d’a- 
bord , il tira de fon doigt un anneaw 
d'urie vertu éconnante ; ce que la pier: 
re qui éioit dans le chatton de cet anz 
neau , rendoit invifible celui qui le por- 
toit , quand ce chatton étoit tourné au 
dedans de la paume de la main , & 
ainfion voyoit tout le monde fans être 
vü de perfonne. Ce feroit là un pre- 
cieux trefor pour trois fortes. de gens 
qui donnent bien deloccupation dans 
le monde , & qui en donneroient bien. 
davantage, s'ils avoient une pierre de: 
cette merveilleufe vertu, | 
=, L'Hiftoire Mythologique des 
Payens , à imaginé pluficurs de fes. 
Fables fur les veritez de nos premiers: 
Livres ; je veux dire, fur ceux de Moï- 
«fe. Ovide en eft tout plein, auffi bien que 
les autres Auteurs qui ont traité cette 
matiere. Les Sçavans critiques le fça= 
vent bien. , on à fort joliment fait un: 
paralelle entreux & Proferpine dans. 
dix Vers latins: EE 


 Evam dilufit ferpens , Proftrpin 
| dites. "4 


à 


It E 
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Capta dolo , vana fpe fhecteque 
 bomi. 
Exut Eva parens paradifo ; cur? 
qu'a malum | 
Edit, at in malo nefciit efle ma- 
lum. 
Znferno ; exiffer , malum Proférpine 
fo non 
Ediffet, tacits nefcia Virgo mali. 
Eva fuit morts, Proférpina prada 
 Pluronis ; | 
Lila fait love fie, & illa Povis 
Urraque guftavit veritum , panafque 
pependit , 
Hac flores , fruûlus dum legii illas 
parit. | 


* 


D Nous fommes de vrais enfans, 


Hfoit A. chez S.. nous nous! divertif- 
ons à voir & à pofleder des colomnes 
te marbre & des Statuës de bronze, 
lomme des enfans prennent plaifir à 
püer avec des coquilles ; & à élever 
tes châteaux de pommes où de noix. 
1 y a unc diffcrence entr'eux & nous, 
uni ne nous rend pas plus cftimables 
tu’eux. C'eft que ños divertiflemens 
(ous coûtent bien plus chers que ceux 
ju'ils prennent dans ces bagatelles; & 
lue nous paflons toute nôtre vie dans 
L vj 
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cette efpece d'enfance , avec autant 
de contentement de nous mêmes , que 
f ces amufemens étoient aufli importans 
qu'ils le paroïffent être par le ferieux, 
avec lequel nous nous en occupons. 
. Rien ne feroit plus capable de 
détromper de la vanité que la va. 
nité même ; car que poilde-t.on 
qui fafle un parfait plaifir ? Une 
y belle maïfon, de grands jardins, 
1 des meubles fuperbes , de beaux ta- 
bleaux, ces curiofitéz rares & pre- 
cicutes ;: tout cela contente une pre- 
miere fantailie , procure un amufe- 
4 ment pendant quelques’ jours , & 
| bien tôt on ne s'en foucie pluss. 
cependant on s'eft ruiné à fe fatis- 
| faire ; ou plütôt à vouloir {e rem- 
plir, & jamais on n'en eft venu à 
bout. Qu'un peu de moderatien. 
| eft d’un grand fecours , & que de 
‘ grandes richefles enfantent de nou: 
veaux defirs ! L'homme devient in- 
fatiable | & vit toüjours "mécon- 
L tent. 
Se Pythagore faifoit obferver pen- 
dant fept ans , uñ filence exact à fes. 
difciples , ne les croyant capables de. 
bien parler , qu'aprés avoir ÉCOUTÉ pen+k 
dant tout ce tems fans rien die. Il y 
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eu un ancien Hercetique nommé Ba2- 
filides , qui ordonnoir à fa S:éte un 
filence auff long que celui de Pytha- 

ore , & c'étoit fur ce filence qu’il 
Stablifloit & faifoit exercer cette ma- 
xime de fa morale: Connois Les autres, 
© que perfonne ne te connoiffe. Avec 
cette pratique » 1] mettoit fes Sectateurs 
nors d'état d'être furpris, & leur donnoit 
:n même tems le moyen de furprendre 
(es autres Les gens qui parlent peu & 
qui écoutent beaucoup , ne rifquent 
lien ,; ceux au: contraire qui parlent 
beaucoup: & qui écoutent peu , fe 
donnent en proye à ceux quine cher- 
chent qu'à avoir prife fur eux. S'ils ont 
:à défauts ils les découvrent par leur. 

ux de paroles ; leurs fecrets leur écha- 
pent , leurs entreprifes deviennent à la. 
merci de tous les obftacles qu'on leur 
voudra oppofer.. La verité même fait 
fouvent naufrage dans leur bouche ; ils. 
font craints dans la converfation com- 
me des ufurpateurs du tems, que cha- 
cun à droit d'y prendre pour l'entrete- 

ir ; où ils font méprifez comme des. 
: He fans jugement , à caufe 
qu'ils parlent fans difcretion ; ou ils {one 
trahis comme des gens fans droiture , à 
(caufe qu'ils trahiffent fouvent la vérité. 
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GS. Dans l'Ifle de Fava , les peus 
ples croyent , que tant qu'il reftoit 
quelque peu de chair aux os des tré- 
pallez , leur ame fouffroit toüjours ; 
c'eft pourquoi ils prioient leurs Magi- 
ciens , quand'ils mangeroient leur chair, 
de nettoyer bien leurs os. On feroit 
un gros Livre des ridicules opinions qui 
ont eu cours dans le monde depuis 
qu'il fubffte. | 

Se. L'Index Gracorum nominum 
qua ad Gcographiam pertinent, me 
vient dans un petit paquet de Livres, 


qui vaudra bien la peine de le retirer 


de chez le Voiturier ; en lui payant 
tout ce qu'il demandera. Quand il fera 
arrivé, je joindrai l’/#dex avec l'Ono- 


Maticon Phyficum on Zopolosrcum » di 


même Auteur; je veux dire, de Jean 
Volfus , un Sçavant de Zuricht, qui. 


dés l’âge de feize ans enfeigne la jeu= 


ncffe dans l'Ecole de cette Ville. To- 
feph Scaliger affuroit. qu'il n’avoit con- 
nu aucun homme qui füt plus fçavant 
en Grec que ce Voifius. : 


HS Les Saumons fe péchent en ï 


abondance fur les Côtes de Cornoiail: 
les : Les Pécheurs difent que ce poif- 


fon depuis la faint Michel jufqu'à Noël, w 
quitte. la Mer pour entrer dans les Ris 
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ricrés d’eau douce, & montent aufli 
iutant. que l’eau Le permet : il y fait 
es œufs , puis rerourne dans la mers, 
enfuite revient au Printems dans le: 
lieu où ila jetté fes œufs pour y cher- 
cher. fes petits : il le: reconnoiflent: 
d'abord , & le fuivent. On m'en vient. 
de donner un tres confiderable par fa 
roffeur , je me fuis contenté de le voirs; 
[ar aprés lavoir axaminé , J'en.at fait 
prefent MTS qui aprés auffi l'avoir 
fegardé. l’a envoyé à ***. Te crains 
qu'il ne rende vifite qu'à des gens fo- 
bres,. & qu'ainfi il nc revienne à moi. 
Az Les Livres d'Allemagne ontor- 
inairement de beaux titres ; & com 
me dir Pline , frapter quos., defer: poffee: 
wadimonium 3 mais l'effet ne répond 
pas à l'attente, & fouvent l'on y trou- 
(ve pro thefanra carbones, Les vitres 
magnifiques ne font bons qu'à 

. éblouir Les fots, & qu'à fervir d’a- 
Ip pas pour enrichir le Libraire. Mais 
| quelle confufon. pour Auteur, 
quand on ne voit rien dans l'Ou- 
vrage qui ne deshonore le titre. Il 
*_ vaudroit mieux qu'il cût été plus fim- 

s. ple, au moins le Lecteur nes'atten- 
dant pas à des chofes d'unrare prix, 

| charmédesbonnesfemmes , les aue- 
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roit trouvées excélentes. C'eft donc 
un tres-mauvais parti que celui de 
donner à fes produétions des inf- 
criptions ambitieufes. Ce fafte de 
la litterature moderne eft devenu 
plus commun que jamais, la faufle 
gloire des Auteurs Allemans a ga- 
gné les notres, & clle eft déja ré- 
panduë dans tous les Païs où Pon 
fe mêle d'écrire. De peur d'y être 
attrapé, je prens ces Livres nou- 
veaux à condition ,, iln'y en a guere 
dans mon cabinet , à caufe de la bel- 
le montre & du peu de raport.. 

G-&> On dit frater eff fere ‘alter; 
“au , rara eff concordia fratrum. À 
Le des deux freres Caftor & Pol- 
ux. 


S\ 
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Concordes dno funt in cœle fjdera: 
fratres. | 
În terra mnanimes vix reor effe duos. 


‘&æ Le figuier des Indes fe perpe- 
tuë de luimême d'une maniere admi- 
rable ; de forte qu'un feul figuier peur: 
mettre à couvert plus de mille hom- 
mes, & faire un affez grand bois pour! 
leur donner une promenade. Les Reliss 
gicux idolàtres de ce Pais là l'ont en. 


— 
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rande veneration. Ils bâtiflent leurs 
lemples où Pagodes fous fon ombre, 
x ils y font leurs ceremonies. 
| oachim de la Curée étoit de 
freiflad en Silefe : il reçut le Bonnet 
e Doëteur en Medecine à Bologne : 
l y a beaucoup d’étudè & d'érudition 
jans fon Livre intitulé : Zzbellus Phy- 
icus de natura © differentiis cœlornm 
Jeorums ; odorum , faporum , @ quali- 
atum tangibilium. Ye n'ai plus ce Li 
tre , M. À *celui à qui je l'ai prêté, l'a 
rêéré à un autre ; & enfin il eft per- 
u. On retient plus aifément les Livres 
lue ce qui eft dedans. Il me refte du 
hême Auteur, Deféripto Silefie : Gea- 
ïs Silefiæ Annales, € Confilia M e- 
ca. aurai foin qu'on ne me perde 
las ceux ci comme le premier 3 l’expe- 
ience eft une bonne maïtrefle , elle 
prend à devenir fage , prudent, & 
irconfpeét ; un peu de défiance , mé 
#e avec une judicicufe précaution , ne 
âte rien dans le commerce de la vie 
Miles tv | 
=, Monfieur Naudé étant un hom- 
ne fort fage & fort prudent , fort re- 
lé, qui fembloit vivre dans une cer- 
aine équité naturelle , il étoit fort bon: 
mi, fort égal & fort legal , & qui 
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S'eft toùjours fort fié à moi, & à pere 
fonne tant qu'à moi, fi ce n'eft peut: 
être à feu M. Moreau , point jureur ni 
moqueur , point yvrogne , il ne but ja- 
mais que de l'eau, je ne l'ai jamais vü 
mentir à fon écient , il haïfloit fort les 
hypocrites & ceux qui l'auroient une 
fois voulu tromper , & même les men- 
teurs : il faifoit grand état des finefles 
du cabinet des Princes , & du tacite 
quien ceft tout plein. Il prifoit auffi 
tres fort Machiavel , & difoit de lui : 
Tout le monde bläme cet Auteur, ® 
tont. le monde le [uit & le pratique, 
principalement ceux qui le blamenti 
Il eftimoit aufli beaucoup la fagefle de 
Charron & la Republique de Bodin , 
difant que ce premier étoit une belle 
morale , & une bonne Anatomie de 
l'efprit de l'homme ; & que le fecond 
étoit une bonne politique & un Livre 
bien fuivi. he | 
SS I y avoit un Medecin de 
Niort nommé M. Luffand, qui veut y 
faire imprimer une _4pologie pour les! 
Medecies, contre cenx qui les accufent de. 
trop déferer à la nature. I entend M. 
Amirault Miniftre de Saumur ; qui a. 
ainfi. parlé dans le: dernier Tome de 
fa Morale Chrétienne ;, mais il nes 


f 
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suve point de Libraire qui s'en veüil- 
charger , & ne fçait s’il en viendra 
out ; tant nos ‘gens font froids & 
peu entreprenans. À la verité, les 
tems {e rendent difficiles , & l’on 
aime mieux un Contrat qu'une Bi- 
_bliotéque, la curiofité des hommes 
fe fixe par l'indigence ; il n’en eft 
point qui par goût , par plaifir, ou 
par une certaine ambition de pa- 
roitre homme d'efprit ; ne voulut 
des Livres; l’on ne manque point 
 d'Auteurs , mais l'on manque de 
gens qui veulent où qui puiffent 
acheter. 

La fortune des Libraires & des 
Auteurs eft affez differente 3; tel a 
fait un ivre qui Pa enrichi per- 
fonnellement , mais qui a ruiné le 

_ Libraire 4 tel autre Ouvrage aw 
contraire , a enrichi le Libraire. 
qui a ruiné l’Auteur. Je ne croyois 
jamais le devenir : mais il me fem- 
ble qu'aprés avoir long-tems lù & 
medité , il faut écrire , & rendreau: 
Public ce qu'on tient de lui-même. 

-= Je fuis fort de l'avis de M. Nau- 

*, qui difoit qu'il y avoit quatre cho- 

s dont il fe faloit garder , afin de n'é: 

2 point trompé ; {çavoir, de prophe- 


So! 
Fa 
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tics , de miracles, de revelations, d“ 
paritions. Alandus omnis exercer bi] 
trioniam. Toute la terre eft pleine d 
gens qui fe mélent d'être devins, & 
qui font les politiques fpeculatifs, far 
fçavoir eux-mêmes ce qu'ils feront d 
main. 

ñæ La Theologie des Pheniciens 
felon Sanéroniaton , ancien Auteur 
établifloit pour premier principe 4 
FUnivers , un air abfeur & {piritueus 
& un chaos envelopé d'obfcurité. Ell 
tenoit que ces deux principes occu 
poient un efpace infini, & que pen 
dant un tres-longtems ils ne furen 
point feparez par aucunes bornes ; mai 
qu'enfin l’efprit étant devenu amoû 
reux de ces deux principes dont il étoi 
lc maître, il fe méla avec eux, & qu 
cette conjonétion fut apelée defir o 
Amour , & que ce fut de cette mêm 
Conjonct'on que tous les êtres furen 
produits 3 que pour l'efprit il n’avoi 
Point eu de commencement ,. qu'ain 
ayant été de toute éternité , aucun 
Caufe ne lui avoit donné l'être. Selon 
cette Theologie ; la premiere chofl 
qui provint de l'union de l’efprit ave 
. Ces principes fut mer, & ce mot fut le 
femence de toutes les creatures , cle 
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itiere dont elles furent formées. Elle 
»Utoit encore que les Âftres écoient 

s le limon comme dans un œuf, 
ique ce limon qui renfermoit ces 
Etes, fut enfuite illuminé. Il n’eft 
; difficile de connoître par le raport 
(cetie doctrine avec celle de Moïfe, 
e ces anciens avoient puifé une par- 

de leurs opinions dans les Livres 

ce premier Legiflateur. Mais nous 
ivons aucun Ouvrage ,; & les an- 
ins Auteurs n'en ont connu de leur 
ns aucun qui ait precedé celui de la 
incfe. Ainf rien ne nous porte à. 
ipçonner que Moïfe ait puifé ail- 
us que dans la fource de la Verité, 
ite l'Hiftoire qu'il nous a laiffée. 
= Mb. lala goutte , & ce- 
ndant il cft fort jeune & fort reglé: 
lfemble que certe douloureufe mala- 
2 le voyant fi fage, a cru qu’il étoit 
ins l’âge auquel elle s'empare ordi- 
lirement de ceux qu'elle veut faire 
ufcir. On à dit autrefois d’un illuftre 
omain qui mourut fort jeune, que la 
jort voyant le grand nombre de fes 
Ctoires , crut qu'il étoit beaucoup 
tus âgé. La goutte eft tombée dans la 
tême erreur, chez M. B. T. en re- 
carquant.fà fageflc. 


” * 
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Cur podagra inféquitur juvenem : 
M artis alumnum | 


eMnfarumque, fennm que folet ef 


comes | 
Error ic e$lmorbi , morum gravi 
tate fenrle# 
Te fimul ac vidit » credidir effe fe 


CAT 0 


=> On n'oublie jamais la trot 
grande feverité des Princes , les Hifto 
riens ont foin de ne point laifler per: 
dre ce qu'elle leur fait executer. Rier 
n échape à la pofterité là-deffus. L'Em 
pereur Aurelien étoit fort genereux. 
dit un de ceux qui ont fait l'hiftoir 
. de fa Vie ; mais il étoit en même tem: 
fi cruel & fi fanguinaire , qu'on di- 
foit de lui , qu'il étoit bon Médecin, 
mais qu'il tiroit crop de fang. Ayant 
un jour menacé Mnefteus fon Secre- 
taire de le faire mourir , pour quelque 
faute dont il le jugeoit coupable : ces 
lwi-ci connoïflant fon inbexible feveri- 
té, & ne doutant pas que les menacés 
qu'il lui avoit faites ne fufflent fuivies 
de l'effce, refolut de le prevenir; poux 
cela il contrefit l'écriture de ce Princes, 
il fit une lite des principaux Officiers 


TER 


DE GUY PATIN. 65 
le l'Armée , parmi lefquels il mit le 
‘en; puis leur montrant cette lifte , il 
2s aflura que l’'Empr-reur l’avoit écrite, 
jans Île deflein de faire mourir tous 
eux dont elle contenoït les noms. Ce 
ratageme eut le fuccés qu'il en atten- 
loit ; car il fut caufe qu'Aurelien fut 
flafiné. On lit dans une Relation, 
juun Roi des Indes Orientales étant 
ombé dans une riviere d’où il fut re- 
iré par un de fes Efclaves, qui le prit par 
es cheveux, pour le garantir du dan- 
ter prochain de fa vie où il étoit, ce 
rince fit mourir cet oficieux Efclave, 
| caufe , ditil , de la hardieffe qu'il 
voit eué en mettant la main fur fa 
£te. Zonare raporte que Bazile Em- 
pereur de Conftantinople étant à la 
Chaffe , fut fufpendu en courant par 
à ceinture à un arbre ; de forte qu'il 
h'eût pù éviter d'être percé par Le bois 
Fun Cerf que les Chaffurs pourfui- 
voient , fi l'un des fiens n’avoit heu- 
feufement coupé cette ceintüre pour le 
Aclivrer. * Cet Empereur , au lieu de le 
cécompenfer d’un gel fecours ; lui fit 
souper la tête , difant pour raifon de 
Sette inhumanité , que c'éroit pour le 
punir d'avoir ofé lever l’épéc fur fà per- 
{onne. 


$ 
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&=s: Pourquoi vouloir qu'un Vieil- 
lard ceffe de travailler ? Eft.ce afin de 


faire le mort avant que de mourir ? 


Quand on difoit à Diogene : 74 es 
VIEUX 5 croi-7m01 , 1 eff Les net te 
repofes. Il repartoit: OQwor ! fi je cour- 
rois dans une carriere , fandroit-1l sn°ar- 
rérer , quand je me Verrors proche dr 
but ? 


. es. V. G. Etoit tres-timide Soldat, 


& tresimprudent Capitaine ; cepen- 
dant il obtint un Gouvernement : mais 
fa timidité & fon imprudence lui firent 
bien-tôt perdre fa place dont il étoit 
Gouverneur. Il vint à la Cour pour 
rentrer en grace ; malheureufement 


pour lui , ayant fait du mal avec le 


bout de fon épée à celui qu'il venoit 
de prier pour fon rétabliflement, par- 
ce quil marchoit trop prés , celui-ci 
lui dit : En verité, je fuis bien mal- 
heureux , vôtre épée n'a jamais fair du 
mal qu'a moi. È 

STS- Je n'ai de Re nummariä qu'un 
{eul Livre; c'eft celui de Foachim Ca- 
merarius , intitulé, Æifforia Res num 
marie. Deux de mes amis me perfes 
cutent ; pour m'exciter à me donne 
un plus grand nombre d'Ouvrages fut 


cette matiere ; & cela, parce qu'elle 
— +4 
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ft de leur goûts car quifque fuos pa- 
tuur manes. Quelques inftances qu'ils 
me faffent, je m'en tiendrai à mon 
Æifforiola ; j'en ai affez pour l'ufage 
Que j'en veux faire. 

RE L'antiquité fait Le contraire de 
la peinture ; caï au lieu que les objets 
| peints. diminuent à nôtre vûë , à me- 
ure qu'ils s'éloignent de nous : plus 
l'antiquité nous reprefente les objets 
rands , à mefure qu'elle les recule dans 
des tems éloignez. 


… Owna poff obitum fagit majora ve- 
tu$las , 

Mains ab EXCGULS NOM 1 014 

venit. 


Tous ces grands Heros qu'Homere 
hous fait tant valoir , nous paroïtroient, 
fe croy Dienvpetits , s'ils étoient au- 
irés de nous. | 

K Mon fils C. me montrant un 
pur ; lorfqu’il étoit encore fort jeune, 
es marques fur les ongles ;, qu'une 
onne femme lui avoit affuré être des 
gnes de méchanceté, fat ravi quand 
srés fui avoir dit que c'étoit une vieille 
(perftition en ufage chez les Payens. 
> fui citai le paflage d'Horace, où il 


à ane MN 20 


dit; | 2: Od:8.'Barine , fi vous aviez 

été puni ne feule fois de vos faux fer- 
LIMCRS , :0 elle: forte qu'une de vos 
dents en ft devenuë noire >» OÙ Que 
vous en euÎliez eu mne ongle marqué, 
de vous croirois. 


f 
€ 
i 
| 


AN 


l 
à 


UllA f Juris ÉBh pejeratr 
Poœna, Barine, nochiffet unquam; 
Dente | Jr nigro fieres, vel uno 
4 urbror ELLE s 
Créderem: 


Les Devins , les tireurs d'Ho- 
rofcope , font fortune de puis qu ‘il 
a des fils de famille qui defirent 

la pure de leurs peres, & dés 
fmmes qui ne font pas contentes 
de voir leur maris en bonne fanté. 
On denn” dans toutes les. faperfti- 
tions qui flattent le defir que l'on 
2, & on ajotte fans peine beau- 
coup de foi à des difcours qui ne 
{ont fondez fur ricn. il faut ,;iée 
{ mble , qu'il y ait des gens de ce 
caractere , ils amufent la credulité 
des perfonnes, qui fans cela me- 
neroïicnt une vié bien languiflante, 
Il y a d’autres fuperftitions ; auf 
Mquelles des efprits même tres rai 
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{ fonnables , ne peuvent refifter. 
-{ Eftre un certain nombre de gens à 
table, faire certains rêves , d’au- 
tres chimeres, femblables , Les dé- 
s montent & les inquictent , fans que 
| toutes leurs reflexions foient capa- 
] 
L 


L> 


À bles de les raffafier. C’eft Ià une 
étrange foibleife , pendantique des 
ÿ perfonnes d'un genie mediocre, 
À bravañt toùs les évenemens avec 
À intrepidié. ; 

 S Tacite dit qu'Agricola dans à 
jcunelle ; étudia la Philofophie avec 
fplus d'aplication , qu'il n’étoir permis 
‘à un Romain & àun Senateur : Agri- 
cola 18 prima juventa fludinm Philo: 
lofophie verius , nlira ; quam conce [une 
«Romano ac Senatort haufiffe. Ce re- 
oc fait point honneur à la Phi- 
lofophic ; n’:ft-ce point parce qu'on y 
£taite de trop de queftions inutil.s ? En 
Æfct, à voir de quelle maniere on traic- 
te cette Science, on diroit qu'on ne 
s'y aplique que pour aprendre à jafer, 
& non point à regler le cœur & l’ef 
DEtte 5 
QE Trop & trop peu de bien, nuit 
Sga'ement à certaines gens: Qrand le 
se n'eft pas proportionné à 16 re érar, 
cit Horace-L 1. Ep. 10. C'ft cumme 

M ij à 
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un foulier qui nons bleffe s'il ef. trop 
petit , & qui nous fait broncher st 
cf érop grands | 
Canon .conventet Pre res, ut cale «us 
oi à 
Sr pede major erit, fubusrter f mit 
; Mar 5 VTEÉ» 


SE Mr. Q. N. : n'auroit affurément 
pas tant fait de faux pas, s'il avoit eu 
moins de richeffés. Ses grands biens l'ont 
tellement dérangé, qu'il ne lçait gate 
ds aucunes HR ee dans {a conduites 
I fouffroit lui cul quand il éroit paus 
vie , & 1l fait fouffrir les autres depuis 
cuil criene Ile dans fes mains de- 
quoi fe faire plaifir à lui-même & à 
tous ceux qui l'aprochent ; 3 &ce dequor 
ne lui fert qu'à le. tourmenter par des 
_ inquictudes continuelles , & à le ren- 
dre infuportable également à fes fupe- 
fieurs, à fes inferieurs  & à fes égaux. 
KZ Jenai pas aflez là Democri= 
re , pour {çavoir s'il eff vrai , comme 
Püne le raporte , qu il aflure que la 
tête & le cou du Cameleon étant brûe 
lez avec du bois de chêne , caufent fur 
le champ des pluyes accompagnées de 
tonnerres ; mais je fçai Dies qu'Aula- 
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Selle |, to. chap. 12. accufe Pline de 
mmauvaile foi. ; d'avoir fait parler ainfi 
emocrite. Ce même Hiftorien de la 
*ature eft encor plus : incroyable , 
quand il dit . qu'aprés avoir brûlé le 
piéd gauche de: cet animal avec ne 
erbe apelée aufli Cameleon s l'on fait 
de ces cendres une paftille; & fi onla 
oïte fur foi dans une boëte de bois : 
"x fera invifble. Tout cela n’eft pas 
us vrai que.ce que quelques autres ont 
lt encore de cet animal, quand ils ont 
Ifuré qu'ilne vivoit que d'air, En ve: 
té; il faut avoir bien mauvaile Opi = 
on des hommes , pour s'attendre qu'ils 
joûteront foi à tant de fadaifes , qu'on 
fe leur debiter comme des chofes bien 


eItaines, Let 
Da La fortune ; difoit Ciceron à 


kefar , pro lgario , ne pouvoit faire 
en de plus grand pour vous , qu'en 
pus rendant maître de la vie des hom- 
tes 5 & la douceur de vôtre naturel 
: {çauroit vous imprimer rien de meil. 
ur qu'en vous donnant la volonté 
ufer de ce Pouvoir ‘pour :leur foula- 
ment. Cette loiange étoit dene de 
lui qui la Prononçoit. Il faut bien 
nnoitre le caradere de Celar , pour 
ger fi elle étoie digne de celui en fa = 


M ii 


SRE. at ES PONT per 

veur dé qui elle étot prononcée. 4 

O2 Aimable fiecle. d'or , où les 
Livres étoient de fidéles dépoñtaires,: 
de ce que Fefprit penfoir & de ce quei 
le cœur. fentoit , où l'on ne vouloits 
point d'autre couronne que celles de 
bianche d'Olivier, pour marquer qu'on! 
ne demandoït que la paix & la trans 
quilité , où les chaines d'une conftante: 
amitié , fervoient de boufloles & de 
collierss.enfiñ , où l’on n'avoit d'autre: 
ambition que celles de furpañler les aus 
tres en fincerité, en bonté, & en droi:® 
ture de cœur : Mais quand ce fiecle 
heureuxa-t il paru ? Je n'en içai riens 
du moins nousn'en aprenons rien dans: 
l'hiftoire ; puifque nous n'en avons au: 
 cune trace depuis le commencement 
du mondé jufqu'à prefent, il faut rés 
courir à la fable pour trouver cette fe 
licité. : | +40 
BE Je me reprefente la fortunes. 
comme un homme:qui aime ‘mieux: 
faire des liberalicez que de payer fes: 
dettes. Le:Sçavant, que la fortune de=’ 
vroit combler de fes biens, n'a prefque + 
pas viülum © vefhitum, pendant qu'el- 
le accable de fes faveurs celui qui nas 
point d'autre habileté que celle de fças, 
Voirinuire aux honnêtes gens. ; 


< 
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2 Nous ne connoiflons bien le 
merite de ce que nous poffedons , qu'2- 
Iprés lavoit perdu. Frx bona noftra 
saliter quam perdendo cognofaimm. Cet 
_ pour cela que l’adverfité tant d'a 
mertumies , poûr les gens qui ont 
vécu long-tems dans une grande 
profperité. Déchüde cet état com- 
mode & floriffant , on regrette l'a- 
bus qu'on a fait d'une infinité de 
chofes , dont da moindre offiroit 
de giandes reffources. On ne fe 
trouvoit pas heureux avec des re- 
= venus confid-rables , de fuperbes 
. bâtimens ; des cerres noblement 
= titréés : tout cela eft devenu la pei- 
| ne d'une troupe de Creanciers im- 
_ pitoyables, on ne fe refufoit rien 


f: auparavant ,,on .vivoit dans une- 
! abondance füperfluë ;'le n°ceflaire 
| manque ; & c'elt avec des repen- 
trs & .des remords défefperans 
qu'on fe dit cent fois le jour à foi- 
/: même : le ponvois* être heureux , 
je l'étois, G'jene le connoiffoés pas. 
Es Le peuple croyoit autrefois chez 
‘es Romains, qu'on pérdoit la memoi« 
ré et lifant les Ebitaphes : C'eft p ur 
quot Caton dit dans Île Livre de la © 
Wicilleffe ,-compolé par Ciceron à IE 
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net pas vrai, comme quelques-uns 
> difent , que la memoire s’affoiblie 
> dans tous les Vicillards, elle ne s’af- 
s foiblit que dans ceux qui n'ont pas: 
‘foin de s'exercer , & qui ont peu 
»s d'efprit, Themiftocle fcavoir les noms 
; de tous les Atheniens. Croyez-vous 
> donc qu'il les eut oubliez fur la fin 
> de. fes jours ; &c qui apeloir L. Si- 
>» machus, eclui qui fe nommoit Arif 
> tide ? Te fçai non-fêulement les noms 
» de tous ceux qui font Citoyens de 
>> Rome ; mais je fçai même les noms 
>> de leurs peres ; de forte que bien loin 
>» de craindre qu'en lifant les Epita- 
5» phes , je me mette , comme l'on dir, 
s>en danger de perdre la memoire: 
», Cette leéture même me la rapelle, 
C'eft beaucoup d'avoir feule= 
ment ofé de grandes chofes. 


cs 


Quoi fi deficrant vires ; andacia : 


certe | 
Laus erit ; in magnis, © volniffe, 
fat ef. Properce. 


* M.Ÿ**# qui donne parfaitement dans les 
nouveautez, nous eft venu trouver au- 
jourd'huy avec ces deux Vers à la bou- 
che ; aprésavoir donné de l’antimoine à \ 
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un de fsmalades; fans fçavoir le fuccez. 
 LesMedecins paffent pour fçavoir de bel- 


les Lettres 5 mais s'ils raportoient ce 


qu'ils fcivent toüjours aufli mal à pro- 
pos que celui-ci, leur érudition ne leur 
Lfcroie pas grand honneur. 
GS Fernand Mendez Pinto , fa- 
meux Voyageur, dont nous avons un 
gros Volume in quarto , nous repre- 
fente le grand Prêtre de Bruama & de 
Pegu , jettant du ris par une fenêtre 
fur la têre du peuple; comme ici nous 
jettons de l’eau benîte , & cela fért 
Ifelon leur Religion à les purifier & à 
iles abfoudre de leurs fautes. Un Itine- 
rare Oriental , fait par un Pere Carme, 
iparle d’une afperfion bien plus bizar- 
ire. Xl dit que dans quelques en- 
«droits des Indes Orientales , on afperge 
le peuple d'urine de Vache, avec la 
même intention qu'a le grand : Prêtre 
‘de Bruama ; quand il jette du ris par 
Iles fenêtres 5 & la raifon pourquoi ils 
«attribuent une fi precieufe vertu à cette 
urine , c'eft que chez eux les Vaches 
lfont des .Divinitez , pour lefquelles ils 
‘ont beaucoup de  veneration. ne 
(homme a fujet de s’humilier, quard 
il fe trouve capable de tomber dans de 
tcls Égaremens | Fa 
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1276 ° . L'EssKicT ee. 
Es L'âge détruit la beauté; 4f2 
fligeante verité pour Mademoifelle C. 
T. S. qui aime tant a étre belle 8e à 
vivre long-temps. 2 


fa decens facies longis œitiahiur 
ARPIS : 
Ragäque in antiquà fronte fenilis 
727 re 
Tnjicretque mannm forme damnefs. 
feneilus, 
ua frepitum palfs non faciente ve= 
F7; Ed 


Je confcillerois à nos Poëtes galands 
comme par,exemple à Ben. ... A. D: 
C. de traduire ces Vers Latins en beaux! 
Vers François ; pour mettre fur la toi- 
lette de leurs belles. Ils contiennent : 
ua avis qui abaïfferoit peut-être un. 
peu leur fierté. Mais la beauté porte. 
avec elle une recommandation. d'un... 
trop grand credit auprés des. Poëtes 
pour. clperer qu'ils fuivent mon con- 
eil. | | ëi 
SA Le Poëte Nævius fit ainf, fon. 
Epiraphe. | | ed 


Immortales ;  mortales. fi foret: fas. 


fire. . 
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Flérent dive Cuméne naeviwm Poe- 
dE Re UT 
Jiaque piftqwam eff Orchro traditus 
thefauro’ 
Obliti fans Roma lingna larinæ lo- 
QIESS » 


S'il eft pérmis aux immortels dé < 
pléurer les mortels . les Mules répan- ‘€ 
… dibient des larmes à la mort du Poës << 
te Nævius 5 car depuis qu'il eft dans ‘€: 
le tombeau les Romains ont oublié 
la Langue Latine: Le bon Latin qui‘ 
nous refte depuis la®mort de ce Poëte 

a dù bien cfluyer des larmesà des Mu- 
fes. | | à. 
Q2> Iphicrate voyant qu'on vouloit 
abfolument obliger fon fils, qui écoit | 
encore trés-jeune de remplir les fon- 
étions de Citoyen, & d'avoir fa part 
des Chargés comme les autres , à cau- 
fe dé à taillé qui le faifoit paroïtre 
beaucoup plus âgé qu'il n'évoit , leur 
dit, Meffieurs fi vous prétendez qu'on 
doive faire paller pour des hommes Les ‘ 
enfans qui paroïffent un peu grands 3 “* 
il faudra en même temps que vous “ 
_ déclariez que dans la fuite les potits S 
hommes ne paferont plus que pour 
des enfans. Que deviendroit le peut ‘ 

M v)j 
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C. M. T. fi l'on étoit ici du fentiment … 
d'Hyphierate. rats Ho 1 

> Le Cardinal Antoine Barbe 

rin frere du Pape Urbain VI 11. ame 
trement appellé le Cardinal de Saint 
Onophrio étant Capucin & ayant. été. 
fait Cardinal malgré lui par l’exprés coms 
mandement de Pn frere » voulut toû- 
jours vivre en Capucin, il ordonna qu'on 

ne lui ft point d'autre Epitaphe que 
celle-ci. 


Æic jacer nmbra, cinis, mhil. 


Es Les Broderies d'or & de {oye . | 
à l'éguille ,; ont été inventez par les 
Phrigiens : C’eft pourquoi on appelle 
les Brodeurs Phrigrones ; & le métier de 
Broderie 4rs Phrigionia ; le Proverbe. 
autant ponr le Brodeur ; et corrompu ;: 
car On doit dire autant pour le bour. 
deur, c'eft à dire, donneur. de: bonrdes .. 
menteur. Monfieur L. D. $. turlupinoit 
quelquefois contre fon fils qu’il recon- 
noïfloit pour un.infigne menteur, en lui. 
difant , que quelque part qu'il allâc il 
étoic toûjours dans la ruë des Bosrdon 
noïs ; que fa canne lui fembloitun Pour 
don ; & qu'il croyoit l'avoir fait à Rour 
deaux, plüxôt qu'à Paris, il rioit En. 


_ 
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te aprés ces dictons ; & perfonne ne : 
pit que lui. | 
Nôtre J. M: doit beaucoup à. 
. Colonel fameux . qui l'a protegé 
$ une occafion oùil avoit bien be- 
n de fecours. Pour reconnoitre ces 
en fait, il travaille X un Livre qu'il 

dediera. L’Epitre Déedicatoire .eft 
ra faite & à peine le Livre eft-il com- 
ncé, il fe promet beaucoup de cette 
licace pour la reputation de fon Li. 
L, 11 croit que le nom de Mecenas 
midera autant les Lecteurs, que les 
aemis de FEtar. J'ai pourtant là 
. paït ; ou j'ai ouy dire, ou 
imaginé ( je ne fçai lequel) que. 
x qui dedient à des gens d'armée 
: Livre pour avoir leur protetion 
laginant qu'avec elle ils font à cou- 
: Contre toute cenfure, toute criti= 
:» & toute fatyre » doivent fe per. 
ler ; que le fecours de telles. gens: 
‘aufft peu. à la défence de leurs OU= 
ses >. que fi l'on peignoit des baftions 
coins de chaque page & furtout la 
rerture. 
> Je donne à deviner à ceux qui 
t point de leture & à me dire fi 
un Payen où un Chrétien qui a 
É ainfi. 


Me. LEA PSN 
»5+. Rien ne peut m'empêcher de vois: 
>; apprendre ‘ce que je penfe de la morts 
»5 Ét je crois la connoitre d'autant 
_»5 micux!, -que j'en fuis plus‘ proche » 
>; Fe füis perfuadé que vos perés , ces 
>; horñimes illuftres que j'ai tant aimes 
>; n'ont point cefféde vivre quoi qu'ils 
>yaycrit pailé par ce que nous appellons 
»s la mors 5 Te ‘crois qu'ils font toùjours 
>5 vivans dé cette forte dé ve qui-feule 
>» merite veritablement d'être appelée 
>» ainfcen cffct rant que nous fomme 
>5 dans les liens du corps ; nous nous de 
»3 vons regarder comme des forçats à 
5514 chaîne <e puifque nôtre ame qui eft 
»s quelque chofe de divin & qui vient 
sdu Ciel comme du lieu de fon ofi- 
>sgine .: ft jettée pour ainf dir 
sabimée dans cette bäfle Region dt 
»5 la terre; lieu d'exil &'dé lupplice 
»5 pour une fubftänce dont la nature ef 
> 'celefté &'érernelle. Fe crois encore ai 
nos ames nc font ainfiengagés dan 
»5n65 corps, qu'afin que ce grand ouvra 
5 ge dePÜmivérs ait des fpeétateurs qu 
>; puiffent admirer Le bel ordre dé la Na 
., ture, le cours fi reglé des corps celefte 
>; &c Fexprimer en quelque maniere pa 
»sle reglement & Puniformité dé leu 
5 vie. Quand je vois que l'activitérd 
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x efprits jl la memoire qu'ils ont du ‘5° 
HTé : leur prévoyance pour l'avenir 3 
tand je confidere tant d'arts , de‘ 
iences & de: découvertes ou ees ‘* 
Êmes efbrits font parvenus, je fuis ‘© 
itieremenc perfuadé & je tiens pour °° 
És-certain qu'une nature qui a en ‘ 
y le fond de tant de grandes cho- “°° 
5 ne. fçauroic être mortelle, Te re- ‘° 
rque encore que. l'efprit: eft quel- 
te chofe de fimples, fans: mélange << 
aucune fubftance qui foic d'une na- ‘* 
re differente de la fienne:. Je con-f®. 
is de là qu'il eft indivifible & que # 
f confequent il ne fçauroit perin. < 
irdez-vous donc bien de croire friès < 
érs enfans, que: je ne fois plus. 
Mn ;: ou que je ne‘{ois nulle parc 
and je vous aurai quitté. Reflon- < 
nez-vous que Quand nous vivions ‘f 
emble vous ne voyiez point mon* 
Brit, & cependant vous croyez ‘ 
il y en avoit un dedans mon corps. “6 
* doutez donc point que ce même ‘ 
“ir ne fubffte aprés qu'il. en: fera sf 
saré , quoiqu'il ne fe marque plus ‘ 
os yeux par aucune action. ,Croyez: ‘ 
ts qu'on rendroit aux grands Hom- 
s l'honneur qu'on leur rend aprés <° 
te mort; fleur efprit ne fabhlois <e 


ar LEstars - 
>» Plus. Pour moy je n'ai jamais pe 
»s M imaginer que nos efprits ne vivent. 
»5 qQu'autant de temps qu'ils font dans. 
sun corps & qu'ils meurent quand ils 
5» €n fortent.. Ni qu'ils foient fans in> 
;» telligence ni fans fagcfle , aprés qu'ils 
»» Ont été dégagés d’un corps qui na 
> DAS luy-- même ni fens ni raïifons 
>> Je crois au contraite , que quand 
» TEfpri eft dégagé de la matiere & 
» Qu'il fe trouve dans toute la pureté & 
>» la fimplicité de fa nature , il a alors 
» beaucoup plus de fageffe & de lu+ 
> mieres qu'il n'avoit avant ce dégage- 
ment: On voit que le corps meurt, 
> ce que deviennent les parties dont il 
5 ef compolé , on voit quelles retour- 
» nent d'oùelles ont été tirés. Mais on 
ne voit point l'efprit, ny quand ik 
> eft dans le corps ni quand il en fort. 
+ Rien. ne reffemble plus à la mort qüé 
5» le fommeil , or c'eft pendant le fom= 
> meil que l'efprit fait le mieux cons 
»noître qu'il eft quelque chofe de di 
» Vin, que fera- ce donc ; quand il fera 
. entierement dégagé. 
Vitruye attribuë l'invention du 
Chapireau de POrdre Corinthien à Cal: 
limachus fameux Architeéte qui vivoit. 
en la foixantiéme Olympiade, on {ur 
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jmmoit ce Callimachus Caxzxptecnos', 
Fa à-dire , quil n étoit jamais content 
e fes Ouvrages, il pour le Temple 
> Minerve, qui étoit à Athenes » Une 

sampe d'or, dont la méche éroit une" 
[pece de lin tiré de la picrre appellée 

miante , cette mêche éclairoit nuit 

= jour pendant un an entier , fans: 
u il fut neceflaire de mettre de nou- 

AL Huile dans 4 lampe. 

3, Daniel Barbaro cftimoit tant Ar 

pte , qu'il diloit que s'il n'eüt é € Chré- 

sn il eut juré fur les paroles de ce Philo 
iphe. Taidece Barbaro , Cornmentaru 

wres libres Rhetoricorm Ar rifforelis ad. 
Beodectin é É orsRentarti in Vitruvu les 

uv decimum de Archirettura. 

“3, Le Tunc pauper corsa [umit- 
Dvide a été aujourd'huy cité forc 
al-à-propos , c'eft.à l'occafon d'un: 
uvre Commis à qui le defordre de fa. 
Mme a procuré un employ. Ovide: 

ntendoit affürement d'un autre ma- 

re , & voicy comment , c'eft dans le 
1, de Art. Amo. 


ina parans animos » facinnique colos 
riôns aptos. 

«Cura fugit > multo diluiturque m8 
re 


ñ 


Tune ven: 


Ve | 
| 


unt nfas: tUnc panper corn 
 {nrmit, HA 
Tunc dolor Cars, rngäque frons 
tis abit, | | 
Tunc aperis mentes eÆvo rariffime no+ 
ffros 
 Limplicitas, artes excutiente Deo, 
dibe fepe anmos juuennm rapuere 
PReoT 
Et venus 1n VeniS s 1EMS 10 in 


fur. : 


La morale qui tend à corriger 
cette paflion favorite des hommes 
pour le fexe » n'eft: point écouté 
des jeunes gens ; les vieillards ont 
contiäcté uné habitude trop forte 
& top longue pour en profiter, 
Ainfe vaincs Tremontfances » & de 


| toutes manieres , en tout temps ina 
à. : 
| | 


284% L’ÉsrRr FT, 


tiles leçons. LE AE 
eÆ vo rariffima nôftro, fimplicitass 
On peut dire que la moderation 8 
la fimplicité n'ont regné dans au- 
cun Siecle, le nôtre ajoûte beau 
coup à la corruption des précedens.. 
Les fémmes font plus ambirieufes 
que jämais , & les hommes n'ont’ 
point encore été fi idolâtres des 
femmes , :f l'on fe puerit de cette” 


< 


ge 
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paflion , elle ne trouve fa deftru- 
Étion que paf la naïflance d'unéaus* 
| tre qui ne comprend pas moins de. 
ŒE foibleffés. : | 
72, Gens de bas lieu élevez à une 
faute fortune. L’onne connoifloit point. 
a Famille Darlucez Roy des Parthes,. 
hnt elle étroit obfcure. Ifierate Âthe- 
en fameux , Lieutenant General de 
armés d'Artaxerxes étroit fils d'un Sa- 
tetier.. Eumefnes Capitaine illuftte dans, 
larmés d'Alexandre étroit: fils d'un: 
Chartier. Prolomée um autre Capitaine 
lu même: Prince & Roy d'Egypte &: 


2 


entinien fils d'un: Cordier‘: 
Con Fardin'er e: Maximin. fils d'un Set 
Wrier ,. où Charron :. Galere Empcreus : 
br Birger. Le Pape Jean XXI étoit- 
Hs-d’un Cordonnier:: Nicolas V: fils: 
fun Marchand d'Oeufs que nous ap= 
réllons Cocatier : Sixte IV. fils d'un: 
Marinier : Sixte V. fils d'un Pays: 


an. le | 
ED Selon Apulés PEfprit familier de: 
ee dont on-a tant parlé, étoic un: 
Dieu, felon Lanfance & Tertuliens. 


l'étoit un Diable, {clon Plutarque ce: 


Ni 
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n'étoit qu'un Etcrnuëment # droit otf 
# gauche ; qui luy P éfageoit les bons 
OU mauvais fuccez. Maxime de Tyr 
ne réconnoit point ce prétendu Efprit 
imilier qu'ufi femord de confcience 
qui temperoit là violence du ternpera= 
ment de Socrate , Pomponace veut 
que ce n'ait été autre chofe que l'in 
fluence de l’Etre qui dominoit en {a 
naïflance ; pour moy je croy que ce 
n'étoit qu'une continuelle attention de 
ce fameux Sage avec laquelle il refe 
chifloit far le paflé por en tirer des 
imftructions , il examinoit le prefent 
pour le bien reoler, & alloi au devant 
de favenir pour prévoir tout ce qui 
pourroit combattre Ja figeffe , afin de 
le détruire, 'efprit familier de Socrate 
n'étoit done que la réflexion , fon at 
tention » fa prudence 3 ny les Dieux 
prétendus du Paganifme ; ny les mau- 
vais Genies , ny les Etres , ny les Eter- 
nuËmens , “y d'autres fuperftitions ,. 
n'auroient aucune part dans les actions 
de £e Philofophe, Il étoit luy- même 
fon efprit familier. AR #31) 

Beau nez, pout le nez aquilain 
les anciens Peftimerent 3 c’eft un nez 
Royal , felon Platon ; Philoftrate, Mar= | 
tinl; Elien le donnent comme celuy 
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tous les nez qui orne le mieux un 
vifage. Cyrus l’avoit de la forte, celt 
Pourquoi ce nez £toit en cftime parti- 
culicr chez.les Perfes. | 
Ré» Saint Ambroife attribué À l'E- 
revifle une adrefle qui merite nôtre 
idmiration. Cet animal aime extrême= 
nent la chair de l'Huiftre, mais com- 
ne il‘luy eft difficile de l'avoir à cau- 
e des. écailles dures & ferrées qui l'en. 
crment, elle{e fert de ce ftratagême 
out la manger. Elle épie le temps 
uquel les Huiftres fe mettent au fo- 
Gil pour en refpirer la chaleur de for- 
e.que quand elles s'ouvrent pour re- 
voir l'influence de céc aftre ; d’Ecre- 
‘fe jette une petite pierre à. l'entrée 
«e R coquille , puis voyant qu'elle ne 
F peut fermer À caufe de cette pierre, 
Ile y entre aifement & devore l'hni- 
re. Ce l’rnffintl qui inftruft fi bien 
tte Ecreviffe, divent nos Philofophes, 
K avec cet heureux mot d'in&int, 
‘S croyent avoir Parfaitement bien ex= 
iiqué cette ingenicufe adrefle. Sur 
verba © voces, fratereague nibil. 
BE Si chacun ne fe méloir que de 
on métier tout en iroit micux. L’or- 
Himaire des hommes ceft de s'appli- 
Lueï à toute autre chofe qu à l'effen- 
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œicl de leurs obligations. ‘Le Medecin 
veut faire un Livie d'Hifloire , le Re- 
Jigieux fe pique de fçavoi. bin les mé- 
-caniques ; il ariive de là que le Mes 
_decin n'eft ny bon Medec n , ny bon 
Hiflorien , on a remarqué que les Egy- 
ptiens ne devenoïient {çavans dedans 
toutes foites de profeflions, que parce 
qu'ils avoient une Loy qui déffendoïr 
de s'appliquer à deux exercices en mé- 
me temps 3 on sen trouvoit bien. 
Pourquoy ne les imitons nous pas ? 
SES Srmile voit Le nom d'un Miniftre 
d'Adrien qui s'écant retiré dedans une 
mailon deCampagne où il vécut feptans, 
vouluten mourant qu'on-mit cette Epi- 
taphe fur fon Tombenu. Zcy gr Simile 
dont l'age a éié de plufieurs années &* 
qui cependant na Vécn qne fépr ans. 
Ïl regardoic comme un état d homme 
Mort » toutes les occupations qu'il 
avoie cuës , fans farre atcention {üf 
{oy même. : Les :Courtifans ne vivent 
point pour eux, ils ne vivent que pouf 
les aucres, Dorsmiunr ad fomnnm alie- 
num, edunt ad apperiium alienum , @i= 
g'lant ad vigilantiam alrenans. # 
2 Il ne faut poiut difpater avecles 
Loysz Lex jubeat , non diffuter. Elles 
doivent commander avec raifon , mais 
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les me doivent point rendre raïfon de 
ce qu'elles commandent. s'équié les 
doit écablir , l'autorité les doit confer= 
vers lobéiflance Îles doit fuivie. 

3, [| nya rien de plus infurportable 
qu'une femme riche 3 £'eft le faryrique 
jacin qui le dit: a 


33 Maidemoifelle C. R. difoit que 
elle failoit des Satyres , elle en diroit bien 
d'autres des hommes. Ye luy répondis 
que les femmes n’rvoient quà fe faire 
aimer des hommes , pour les rendre 
autant ridicules quelles voudroient, 
C'eft ce que nous faifons , repartit clle, 
hÉ bien luy dis-je , cela fuffi , vousne 
pouvez faire de Satyre qui leur foit plus 
infurienfe que cette conduite. 

> L'argent eft l'inftrument des in- 


trumens. 


Caria panperibus danfa ef, dat cena 

Jus honoris, — ES 
 Cenfüs ammoiias : panper ulique ja= 
cet. Fe Ovid 


Et la vertu à quoy fert-elle? Leuda- 
Eur © alrer. 
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-AZ Cleopatre étoit d'une magnit: 
.cence prodigieufe ; les Perles d'en pris 
exccifif dont elle fit fa ‘boiffion , ne.me 
furprennent point tant que la dépencc 
qu'elle fit pour aller trouver Antoine 
-en Cclicie , -elle:semharqua pour cel 
far le Fleuve Cydnus , dansun Vaifleax 
dont la Poupe étroit d’or, & es voille: 
.de pourpre , & es rarnes d'argent ,.@R 
ramoit au fon des inftrumens les plus 
melodieux dont on fe fervoit dans ce 
temps-là; comme des Guittarres ; les 
Fluttess & les Hautbois; elle étoit cou- 
-shée fous un Dais de drap d'or foûtenü 
par des efpeces de colonnes d'or maf- 
fif, habillés en Venus & environnée 
de plufieurs enfans vêus en amours. 
Ses Femmes & fes Filles reprefentoient 
autant de :Nercides pat leur habille- 
ment, & il fortoit de ce fuperbe Vaif- 
feau où elle étoit un odeur de parfums 
fi exquis & .enrtelle dbondance , qu'ils 
embaumoient les deux bords du Fleu- 
ves terrible affauc pour la liberté du 
pauvre Antoine. 10 
8 Méchaute pointe du KRheteur 
Mufa. Qurdquid avinm “volitat quid- 
quid pifium natit , quidquid ferarum 
difeurrit noffris fepelinér ventribus ques 
re nunc cur fubiro moriamur ? mortibus 
VIVINUS Mon= 
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«82 Monficur D. C. R. diten fa= 
_veur des Anciens qui font fa belle 
 Paflion, que les Larins marquoient 
 l'eftime qu'ils faifoient d'une chofe, en 
 difant je n'ay rien eü qui me Lit plus 
ancien. AVibil antiquius babui. Et pour 
“apprendre combien ils avoient foin d'u 
ne perfonne , ils affüroient que tien ne 
leur étoit plus ancien; nibil to boms- 
M6 , mibs eff antiquius. Un Poëte 
( c'eft Plaute } pour donner à con- 
noître qu'un jeune ‘homme avoit de 
‘bonnes mœurs ; difoit qu'il avoit des 
imœurs antiques. Ils eftimoient les Ve- 
terans 4 .vernfhare , ils app:lloient leurs 
iplus fages Senateurs 4 Senedture. 
®% L'heureux mary dont l'époufe 
aime à refter à la maifon. L 


Félix Admeri coniux | € leElus 
Ulyffis. 
Æt quecnmque viri femina lime 
émats | 
Prop. Liv, 2, Eleg. 6. 


Quelque Voyageur à pretendu que 
’eft pour parvenir À cette felicité , que 
:$ Chinois ont mis la beauté de leurs 
:mmes dans la petitefle de leurs pieds» 
les font ; dit-il ; devenvës les dupes 


"re DÉS R LE à 
&e. cette ‘beauté imaginaite 5 “ar pour 
T acquérir ? elles Fe ferrene rl fementlés 
pieds qu'à peine Fe cles cenir 
“debout. Ê : 
‘f Jaime bien qu'une femme. de 
fs meure chez elle, quand c'eft pour 

vel ler aux ‘affaires domeftiques’, 
bien eg ler fa famille, & le refte 

+ qui. RÉ e fait point ou. qui fe fait 

ent Mais quand c'eft un ef= 

‘4 pfit bizarre qui la retient chez elle, 

les valets feront querellés , Les enfans 
ve battus , Le mari &ourdi du bruit, 
KA & prefque défefperé de l'inutilité 
À des efforts qu'il redoublera pour en- 
tretenir, la paix & lé bon ordre 
© dans fa maïlon. Je dis à une telle 
femme, où ne demande pas ‘que 
vous demeuriez chez vous, ou je 

* ‘confeille à un tel homme de n’y 

gure demeurer :; & fur tout de 
faire jamais venir perfonne. 
PAngrement point, de bonheur pour 
t l'an-ny pour d autre. 

oz, À Bizance du temps de YJufti- 
pe , deux fations d'un Carroëz:}, 
_conçürent une émulation ff furieule 
l'une contre l’autre, qu ldemeura plus 
de quatre mil hommes dés deux par 

_tis quis 'égorgerent avant qu ’on'les: plt 
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feparer. :1l ne faut que trés-peu de 
_Chofe pour rendre tragique la plus 
riante Comedie. Si nous pouvions bien 
penctrer la fource veritable & l'origine 
des Guerres les plus celcbres , ‘nous 
trouverions, qu'un leger ‘point d’hon- 
-neur, une jaloufie pour la poffeffion 
d'une femme, un reffentiment un pe- 
tit manque de refbeét. en ont fait nat: 
tre la plufpart. On compte pour rien 
la vie des hommes, de la donner à fi 
petit prix. | tte NE 
GE Denis ce Tiran de Sicile dont 
Al eft tant parlé dans l'Hifoire , étant 
un jour indigné contre le Philofophe 
 Ariftippe pour quelque réponce érop 
hardie & trop peu refpcueufe qu'il luy 
avoit fait publiquement &'en pleine ta- 
ble, Le fit fortir de fa place & l'envoya 
brufquement. mettre au plus bas bout , 
Ariftipe aulieu de marquer aucun rtflèn- 
timent pour ce mépris , s'en voulut faire 
un merite; Vousavexprétendn,; dit-il, 
à ce Prince, honorer la place o4 vous 
me meitex : je poutrois faire fans brad 
coup de peine un trés-ample Commen- : 
taire, fur ce trait Hifkorique , ‘car je 
l'ay tant entendu de fois rapporte par 
Monfieur L. R. R.'avec des réfl-&ions 
«de toutes fortes d’efpece ; ‘que pour peu 
z 
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que je vouluffe en faire rendre compte 
à ma memoire ,il me feroit fort facile 
de les 1épeter. Ce bon d’Ariftippe eft 
le ven mecum de ce bon Monfieur L. 
R. R. toutes les fois qu'il va manger 
en ville , il n’aime point les tables ron- 
des ; parce que Comme elles n'ont 
point de bas bout , il na point oeca- 
fion d'Ariflipper. Mais il eft à gogo 
fur cette matiere quand il donne à 
manger chez lny ; car on n'y mange 
que fur des tables beaucoup plus lon- 
gues que larges , & ainfi en même 
temps quil fait aux autres l'honneur 
de fa maïfon en fe mettant à la der- 
niere place , il fe fait honneur à luy- 
même en parlant comme Ariftippe ; 
Monfieur N. D. E. me difoit il ya 
quelques jours que ce bon mot luy 
£:üroit par an plus de deux mille Ecus, 
par les feflins qu'il donne pour en faire 
ufage. Il à un jeune enfant au Colles 
ge , quieft fi penetré de ce diéton que 
toutes les fois qu'il a mauvaife place, 
à ne fait qu'étourdir les oreilles de fon 
Regent , en luy difant à toutes les 
heures du jour, vous avez vouln ho= 
norer la place où vous m'avez mis. 
BE Il eft bien difhcile de montrer de 
da joye quand on eft chagrin, il n'ya 
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rien pourtant qui {oit fi ordinaire que 
ce déguifement. Ho 


Difiale eff trifti fingere  mente 
Focum » 

AVec bene mendaci rifus compontnr 
ore. Tibul. liv. 7. Eleg. 6. 


Nos Danceurs & Chanteurs font fou: 
vent dans un état violent, car tel d’en- 
tr eux chante & rit qui pleureroit volon- 
tiers s'il en avoit la liberté. | 
(EE V.C. R. pale toute fa vie à 
(ce qu'on appelle vulgairement bonqus - 
imer , c'eft-à-dire, à chercher de vieux 
fe ivies, il eft habile dans la connoiflance 
des meilleures Editions , il vous marque 

arfaitement bien la difference qu'il y 
| des unes aux autres, il n’en ignore 
ps du tout le prix. Sa fcience s’érend 
j 


ufqu'à la gencalogie des Livres. Un 
tel Autheur , dit-il, relié en maroquin , 
avé & reglé , & a double tranche-fil. 
Wient de Monfieur * ++, qui l'avoit 
acheté tant, je l’ay cù de fa défroque 
pour la moitié On vient d'imprimer 
un ancien Hitorien avec des Nottes & 
les Commentaires trés-curieux &c trés= 
mimmétiés, V. C:R: n'en verit point; 
l ne demande que l'ancienne Edition ; 
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quoyqu'il fçache bien qu'il n'y trou- 
vera point les augmentations que porte 
la nouvelle, V. C.R. eft:il fçavant ? 
non, il eft feulement Brocanreur. . 
4 Platon deffsndoit expreffement 
au feptiéme Livre de fes Loiïx de:rien 
. chanter de ce qu'elles avoient authori- 
fé; &e il faifoir cette deffence , dit Ci- 
ceron, parce qu'il ne croyoit pas qu'on 
püt'alterer la Mufique fans qu'il { fie. 
‘un notable changement. dans | Erat.i 
IVegabar mutar: polle Afnficas leges ; 
fire mütarione leçum pablicarum: La 
Morale doit {çavoir bon gré à ‘la dé: 
fence de Platon , mais la politique ne 
doit pont-fe regler für la raïon que 
Ciceron en donne. 
B& On dit (:ceft Froiffard: } que 
Charles VI. équipaen1z$o. pour s'ailer 
rendre Maître de i Angleterre; une Flot: 
te compofé : de douze cens: quatre-Vingt 
fept Vailfsaux , fans comp'endre {oi 
xante & treize autres chargez de bois 
& d’autres chofés neceffaires pour bà- 
ur une Vile'dans le lieu où on efpes 
roit aborder: Ce grand projet:n'üt au= 
cun effet”, parce que la maladie du Roi 
empêcha d'en tenter lexecution. Te: 
ne fçai de quelle grandeur évoient ces 
Vaifleaux , mais je croy qu'on peut doux 
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ter quils uffent d'une auf _grande, 
| étenduë que ceux aufquels on travaille ; 
à prefent, puifque vingt de ceux - CY: 
font capables de porter une armée en-, 
Q& Les Reétraires étoient. certains, 
Gladiateurs qui poitoient pour armes 
une fourche à trois pointes & un fl'et 
de Pefcheur , avec lequel ils tâchoient. 
d'envelopper & d'attirer à eux ceux. 
contre qui is combattoient , je veux. 
dire les AZirmillons, autres Gladiateurs 
qui éoieñt armez d'un Cafque , d'un 
Bouclier & d’une Epée ,; le Cafque 
poitoit fizure d'un poifon , c'eft pour-: 
quoi le Rerraire en combattant chan-. 
toit ces paroles, ce n'eff pas 4 toy que 
j'en veux : mais à ton por Îon , pourauos. 
me fus 14 Gaulois ? I ÿ ena quidt- 
fent que ce n'étoit pasle Reiraire qui 
chantoit ; mais que c'étoit le Peuple 
qui chantoit pour luy. On fait Pitia- 
cus ün des fept Sages de la Grece in- 
veñteur de ce combat, lorfqu'il furprit 
& émbarrafla fon ennemy Phrnon. 
avec un filet qu'il avoit apporté caché 
fous fa robe pour combattre , afin de. 
terminer la conteftation qui s'étoit élec." 
vée entre les Atheniens & les Mify- 
lenéens , pour  fçavoir où ils devoient 
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placer les limites de leurs Pays. 


L. M. S. femble faire efperer 
le Livre des Origines que Caton avoit 
fait, dont il étoit parlé dans le Livre: 
de Ciceron de Senernle 3 & qui n'eft 


Pas venu jufqu'à nous. L. M. $. cf un 
éveillé qui pourroit bien vouloir faire 
de Caton un Plagiaire , c’eft-à-dire. 
lüy attribuer un Ouvrage dont il ne 
{croit pas lAutheur. Le premier Livre 
de fes Origines trattoit , felon un Criti- 
que ,; des plus memorables a@ions des 


Rois de Rome & le deuxiême & le’ 


troifiéme de l'Origine des Villes d'Ita- 
lice, le quatriéme de la premiere Guerre 
Punique , & le cinquième de la fe- 
conde, 

= Paul Mamué à écrit des Ouvra- 
ges avec unc latitude trés-pure & trés- 


Ê 


Élegante, & cependant Scaliger affûre 


qu'il ne fçavoit pas dire trois paroles de : 


fuitcen Latin. Ÿ'ay de lay ; De vererum 
dierum raiione. ‘Tudicinm de Poeris legen= 
dis, antiquiratum romarerum, Libri IF. 
& Degl: element: » edi molti loro nota- 


bili effetlo. H y en a qui préferent ces 
Lettres à celles de Ciceron , les An- 


ciquitez Romaines font trés-eftimées. 


> Le Pere L. M. R. Prêche bien 
fort & fort bien ; il ne fait pas ce qu'il 
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dit, &ne dit pas ce qu'il fait. I] bâtir 
(d'un côté & détruit de l’autre. left. 
jaifé pour luy de dire, mais il n'eft pas: 
if aifé de faire. 


Nuda Sacerdotis doi; bene credere ‘ 
_anertem ; 

Verba docent populam : vivere vita 
decet , 

ÜU+ decuir docuis qui re [ua verba 
probavir , 

Plus male falla nocent » quam bene. 

ditla docens. 


s Cette Epitaphe de Plaute fe trou- 
ve dans le Ligre de Varron au rapport: 
l'Aulagelle. 


… Poffqnam morte captns Plautus , 
Comcœdia luget, fans eft deféréa 
Deinde rifus, dndus facfque Ge 

FA" hrméT, P 
Tonumers  fimul omnes collarryma- 
Thil. | 


Aprés la mort de Plaute tés ris, Les 
eux 8 les plaifirs furent dans la eri- 
ele 8 verferent.des larmes » la Scene 
cant toute deferte, que cette penfée 
E ufée depuis Varron , on l'a reper 

N $ 
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tée en tant de fois & en tant de ma= 
nieres, que je fuis furpris qu'on ait en< 
core depuis peu ofé Ja faire fervir. 

Nôtre amy M. D... qui eft un 


Sçavant modefte & qui ne veut point 


Être connu, m'envoya il y a quelques 
jours un petit Manufcrit qu'il appelle 
fa Converfarion ambulante, où l'enjone- 
ment de fa folitude. Pour fe délaffer 
d'une étude auftere & penible , il s'a- 
plique à recücilürles principaux traités 
de l'Hiftoire qui Fintereflent davanta- 
ge: je me fuis apperçü que l'efprit fe 
relâche pat les ouvrages même de l'ef- 
prit, vous en ferez l'épreuve fi vous 
le fouhaitez ; comme jene crois rien 
hazarder avec Vous » je m'oblise de 
. ] ; 

fournir tout ce qui me fera adreflé dans 
ce genré récréatif. A NE n° 

Q3, 1: Homme ne fut jamais plus 
ftudieux que le Cardinal B:ffarion > fa 
grande application à l'écude fat: même 
caufe de ce qu'il ne monta pas fur {a 
Chaire de $. Pierre. Aprés la mort de 
Paul 11. cs Cardinaux avoient élù Pape 
B.ffarion. Trois d'entr'eux étans allez 
chez luy pour luy en annüncer la nou- 
velle, Nicolas Perrot fon Camerier’ne 
voulut jamais leur ouvrir la porte du 
Cabinet où il érudioit.  Piquez de ces 
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refus ,. ils fe retirerenr, & élürent 
Sixte LV. Le Cardinal Beffarion ayant 
epuis appris ce qui s'écoir pallé , en 
emoigna fon reflentiment à Perrot, 
car il ny a perfonne qui puifle voir 
fans regret échaper une velle digni- 
té » Paul Jove qui rapporte cette par- 
icularité ajoûte qu'il luy dit : Perrot 
ton imcivilité me conte la Tiare , © 
elle re fait perdre un Chapeau de Car- 
éinal, | 
ES I I. Nous n'avons de Monfieur 
kde Vaugelas que deux Ouvrages con- 
Hiderables ; qui font les remarques fur la 
ILangue Françoife , & fa Traduction de 
(Quinte-Curce. Il y a travaillé l'elpace 
de trente, ans afin de la rendre parfai- 
te. Monfieur de Balzac à dit au fujet 
ide cette belle tradu&æ on. Z°Alexan- 
dre. de Quinte-Curce ef ipvinable, € 
celay de Vangelas, eff inimitable. : On 
femarque une heureufe repartié que 
fit Vaugelas au Cardinal de Richelieu, 
qui pour l'engager au travail'du Di- 
étionnaire de l'Academie avoit faie 
tablir f penfionde 2000 1. Le Car- 
dinal de Rüichelien lé voyant entrer 
dans fa Chambre & ‘prêt à le remer- 
cier de fa liberalité le prevint &'luy 
dit, Ælé ben, Zonfieur, vous nous 
Vi Let DR SR N 4" RES 
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blierex, pas du moins dans le D'étion= 
maire le mot de Perfion: Non, Mons 
feigneur , répondit Vaugelas, & Moins 
encore celuy de Reconnoifflance. Rien n'a 
jamais été repliqué fi à propos. | 
O&, [II Une des belles Fortunes 
qui fe foient faites dans l'Eglile cft 
celle de Facques Amiot Evêque d'Au- 
xerre & Grand Âumônier de France. 
Son Pere étoit un Corrayeur de Îa 
Ville de Mélun. La crainte du foüct 
le fix fortir ués- jeune de la maifom 
paternelle. Il tomba malade dans la 
Beaufle & demeura étendu fur un che- 
min ; Un Cavalier charitable le mit 
en croupe derriere luy , & le condui- 
fit jufqu'àa Orleans où il luy procurä! 
place dans l'Hôpital ; auffitôt qu'il fur 
gueri on le renvoya » avec feize {ols 
pour fon voyage. Arrivé à Paris, À 
fut obligé d'y demander j'aumône , une 
Dame ie prit chez elle pour faivre fes: 
Enfans au College. 1f profta de cette 
occafion s &cultiva le genie metveti 
jeux que la Nature luy avoit donné. 
pour les belles Lettres , fur tout il ex- 
cella dans la: Langüe Grecque : Sous. 
peine de favorifer les nouvelles opi= 
Hianc life yvette. ON DOI chez un. 
Gentilhemme qui le chargea de l'edtte 
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ration de fes Enfans. Henry IT. vint. 
oger par hazard dans la maifon de ce 
Gentilhomme ; Amiot compofa une 
pigramme Grecque à l'honneur du: 
Roy , à qui elle fut prefenitée. par les 
Enfans dont il conduiloit les Etudes. 
e Roy voyant ce que c'étoic : C'ef 
du Grec, dit-il, en jettant le papier, 
4 d'autres. 

: Monficur de l'Hôpital depuis Chan 
lier ; qui accompagnoit le Roy , lüc 
l'Epigramme , la trouva admirable & 
dir au Roy, que fi ce jeune homme 
avoit autant de vertu que de genie, 
il meritoit d'être Precepreur des En- 
fans de France ;. cela mit Amiot en 
credit ,. 11 obtint l'Abbaye de Belloza- 
me & cût ordre enfin d aller au Con- 
icile de Trente , où il prononça cette 
liudicienfe & hardie proteftation qui 
mous refte ; À fon retour il commen- 
ta d'exercer {a Charge de Precepteur 
des Enfans de France auprés du Dau- 
pe qui fut depuis le Roy François 
LI. & le fut aufft de Charles IX. & 
de Henry IIE Os dit quun jour 
durant le fouper du Roy Charles IX. 
la conver{ation étant tombée fur Char- 
Hes- Quint ; on loüa cet Empereur 
d'avoir fait fon Precepteur Pape, c'e 
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toit Adrien VI. Le Roy regarda 
Amiot, & dit , ft l'occafion fe prefens 
“toit Ÿ'en ferois bien autant pour le miens 
Quelque: temps ‘aprés la Charge dé 
Grand Aurmônier de France vaqua ,. elle 
luy fut donnée , la Reine - Mere qui 
avoit eü d'autres’ vüés , fit appeller 
Amiot , où elle luy tint ce fier dife 
Cours ? ay fait bonquer les Guifés, 
© les Chätillons , les Connétables & 
les Chanceliers ; les Princes de Con=. 
dé @ les Roys de Navarre, © je 
Vous aÿ en tête petit Preftoler : Amiot 
eût beau :protefter qu'il n'avoit pas 
voulu accepter cette Charge , la con- 
<lufon fut que s'il la confervoit il ne 
vivroit pas vingt-quatre heures, c'étoit 
R le ftile de ce temps-là. Amiot prit 
le parti de fe cacher pour fe dérober 
également à la colere de la Mere, & 
aux liberalitez du Fils ; le Roy inquiet 
de ne le point voir, attribua cette ab- 
fence aux menaces de là Reine, ül 
s’emporta fi fort qu'Elle fit dire à! 
Amiot qu'il pouvoit paroître, & qu'el- 
le le laileroit en repos. Ce grand 
Homme ayant eü Le chagrin de voir 
mourir les trois Monarques qu'il avoit 
eü l'honneur d'inftruire , fe retira dans 
fon Diocéfe ; où il mourut le 7 Fevrier 
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1593. âgé de 79 ans, il fit par fon 
Teftament un Legs de 1200 Ecus, 
à l'Hôpital d'Orleans en réconnoiffan- 
ce des feize fols qu'on luy donna pout 
\venir à Paris : : : 7 
IV. Felibien rapporte un trait bien 
isenereux des Foukers. Ilsavotent amaf- 
4£ de grandes richefles ; & _ éroient 
(connus dans l'Allemagne pour les plus 
lopulens negocians. Charles-Quint pal- 
fant en Italie, & de là par la Ville 
d'Aufbourg leur fit l'honneur de lo- 
ger chez eux, pour luy marquer 
leur réconnoiffance ils le  regalerent 
d’un fagot de Caneile, marchandife com- 
me l’on fçait de trés-grand prix, & luy 
ayant montré une promeffe d'une fomme 
trés- confidèrable au’ils avoient de luy; 
ils y mirent le feu , .& en allume- 
rent le fagot ; cette action plût fans 
doute à l'Empereur , il devenoit quitte 
d'une debte que les affaires ne luy per- 
mettoient pas alors de payer facile- 
ment. | 

V. Calligula affectoit de reprefen« 
ter en fa perfonne toutes les Divini= 
tez ; pour être appellé le nouveau Ju- 
piter , il f fit dorer la barbe, & 
prenoit un foudie à la main. Tactôt 
al f paroit du TFrident de Neptune, 
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du Caducé de Mercure, de la Lyre 
d'Apollon ; du Bouclier de Mars | & 
dela Maffluë d’'Hercule. Quelquefois 
il s’habilloit comme Vénus avec une 
Couronne de Myrthe, quelquefois com: 
me Diane avec le Tavelot & le Car- 
quois , lorfque laffé de reffembler aux 
Dieux il vouloit rentrer:dans la con- 
dition des hommes, fon habit ordinai 
re étoit un Manteau brodé d’or , enri- 
Chy de perles & de diamans. Souvent 
pour fe donner la reputation de brave 
il endofloit le Corfelet d'Alexandre 
qu'on avoit tiré de fon tombeau, & 
prefque toüjours il marchoit avec les 
Ornemens triomphaux , la Couronne 
d'or ou de laurier , le bâton d'yvoire, 
la Robe bordée de pourpre, & la Ca- 
faque brochée à palmes. | 
VI. Les Rois de France n'ont pas 
été les premiers qui ayent fait publier 
des O-donnances rigoureufes contre le 
luxe. Il y avoit chez les Romains la 
Loy Oppia, ainfi appellée du nom de C.. 
Oppins Tribun du Peuple. Cette Loy 
déffendoit l'exceflive dépenfe des ha- 
bits , & méme l’ufage des Carofles,. 
il n'écoit permis aux Dames Romaines 
de porter plus d’une demi once d’or 
fur leur robe encore ne devolènt- elles. 
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re que d'une feule couleur. Elles ne 
uvoient aufli aller en Carofle dans 
Ville ou à mille pas environ , à 
ins qu'elles ne fuffent engagées par 
te ceremonic de Religion & par la 
ceflité bien-feante d’aflifter aux Sa- 
ces. Au refte il faut remarquer 
«e cette Loy ne fut execatée que 
ndant Vingt ans. Les femmes toù 
hrs ambitieufes de paroîre magnifi- 
tes exercerent tant de brigues qu'el- 
l2 firent abolir. Elles n'attendent 
5 aujourd'huy que la Loy foit abo- 
» car elles ne laiflent pas malgré 
deffences de continuer leur luxe & 
lugmenter leur fafte. 

VIT. Il eft étrange que les Ro: 
ins fi judicieux dans leurs Loix, 
int autorifé un crime le plus dire. 
ment oppofé à la Juftice. Ils con- 
rerent un Temple à la Déeffe La. 
me qu'ils croyoient être l’Intendan- 
ne larcins & la Protcétricé des 
urs ;j ce Tempic leur fervoit d’a-. 
» & ils pouvoient en affürance 
aller partager le fruit dé leur. 
fendage. Horace a ainfi expri- 
le caraétere de cette Divini- 
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AT Palchra Laverna > 
Da mibi fallere , da julto farilo: 
que vidert » Fi "# 
Noilem peccatis € frandibus cbjice 
anbens. Fa te 


Quelle Religion qui adoroit des Di: 
vinitez aufquelles on pouvyoit faire, de 
telles prieres:, & adreller des vœux 
auf criminels. ; PR 

VIIL La joye produit quelquefois 
des acciders auffi funelles que La plus 
grande triftefle. : Chilon un des fept 
Sages de la Grece mourut de plair er 
embraffènt fon fils qui avoit été cou: 
ronné aux Jeux Olympiques. 

IX. Le Pape Eftienne VII Suc 
cefleur de Formofe fâché de ce que &« 
Pape avoit été transferé du Siège di 
Port à celuy de Rome , regarda cette 
action comme une efpece de concubi 
nage , d’adultere , & de bigamie, ca: 
il difoit que c'étoit quitter une Epoufs 
legitime pour en prendre une nouvell 
contre les Loix. Eftienne V II. peut 
être plus animé par la haine qu'il avoi 
contre Formo'e que par un vray AO 
de Religion fit décerrer fon corps , & 
| l'ayant mis revêtu des ornemens Pon 
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ficaux dans la Chaire Papale ; il luy 
#procha qu'il avoit violé les Regles 
- l'Eglif , & le condamna, comme 
Ml eùc dé vivant, on le dépoüilla des 
rnemens Sacrez, on luy coupe les trois 
oïets qui luy fervoient à donner la 
cnediction , & on le jetta enfuite dans 
: Tibre avec une pierre au col. Qusnd 
ême Formofe auroit merité une con- 
amnation fi rigoureufe , cette punition 
ercés aprés {fa mort fcandalife plus la 
Leligion qu'elle n'eft capable d'en main- 
enir la pureté. 

.X. Quelques Autheurs attribuent à 
fchyle Poëte Grec l'invention de. la 
lragedie fans entrer dans cette differ- 
ation , une remarque fufht. Les re 
vefentations de fes pieces étoient fi 
erribles, que la premiere fois qu'il fit 
oûer les Éimenides , plufieurs cnfans 
qu'on avoit menez au Theatre ÿ mou- 
urent de frayeur, & quelques femmes 
iroffes y accoucherent. Ce grand fuc- 
<ez n'empécha pas que Sophocle beau- 
coup plus jeune que luy , ne luy fut 
prefcré. à 44 Li 
XI. Le Philofophe Hegefas qui 
rivoit du temps de Platon avoit le don 
Le perfuader , jamais homme n'a été 
plus patetique. Si nous en croyons Va- 
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lere Maxime , les parolles de ce Phi: 
lofophe exprimoient tellement dans 
l'efprit de fes auditeurs l’ufage des 
chofes qu’elles reprefentoienc, qu ayant 
parlé des maux de la vie , la pluf- 
part de ceux qui l'écoutoient , prenoient 
la refolution de fe tuer de leurs propres 
mains. Afin d'empêcher le cruel effet 
d'une fi vive perfuafon ; l’on deffen- 
dit à Hegcfias de prononcer de fembla- 
bles difcours. 
& XII Qu'il ef bien vray que le 
merite n'elt pas toüjours recompenfé , & 
que la fortune eft rarement l'appanage de 
Ja Science. Homere étoit f mifcrable 
qu'il fe vit contraint de mandicr fon 
pain, fi le fort d'un bon Poëte fut 
tel, doit-on plaindre celuy des mau- 
vais Autheurs qui languiffent dans la 
mifcre, ou plätôt n'eft_on pas en droit 
d'envier la fortune de quelques gens 
gui parviennent fans efprit , & qui 
vivent honorablement de leurs biens . 
pendant que leurs Ecrits les deshono. 
rent. LEE 

XIII. Le Maréchal Taunequi du 
Châtel grand Favory du Roy Charles 
VII. cût pour recompenfe de fes im- 
portans fervices un trifte Exil 5 une. 
preuve qu'il ne le meritoit pas , ou 
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il confervoit toûjours une parfaite 
éconnoïlfance pour fon Maître » fut 
empreffement qu'il eût de revenir à 
Cour , quoique fort âgé , fi-tôt qu'il 
pprit la mort de ce Prince, il dépen- 
30006 Ecus ; pour les Funerailles 
8 Charles VII. que tout le monde 
roit negligées. Cette generofité à 
pnné lieu à l'infeription mife depuis 
ir le Drap rmortuaire du Roy Fran- 
is II , où eft maintenant Taunequi 
1 Châtel. par R on reprochoit aux 
ourtifans le peu de foin qu'ils avoient 
“dre Les derniers devoirs à leur 
[aiftre. 

XIV. Le Senat avoit mis un rude 
npoit fur les femmes de Rome, Au- 
in Avocat n'ofant parler en leur f2- 
ur; Hortentia , prit fenle le parti de 
tutes les perfonnes de fon exe , elle 
aida leur caufe devant les Triomvirs 
rec tant d'éloquence & de feu , qu’el- 
obtint que la plus grande partie de 
: l'argent qu'elles deyoient payer leur 
see remife, | 
X V. Aulagelle rapporte qu'un Ef 
ave nommé Androdus prit la fuite & 
cacha dans une caverne. Là iltrou- 
sun Lion qui le careffa en luy pre- 
ntant le pied d'où il luy arracha une 
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épine. Quelque temps aprés cet Ef 
clave fut expolé aux bêtes dans l’Am- 
phiteatre, le Lion qui avoit auffi ét 
pris & mis dans le même lieu, recon- 
nut fon bienfaictéur & le deffendir:Cetre 
avanture furprenante valut la liberté 2 
Ahdtodns. 27 pere 
XVI. Lycurgu Roy de Trace 
voyant qué fes Sujets écoiént tropadon: 
nez au vin, fit arracher toutes les Vi 
gnes de fon Royaume.’ Les Poëtes ont 
pris de là occafon de feindre que’ce Roy 
étoit ennemy de Baccus & que les 
Dieux pour" le puniravoient permis que 
dans le tranfport d’une fureur violente 
a fe coûpatiies ambes. 7 1 520 
# X VIT." Phocion General: d’Armée 
des Athéniens avoit trois belles quali: 
tés ; il.étoit bon Citoyen, grand Ora- 
_iteur, iluftre Capitaïines Alexandre eut 
‘plufieurs'occaions d’eftimet fon coura- 
ge @& fon délinterefflement: “Lorfque ce 
Roy mourut, lé peuplé d'Athene vou- 
Jut' fairé idées réjoüffances publiques, 
parcequ'il fe trouvoit débarraflé d'un 
“Ennemy puiflant & d'un Vainqueur 
toïjours' terfible. Phocion s'y ‘oppofa 
‘adroitemènt ; foit* qu'il ‘crût roûjouts 
indigne de fe’réjoüit. de la mort d'un 
brand homme ,*foit qu'il voulut faire 
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intendre aux Âtheniens que braves 
somme ils étoient , ils n'avoient 
joint d’ennemis à craindre. Aufli lés 
t-il alors fouvenit qu'ils n’avoient 
erdu qu'un feul homme contre Philips 
cs dans la Bataille Cferonée. Le peu- 
ble qu'un trop grand merite -bleffe 
condamna injuftement Phocion comme 
fraice à fa Patrie: Maisles Athëniens 
fonnurent bientôt Le tort qu'ils avôient 
0 de le faire mourir ; pour réparér une 
aute fi grande, ils éleverent-une-Sta- 
tué & condzmnerent à mort Agtionis 
les fon accufatéuf®, une chofe‘bien 
digne de la generofté de Phocion, in- 
ferrogé avant que de mourir s’il h’avoit 
rien à dire à {on fils. ;""fut de ‘répon- 
Hre qu'il lui recommandoit feulément 
oublier les injure£'du Peuple Athe. 
nien. Il s’en fouvint ; ce fils tendre & 
réconnoïflant, car'par'fes fins les Au= 
teurs de ‘li mort 8 fon Pere Le vi- 
rént condamnef'à cellé qu'ils merléaient. 
IX VITE CO #'éf-jamais blafmé 
He fe montrer jaloux des. prérogatives 
ie fon rang. QüintusFabius Maximus 
ils d'un ancien Didatéur, voyant {on 
Pere qui venoit à luy fans décendre 
He cheval luy ‘envoÿà’ dire de mettre 
pied à terre Bien Idin de: murmurer 
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contre forgücil apparent de fon fils 
il: Pembrafla & luy dit, je wonlo: 
voir fi tn fçavos ce que c'eff que dé 
tre. Confnl. Cét illuftre Romain plu 
devoüé à fhonneur de fa Patrie qu: 
__ fenfble aux complaifances de la na 
ture , aimoit mieux avoir un fils qu 
fçût maintenir à propos les droits de f: 

harge que de fe voir à contre.temp: 
refpcété par un Conful, à qui luy-mé 
même devoit alors du refpett. 

XIX. Un Medecin celebre dans ke 
feiziéme Siécle nommé Fabricio avoit 
en partage deux chufes trés-rares, une 
Science fort étenduë,un définterefement 
parfait , 3 exerçoit. fon Art gratuite. 
ments les amis piquez de réconnoif 
fance  Fobligerent d'en recevoir des 
.maïques » il mit tous leurs prefens 
dans un Cabinet particulier , où l'on 
voyoit céc infcription fur la porte, lucre 
negleëti Incram. La republique de Ve- 
nile luy affigna un revenu de deux mille 
ÆEcuss & L'honora d'uneftatué & d'une 
“Chaîne d'or. :: * 

Nous n'avons point de Medecin en 
France qui foit fort curieux d'une telle 
ainfcription. Moy-même , quime pique 
quelquefois de délintereflement,. je ne 
voudrois pas que tout le monde me 

connut, 
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connût cette qualité , des gens qui ne 
fauroient pas en abuferoient, & faci- 
Jes à retenir leur argent , ils fe moc- 
queroient du Medecin qui mépriferoit 
Les richeffes. | 

X X. Fean- Baptifte Sapin Confeil- 
ler au Parlement de Paris envoyé à 
Tours & en Efpagne eñ qualité d'Au- 
baffadeur de Charles IX. Roy de Fran- 
ce, fut pris par un Party de la Gar- 
nifon d'Orleans , le Chef du Party, 
violant toute forte de droits le fit pen- 
dre dans la Place de l'Etape , la con- . 
(damnation fondée fur ce qu'ilav it per- 
({ecuté ceux qui failoient profeffion de 
ia Religion Evangelique. On apporta à 
IParis le corps de cét Illuftre Confeiller. 
ILe Parlement prit la deffenfe & dé- 
(clara folemnellement que c'écoit lui- 
même qu'on ovoit outragé indigne- 
iment , illuy rendit en Corps les der- 
miers honneurs par de magnifiques Fu- 
nerailles dans l’Eolife des Auguftins où 
ft dreffé cette Epitaphe digne d'un 
vr) deffenfeur de la foy , la glorieufe 
caufe de fa mort y eft marqué en ces 
termes : Quod antique © Catholicæ 
Religions adfertor fuillet , turpiffime 
snort: addilius honetam G gloriofara 
wro Chrifii nomine & Chrifiana Repu= 
La L G 
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blica mortem perpele,  Ainfi le nom de 
Jean - Baptifte Sapin malgré l'infamie 
de fon fupplice dont toute la honte re- 
tombe fur les Huguenots , fera toüjours 
trés - grand honneur à ces Illuftres dé- 
cendans. C'eft la jufte réflexions du 
Pere Maïnbourg qui rapporte ce trait 
dans fon Hiftoire du Caivinifme, 
X X I. Horace fe mocque ingenicue 
fement d'un nommé Drufo miferable 
Hiftorien qui vivoit du temps d’Au- 
gufte , comme il étoit fort riche & qu'il 
pré.oit dé largent aux uns & aux au- 
tres , il obligeoit fes debiteurs d’enten- 
dre & d'applaudir fes Ouvrages. Quand 
de certains Aucheurs voudront me lite 
leurs Pieces , il faudra ‘que je leur dof- 
ve , ou qu'ils payent entieremennt ma 
complaifance; encore y en a-t'il de fi 
pitcyables que tout l'or du monde ne 
m'engageroit pas de les approuver. 
.XXIE Ondit d'un Avare quil a 
l'ame Crafle, je porte l'origine de cette 
expreffion jufqu'au Conful Craflus , 
qui étoit extrémement riche &c qui pour 
Île devenir encore plus , faifoit un vil 
commerce d'Efclaves. Il acquit tant de 
biens qu'il fit un Feftin public au Peu- 
ple Romain , il donna même à chaque 
Citoyen autant de bled qu'il en pous : 
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voit manger durant trois mois. Ses ri= 
cheffes fe montoient à prés de cinq 
millions , auffi n’eftimoit-il pas un hom- 
me opulent s'il n'avolt dequoi entretea 
nir une Armée, fon avarice étoit in- 
fatiable il pilla le Trefor du Temple 
de Jerufalem, & emporta de la Judée 
des dépoüilles ineftimables. Ce lâche 
& vil attachement au bien lui fit en- 
creprendre la guerre contre les Parthes, 
ils le prirent lui couperent la tête, & 
la porterent à Clau l’un de leurs Rois , 
ce Prince fit couler de Por fondu dans 
la bouche de Craflus , afin d'aflouvir 
la paflion qu'il avoit cû pour les ri- 
chéfless 

X XIIT. Mermeroë Capitaine Per- 
fan, aprés avoir paflé {à jeuncffe dins 
_ les fatigues de la Guerre, & fe voyant 
séduit à ne pouvoir marcher ny fe fer- 
vir de fes bras fe fait porter en litiere 
au milieu des Troupes pour y donner 
confeil & infpirer du courage. La 
recompenfe de fes belles aétions fut 
fhonneur que fon faifoit aux perfon- 
nes de merite. Selon la coûtume des 
Perfans ; fes Parens expoferent {on 
corps en pleine campagne fans autres 
fepultures ; perfuadez fuivant la fa- 
perftition extravagante du Pays, qu'ayant 
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vécu en homme de bien, ilne man- 
queroit d'être aufli-tôt devoré par les 
chiens on par les bêtes feroces , ce qui 
Étoit parmi eux.la marque la plus in- 
faillible de leur predeftination , au 
licu qu'ils croyoient que ceux dont 
les cadavres n'étoient point mangez 
par les bêtes , étoient. tombez en la 
puiffance des Démons, & c’étoient ceux: 
là dont les parens déploroient la mife- 
rable deftinée. 

X XIV. Senecque parle d’un cer- 
tain Didime natif d'Alexandrie & fils 
d'un vendeur de Salines, jamais hom- 
me na été fi laborieux que ce Didi- 
me ;, il compof jufqu'à trois mille cinq 
cens Traitez differens , ce qui le fit 
nommer Bibliolachas, voulant dire que 
fes Livres éroient en fi grand nombre 
que luy-même l'oublioit , il a la re- 
putation d'un habile Grammairien. Nous 
navons point d'ÂAutheurs qui produi- 
fent tant d'Ouvrages, ce n eft pas qu'ils 
ayent moins de démangeailon d'écrire, 
mais le talent leur manque ; au refte 
on n'en voit que trop qui pourroient 
fort bien fe pafler de mettre au jour 
un nombre infini de Volumes , car 
cette fecondité de leur plume ne prou- 
ve que mieux la fterilité de leur ef- 
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prit, ceft une terre fertile en char- 


dons qui ne produit jamais de bon 


grain. | 
X XV. Atticus fils d'un illuftre 


| Âthenien eut fi peu d'Efprit quil ne 


pôt apprendre L'Alphabet , fon Pere 
qui écoit riche luy donna vingt-quatre 
Serviteurs , chacun avoit la figure 
d'une Lertre pcinte fur l'eftomac , à 


force de les voir & de Îles appeller » 
| La e " LS 
Atticus connût fes letires & apprit à 


lire, mais il n'apptit qu: cela. 

X X VIE. Lalbane fameux. Peintre 
Boulonnois, époufa en fecondes nôces 
une femme qui n'avoit pas beaucoup 
de bien, mais qui étoir belle, ce Parti 
lui fut plus avantageux qu'un autre, 
il fcrvit à le perfectionner en fon Art. 


_ Car la beauté de fa femme devint fon 


modele ; toutes les fois qu'il vou- 
loit peindre une Venus , les Graces & 
les autres Déefles ; il eût des enfans fi 
beaux qu'ils furenties Originaux de tous 
les petits Amours que Fon voit reprefenter 
dans fes Tableaux. Monfzeur Mignaïd 
a fuivi en cela la maniere de Lalbane, 
tous les beaux vifages que Ton voit dans 
la Galerie de Saint Cioud , font d'aprés 


celuy de f fille. 


X XVII, On louë avec raifon la 
O ij 
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picté de Conftantin ; qui pour faire 
honneur au Pape Sylveftre dans Rome 
prit la bride de fon cheval : L’Empe- 
reur Vinceflas temoigna le même ref. 
peét pour le Pape Gregoire XI. Ana- 
ftale rapporte que Pepin Pere de Char- 
Jemagne rendit un femblable honneur 
au Pape Eftienne III. lorfqu'il vint en 
France. 

XX VIII Les Femmes ne font 
plus fenfibles au vray merite, & on 
h'en verroit point aujourd'hui qui por- 
teroient Pamour des Sciences & de la’ 
vertu auf loin que l'a porté Hippar- 
chia, elle devint fi paflionné: de la 
fagefle de Crates, que ny les prieres. 
de fes parens, ny les richefles des plus 
beaux hommes ne purent éloigner de 
celuy qu’elle s'étoit elle-même choift, 
Crates même luy reprefenta {à pauvre 
té, Pamour qu'elle avoit pour la Phi- 
lofophie , Pattacha davantage à luy, 
elle l'aima jufqu'au tombeau , & loy 
fut autant fidelle, que fi elle avoit trou- 
vé en fa perfonne tous les agrémens ima- 
ginables. | 

XXIX. Une Charge dont Péra- 
bliflement feroit fort neceffaire , eft la 
Charge de Cenfeur autrefois connuë 
chez les Romains , une de fes fon 
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tions étoit de prendre. garde à ce qui 
fe pañloit dans les Familles, & d’exa= 
rminer fi fon y avoit foin de Féduca- 
tion des enfans ; la vigilence d'un tel 

Magiftrat n’accommoderoit gucre cer- 
|tains peres avares qui craignent de 
pourvoir leurs enfans ; & qui ac- 
quierent en ne dépenfant rien pour 
les élever, le droit de differer leur éta- 
 bliffement. 
XX X. Une Epitaphe bien barlefqn 

eff celle que Politien à fait pour Compa- 
mus celebre Auteur d'fralie. 


Ille ego laurigeros cm cinxit 1m= 
fula crines d 
Cimpanns , Roma delitinm , bic 
| jaceo. 
Mi joca diétarunt charites ; nigro 
fale Momns ; | 
Mercarins miver , tinxit Hiroque 
V'enns 
Mi joca, mi rifus, placut mihr 
urerque Cupide. 
Sime fles, procul bive, quajos 
atator » ab. , 


Il y a un piaifant fort agreab'e 


dans cette penfés , j'ay toüjours eb 
_envie de rire, paffant ne v'avife pas de 
O ii 


ul 
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me pleurer ; ou retire toi de moy : 
Fi me fles, abi. Du. 
XXXI. Anne de Boulen introdui- 
fit le Schifme-en Angleterre & caufa 
la perte de fa Patrie : l'Origine de 
cctte malheureufe eft fort incertaine, 
Voicy un Extrait tiré de Sandere Au- 
theur Anglois. Henry VIII Roy 
d'Angleterre devint amoureux de la 
femme de Thomas Boulen ; Chance- 
lier de POrdre de la Jarretierre , ïl le 
rclegua en France avec la qualité d Am- 
baffadeur. Ce commerce donna la naïf. 
fance à deux filles pendant Pabfence de 
Thomas Boulen, le Roy fit fücceflive- 
ment fes Maitrefles de l'ainé & de la 
cadette , qui étoit Anne, il ne pûr 
Jamais corrompre celle-ci, quoi qu'à 
l'âge de quinze ans , elle eût été dé- 
bauchée par le Maïcre d'Hôtel & P’Au- 
mônier de Thomas de Boulen , Fran- 
çois I. à la, Cour duquel elle parût eûc 
aufH part à fes faveurs, ces proftitu- 
tions la firent nommer la Muie du 
Roy & la Haqnenée d'Angleterre. Ce 
fut dans ce temps qu'elle embraffa les 
erreurs Lutheriennes.  Revenuëé À la 
Cour d Henry V IIL ce Prince la vit. 
& Paima, elle fçût fi bien animer fa 
paflion par des refiftances affcétées qu'il 
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| réfohtt de l’époufer. Thomas de Bou- 


Jen furpris de ce deffein fe rendit pre. 
‘ mierement en Angleterre , il dit aw 


Roi qu'ayant voulu-repudier fa f:mme, 


elle luy avoit avoüé que Sa Majeté 


toit Pere de cette Fille. Henry luy 
impofant filence , repondit que trop de 
gens avoient cû part aux bonnes graces 
de fa femme pour connitre le verita- 
ble pere de celle qu'il vouloit époufer. . 
Il cft neccffaire de remarquer icy que 


| Je mariage d'Artus avec Catherine fille 


du Roy d'Efpagne n'ayant point été 
confommé, Henry VITE frere d’Ar- 
tus époufa la même Princefle avec la: 
permilfion du Pape. Tous: les enfans. 
moururent, du moins les mâles ; cela 
donna aux fliteurs l'occafion de luy 


 propofer le divorce , il en pourfuivit 


la difpenfe , afin d'obtenir le droit d’é- 
poufer Anne de Boulen. La difpenfe 


refufée, Il époufa en fecret fa Mai- 


tree , bien que fon Confeil luy eût 
perluadé que c'étoit une débauchée , 
1! luy fit prendre la qualité de Mar- 
quife de Pembroc. Le Pape Clement 
VIT, qu'on accufe d'avoir trop tôe 
employé les foudres du Vatican , ex- 


_communta le Roy d'Angleterre , ce 


° Ê We . 6 G : F: 
Prince centtere dans fes fentim:ns irrité 
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par un tel procedé fe fepara de l'Eglife 
par un Schifme déplorable, fes Parti- 
fans déclarerentxfon premier Mariage 
nul, & rendit lé {cond public la veille 
de Pâque de lan 1533. & le 2 Juin 
fuivant Anne de Boulen fut couronnée 
Reine d'Angleterre. Le Roy fit bien- 
tôt une inclination nouvelle qui défef- 
pera {a femme , d'autant plus que 
n'ayant eù qu'une fille écant à fa pre: 
micre couche & la feconde étant de- 
Venué inutile, elle perdit l'efperance 
d’avoir un fils de Henry, le defir de 
donner des heritiers à la Couronne la 
détcrmina de s’abandouner à fon pro- 
pre frere, céc incefte ne la rendit point 
feconde , Elle fe profitua enfute à 
toutes fortes de perfonnes , le Roy ne 
pût l'ignorer , mass il diffimula jufqu à 
ce qu'il eùt découvert que. fa Femme 
jettoit de la fenêtre fon mouchoir à 
un de fes Amans, il la fit prendre; 
convaincué d’incefte & d’adultere , elle 
eût la vête coupée Je 19 May 15354 
Le Roy voulut que Thomas Boulen 
fon Pere précendu fur un de fs Fuges 
Yon fi: aufli mourir fon Frere & fes 
autres Amans dont le nombre n'étoit 
pas petit. 


 XXXLL. EE fajet qu'eût Henry. 
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viir. de fe déclarer Chef de l'Eglife 
_ Anglicane merite d'être rapporté dans 
toutes fes circonftancés. Ce Prince de: 
venu amoureux d'Afne de Boulen, 
voulut faire difloudre fon Mariage legi- 
time & en contracter un nouveau con- 
tre toutes les Loix. Le Pape nomma 
des Juges pour examiner la chofe. 
Henry trop impatient , fans attendre 
leurs décifion . fe fervit du miniftere 
de Thomas Cramer Archevèque de 
Cantorbery qui déclara nul fon Maria- 
ge avec Catherine d’Arragon. Il épou- 
fa Anne de Boulen d’une maniere clan- 
deftine , le Pape qui en apprit bien- 
tôt la nouvelle , prononça fa Sentencé 
d'Excommunication contre ce Roy ; 
_ il differa de la publier à la pricre de 
François E. qui dépêcha Jean du Bellay 
Evêque de Paris pour exhorter Henry 
à ne fe point feparer de la Commu- 
nion de l'Eglife Romaine. Henry Îe 
promit au Prelat pourv que le Pape 
différac de publier l'Excommunication. 
Jean du Bellay vint à Rome annoncer 
cette bonne nouvelle, & demander du 
temps afin de. reduire l'Efprit- inquiet 
& variable de ce Prince , les Partifans 
de Charles-Quist firent limiter Le temps 
à un efpace trés-court , le jour fixe‘ 
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Grant expiré fans que le Courier en- à 
VoyÉ en Angleterre fut de retour , ils 
précipiterent la publication de la Sen- 
tence & la firent publiquement afficher 
deux jours aprés ; mais Ce fut trop 
tard , le Courier apporta des pouvoirs 
trés-amples par lefquels le Roy fe foü- 
mettoit au Jugement du fairt Siége. 
Le fint Pere réconnut fa faute, faute 
à jamaisirreparable , caufe du Schifme 
épouventable qui divifera éternellement 
l'Angleterre de l'Eglife Romaine , Hen- 
ry tranfporté de fureur de ce qu'on 
avoit affichée cette Sentence ignomi- 
nieufe , n'ût plus de ménagement , il 
renonça à l’obéiffance du Pape, fe dé- 
clara Chef de l’'Eglife Arglicare, per 
fecuta tous ceux qui s'oppoloient à fon 
changement. Le Cardinal Jean Fifcher, 
Thomas Morus & plufeurs autres pere 
dirent la têce fur ‘un Echaffaut, une 
alliance ouverte fut faire avec les He- 
retiques > il demolit les Maifons Reli- 

ieufes, pilla leurs biens, abollit l'Or-. 
dre de Malthe & poufla l'impieté juf- 

à faire faire le Procés à la memoire de 
Saint Thomas de Cantorbery & brüler 
fes 053 ce Roy à eù fix femmes, il en 
repudia une , & fit couper la tête à 
deux, il porta les armes contre la. 
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France & l’Ecoffe. Prêt de mourir il 
voulut rétablir l'Eglife dans fa premie- 
e autorité, il n'éoit plus temps , on 
dit qu'il communia fous une feule ef- 
ece & qu'un moment avant que d ex- 
irer regardant avec un œil afiligé 
ceux qui environnoient fon lit, il leur 
ddreffa ces paroles , es amis nous 
vons tout perdu , l'Etat, la Renommce » 
a Conftience @ le Cruel. Re À 
XXXIIL Julie de Gonzague fi 
renommée dars le fixiéme S'écle par 
fon efprit & par fa beauté, étoit veu- 
we de Vefpalien Colonna ; Barberoufle 
qui avoit oùi parler de fa beauté-, en- 
woya des Troupes à Fondi où elle de- 
meuroit, avec ordre de l'enlever, du- 
ant la nuit pour en faire un prefent 
à Soliman. L'allarme s'étant donnée 
à la Ville , elle prit la fuite ; & fans 
autre habillement que fa chemife elle 
monta à cheval, les Baïtbares defefpe- 
ue, d'avoir manqué leur coup , brüle- 
rent cette Ville. 
XXXIV. La Providence permet 
ique les Autheurs des mauvais confeils 
ifoient les premieres viétimes de leur 
eruaué. Thomas de Cromvvel porta 
IH ny Viir. à ordonner que les Sen- 
ttences renduës contre les Criminels de 


= 
L 


/ 


3. LES nuT 6 
Jéze Majefté quoi qu’ablens & ron dé. 

enduës , feroient executées comme cel 
les des douzeJuges , qui eft le plus 
celebre Tribunal d'Angleterre. Crom- 
_vvel fubit la premiere rigueur de cette 
Loy , car il fut condamné fans avoir 
été entendu voicy de quelle maniere: 
Henry commençant à fe décoûter d’An- 
ne de Cleves réfolut d'époufer une 
autre : mais premierement il voulut 
perdre Cromvvel Autheur de ce maria- 
ge; on prit pour pretexte , la liberié 
qu'il s’écoit donnée de figner au nom 
du Roy un Traité avec les Protcitants 
d'Allemagne contre l'Empereur , on 
luy fit fon Procés fans luy permettre 
de fe défendre ; tout préparé pour la 
ruine de ce malheureux , le Roy fei- 
gnit d'avoir des affaires importantes à 
luy communiquer ; Cromvvel y vint, 
prit fa place au Parlement , commen- 
ça même à parler, le Duc de Norfook 
Finterrompit , & luy dit qu'il le fai 
foit prifornier de la parc du Roy , dix 
jour ap és, le Roy l'ayant accuié luy= 
même , le Parlement condamra Crom- 
vvel à la mort pour crime d'Herefe , 
de trahifon & de Felonie. Cér Arreft 
fut executé publiqiement en 1540. 


AXX V, La mort. de Dracon an 
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léien Legifliteur d’Athenes fut glorieur 
fe , mais également funefte. Occupé 
À recevoir les acclamations du Peuple 
pour les Loix fages.qu'il avoit &ablies » 
il fut érouffé fous la quantité de robes 
8 de bonnets qu'on luy jetta de tous 
côtez , la maniere ordinaire de prou- 
ver fon eflime étroit alors de jetter 
des robes & des bonnets fur celuy à 
qui l'on vouloit applaudir , comme fi 
on eût voulu luy perfuader qu'il étoit 
| feul digne de porter les marques de 
| Fautorité & les ornemens de la Juñi- 
Hce. | 
XXXVI. Nos Anciens. avoient 
une coûtume que quelques gens ne 
feroient pas fâchez de voir rétablir. 
_ Quand un homme devenoit amoureux 
_d'ure femme, le maryluy cedoit hon- 
nêcement plètot que de fe laiffer em- 
porter aux éclats d'une jaloulic vio- 
Jente. Caton l’'Utique apprit qu'Hor- 
tenfius étoit amoureux de fa femme 
Martia , il la lui ceda avec une bon- 
ne grace digne d'un tel Philofophe , 
fitôt qu Hortenfus fut mort , Caton 
reprit fa femme. Cela fournit occañon 
à Cefar de lui reprocher, gw'il l'avoir 
donné pauvre pour la reprendre quan 
elle feroit plus.riche Des gens à. qui. 
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Ce trait d'Hiftoire n'a pù échaper ; m'ont 
dis que s’il n’y avoit plus de maris af. 
fez complaifans pour ceder ainfi leur 
fcmes 11 y avoi encore d'affez 
indulgens pour les reprendre aprés une 
infidelité publique. 

". XXXVII On compte jufqu’à 
vingt mille perfonnes maflacrées par 
l'ordre de l'Empereur Caracalla 4 
cruauté alla jufqu’à faire donner la mort 
aux Medecins parce qu'ils ne l’avoient 
pas avancé à {on Pere, il tua fonfre. 
re Geta entre les bras de fà mere : 
le Turifconfüite Papinien qui n'avoit 
voulu ny excufer ny défendre fon par- 
ricide fut auffi condimné à la mort. 
Se trouveroit-il aujourd’hui des hom- 
mes aflez intrepides , affez dévoüez 
au bien de la Juftice pour ne la pas 
trabir en faveur des Grands, puilque 
méme on s’abandonne aux follicitations 
des particuliers qui fçavent à propos. 
Hâter l'interét : Caracalla avoit plus 
d'un vice, outre les marques de fa 
cruauté ; if en donna je ne fçai de 
quelle, maniere exprimer , l'audace 
qu'il eût d'époufer Julie veuve de fon 
- Pere : tant de crimes ne demeurerent 
pas impunis ; aprés fix années d'un 
Kégne ; funefte dés les premiers jours, | 
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fut maflacré par un de fes Cente- 
(fiers. | 

XXXRVIII. I y avoit dans Sparte 
une Maifon obfcure où l’on enfermoit 
iles filles , & les jeunes hommes à 
marier venoient en prendre une au … 
hazard. C’eft pour cela que Lifandre 
fut blâmé d’avoir quitté une fille laide 
qu'il avoit pris, le choix d'une plus 
belle fut regardé comme une défobeif. 
fance aux Loix de la Patrie. Le ha- 
gard à peu prés fmblable conduit les 
hommes dans leurs engagemens , Ébloüis 
par la fortune , aveuglez par l’interét, 


ls prennent tout ce qui fe prefente, & 
‘ôtent eux-mêmes la liberté de-chaffer 
œ merite perfonnel. 

XXXIX. L’Election dcJean xx11. 
vucccfleur de Clement V. en 1316. fe 
it d'une maniere qui n’a point d'exem- 
iles. Le Siége avoit déja vacqué plus 
<e deux ans, & les Cardinaux aflem- 
lez à Carpentras ne pouvoient fe dé- 
crminer. Philippes le Long Comte de 
toétiers , depuis Roy de France alla 
Lion par ordre du Roy fn frere 
touis X. dit Hutin, pour travailler à 
-mplir le Siége vacant , il agit avec 
nt de zéle & d'adreffe ; qu'ayant 
Temblé tous les Cardinaux à Lion 
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il les enferma en Conclave dans le. 
Couvent des Jacobins avec prorcfta- 
tion qu'ils n’en fortiroierit qu'aprés avoir 
nommé un Pape. Ce compliment les 
étonna , & comme aprés quarante 
jours ils ne pouvoient s'accorder , ils 
donnerent au Catdinal Doffla le pou- 
voir de nommer celui qu'il vaudroit, 
il fe nomma luy-même , difant , Ego 
fum Papa. Ceite Election fut approuvé 
de tous. Ce Pape étoit fils d'un Cor- 
donnier de la Ville de Cahors , il fe 
donna en fa jeuneffe à Pierre Arche- 
vêque d'Arles Chancelier de Charles 
II. Roy de Naples, Comte de Pro- 
vence , aprés la mort de ce Prelat. 
Robert fils de Charles luy donna les 
Sceaux & le fit fon Chancelier , de- 
puis il parvint à l'Evêché de Frejus, 
le Pape qui leflimoit le transiera à 
FArcheyêché d'Avignon & deux ans 
‘aprés il le fit Cardinal, Louis de Ba- 
viere en 1328. étant à Rome le fit 
dégrader de la Papauté & fubftitua en 
fa place Pierre Ramache de Coïberia 
Gencral des Cordeliers , celuy: ci aprés 
diverfes avantures s’étanc laiflé prendre 
fut mené à Avignon, où il demanda 
pardon au Pape la corde au col: Jean 
XXII mourut en 1334. âgé de 90@ 
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ans on luy trouva la valeur de vingt- 
uit millions de Ducats & d'autres di- 
fent dix fept cens mille Florins d'or. 
XXXX. La Philofophie donne 
quelquefois la conftance qu'elle infpire. 
pitecte reçût un grand coup fur Îa 
jambe , il dit froidement à celui qui 
le luy donnoit, prenez garde de la rom- 
bre » autre redoubla ; enforte qu'il 
lui caffa l'os , Epiteéte luy répondit 
ivec la mémetranquillité 3 se vous avoïs. 
le pas bien dit, que vous jourex à me 
rorapre la jambe. #4 
La Lampe de terre dont ce Philofo- 
phe éclairoit fes veilles fut veuduë trois 
mille Dragmes , c'eft-à dire , prés de 
eux cens livres de nôtre monnoye. 
XXXXI  Charles- Quint étoit 
blus grand coureur que grand Conque- 
fant , il fit cinquante voyages differens, 
neuf en Allemagne , fix en Efpagne, 
fept en Italie, dix en Flandre, quatre en 
France, deux en Angleterre, deux en 
Afrique , autant fur l'Ocean & huit fur 
a Méditerranée. | | 
XXXXII Les Romains place- 
‘ent l'Honneur au rang des Divinitez, 
& luy érigerent des Statuës , on les 
mettoit ordinairement avec la Vertu. 
Les Temples étoient difpofez de manie- 


\ 
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re qu'on ne pouvoit aller à celuy de 
l'honneur fans pafler par celui de l4 
vertu. Marius qui les ft bâtir ordon- 
na qu'on ne Îles élevât pas beaucoup 
_ pour infinuer aux perfonnes qui y en- 
troient de demeurer toûjours dans de 
bas fentimens d’eux-même. Une ré- 
flexion que nous devons faire , cft celle- 
y» il ny a pas de plus belle loi- 
re que celle où l'on parvient par des 
voyes innocentes , il n'y a point de 
folide gloire que celle dont on-joùi fins 
orgueil, : 
XXXXIII Jacques Callot éoit 
un bon Graveuï , encore meilleur Ci- 
toyen. Louis treize ayant afficgcé la 
Ville de Nancy, envoya querir Callot 
& luy dit de reprefenter cette nou- 
velle conquefte , comme il avoit fait 
le Siége de la Rochelle & la prife de 
l'Ifl: de Ré. Callot qui étoit Lorrain, 
fupplia fa Majefté de Pen difpenfer, 
parce qu'il avoit trop de repugnance 
à faire quelque chofe contre l’honneur 
de fon Prince & la réconnoiflance qu'il 
devoit à fa Patrie. Le Roy approuva 
cette delicatefle , & eftima le Duc de 
Lorraine bienheureux d’avoir des Sujets 
aufli affcétionnez. Plufieurs Courtifans 
porterent Louis treize à fe faire obéir, 
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Lallot qui craignoit qn'on le forçat de 
graver le Siece de Nancy , répondit 
avec fermeté , qu'il fe couperoit plûtôe 
fe poûce. Mais bien loin que-le Roy 
uy fit aucune violence , il continua de 
€ traiter favorablement & luy promit 
1000 livres de penfon s’il vouloit de= 
meuter en France |, ÇCallot peu tenté 
le ces offres temoigna qu'il ne pou 
roit abandonner le lieu de fa naiflance , 
Î y mourut peu de temps aprés. 

XX X XIV. Les Habitans d’A. 
‘e Ville d'Italie s’étoient fi ridicu- 
ment attaché à la Doctrine de Pita- 
jore , qui deffend de tuer les animaux 
qu'ils aimoient mieux {e laiffer piquer 
Lux Serpens & prendre la fuitte que 
e faire mal à fes infees, où on ajoù- 
e quIls fe laifferent égorger par leurs 
innemis plütôt que de rompre le filen- 
te» de Rà eft venu ce proverbe , Amy. 
las perdidit filentiams. 

RON UXAX AN Le-mot.de lafqui- 
jade n'eft inconnu à perfonne ; celles 
‘ Monfieur le Noble qui parurent 
‘ets la findu dernier Siécle, ont trop 
ivertis Le Public pour ne pas luy avoir 
‘onné une idée jufte de la fignification 
* ce mot, en voici l'origine, Dans 
me des Places de Rome il y avoit une 
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Statuë de marbre qu'on nommoit P4/- 
quin, ce Palquin étoit un Savetier qui 
vivoit il y a environ deux cens ans, il 
étoit railleur & railloit même afflés f- 
nement ; {4 boutique étoit remplie de 
gens qui prenoient plaifir à entendre 
les traits qu'il lançoit contre toute for- 
tes de perfonnes, aprés fa mort on trou- 
“va fousterre proche de fa boutique une 
Sratuë de Gladiateur, à laquelle faute 
de fçavoir fon nom on donna celui de 
Pafquin, elle fut élevé en cét endroit, 
l'on y attachoit pendant la nuit des 
Billets Satiriques contre ceux dont l'on. 
ofoit médire ouvertement. Cette li- 
cence continuë , &. même augmente 
de jour en jour, il femble qu'elle foit 
autorifée, car ces Vers Lacins font gra- 
vez fur le marbre. 


Palquinus erams nwnc lapis 
Forfan apis, qUia PUIEO ne 
Di tibi culeum, fi fpernis aculeum 
Etiam mellibus ungo? Veritas dat 
QU favos. , 
Er felle purgo. Si faprie, 
Audi lapidem 
M agis lepidum quam lividum. 
Fruere fulibus infule | 
Ur bene fapras 4] 
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 Calcibus calceos olim OptAUL 
LL Nuncreëlos pedibus greffus inculeo, 
Uhr in Inpidicinum | 
: Spernts lapidicinium. 


XX XX VI. Le Maréchal de 
Biron fe diftingua par {es fervices im- 
portans fous le Régne d'Henry le Grand. 
(Ce Prince l'honora de fes bonnes gra 
ices & le combla de bienfaits. Mon- 
fieur Biron dont l'efprit étoit violent 
8 emporté fit quelques remuêmens, 
da perte de fa Charge de Grand Armi- 
ral de France acheva de luy faire ou- 
Iblier ce qu'il devoit au Roy , il traita 
avec les Ennemis de l'Etat, fon obfti- 
ition fut fi grande à avoüer fa faute à 
Henry le Grand qui l’en follicita qua= 
ire fois, que Sa Majefté le mit entre les 
imains de la Tuftice : Le Maréchal con. 
vaincu du crime de léze Majefté fut con- 
tdamné d’avoir la tête coupée, fes biens 
s enr ; & la Duché de Biron étein- 
te. On executa cét Arreft dans la Cour 
ide la Baftille Le 31 Juillet 1602. & 
(on enterra fon corps dans l'Eplif de 
$S. Paul. 

XXXX VII Alexandre le Grand 
&imoit fort les Scavans ; chacun [çait 
J'eftime qu'il failoit d'Homere , il mit 
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fon Iliade dans cette précieufe caflete 
te qu'il trouva dans les dépoüilles 
de Darius , nt pretiofiffimum anim: bu. 
mani opus quam maximè diviti opere: 
férvaretur. C'eft ainfi que Pline en 
parle dans le plus fort de fes conque- 
ftes , temps où il avoit befoin d'argent 
pour fubvenir aux dépenfes de la Guer- 
re ; il fit prefent à Ariflote de quatre 
cens talens qui compofent prés de 
1f00000.delivres de nôtreMonnoyes, 
& cela pour avoir les chofes neceflai- 
re aux experiences publiques ; lorfque 
ce Prince ordonna qu'on mit tout à fu 
& fang dans la Ville de Thebes , il ft 
défences en même temps qu'on touchât 
à la maifon où Pindare cefameux Poëte 
Grec avoit demeuré cent années aupara- 
vant. Cette feule maifon fut confervée. 
MAXXNVTER Filien dit l'Apo- 
flat , parcequ'il abandonna lâchement 
la Religion Crêtienne , & Gallus fon 
frere avoient reçù la Clericature dans un 
même temps , & exercé les mêmes fon- 
&ions & étoient neanmoins d'une hu- 
meur trés-differente & Dieu même mon 
tra ce qu'on devoit craindre de l'impieté 
de Julien. Ils entreprirent de bâtir à frais 
communs une Eglife en l'honneur du 
Martyr Mammus, la portion que Rae 
; faire 
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faire Gallus fut bien-tôt achevée, au 


contraire » l'ouvrage de TJulien ne 


pouvoit avancer. La terre repoufloit 
coüjours les fondemens, & une main 
inviible abbâtoit durant la nuit les 
murailles qu'on avoit élevées le jour. 
XXXXVIII. Maurice General 


des Armées de l'Empereur Tibere 
Empereur. d'Orient ; ayant befoin de 
Gens de Guerre , ordonna en ÿ92 
que pas un Soldat ne pourroit fe faire 


Moine qu'aprés avoir accompli le temps 


de la Milice. Saint Gregoire qui trou- 


voit cette Loy injufte en écrivit à 
l'Empereur ; dans ce temps un Roy 


des Arabes s'étant avancé dans Îa 


Thrace menaçoit la Ville de Con- 
flantinople d'un Siège terrible. La 


maladie contagieufe qui fe mit dans 


l'Armée de ce Batbare » & qui luy 
emporta les fils quil avoit, l'empé- 
cha de s'avancer davantage , il avoit 
fait environ douze mille prifonniers, 
& comme on parloit de Îa Paix, ül 


offrit de les délivrer à condition que 
l'Empereur donneroit un demy Ecu 
pour Îa rançon de chaque Soldat, 


Maurice le refufa , & le Prince Bar- 

bare Îles fit tous pañler au fil de l'é- 

pée. Le peuple de Conftantinople in- 
| P 


. 
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digné de ce refus fe révolca. L'Em-! 
pereur  temoigna un grand repenrir,! 
& fit prier tous les Saints Ecclefia- 
tiques & Religieux d'offrir des vœux 
au Ciel pour lui , afin que Dieu luy 
pardonnât ; &@c le punit plütôt en ce 
monde qu'en l'autre. Phocas qui de 
fimple Centurion s'étoit fort avancé 
à l'Armée , fe fit proclamer Empereur 
en. 601. &. pourfuivit Maurice juf- 
ques auprés de Calcedonie où il fit 
‘mourir quatre de fes fils, & enfuite 
il le fit mourir luy-même. On dit 
que dans ce pitoyable état il ne fe 
plaignoit jamais & qu'il. prononçoit 
fculement ces paroles de David : 7#- 
fus eff Domine € -rellum jndicum 
tuum ; vous êtes jufte Seigneur , & vôtre 
jugement eft équitable. de. 

 XXXXIX. Le Tableau de Jaly- 
fus fameux Chafleur de l'Ifle de Rho- 
des peint par Protogene conferva cette 
Ville , & Voicy. comment.  Deme- 
srius Roy de Macedoine aflicgeoit 
Rhodes , elle ne pouvoit re prife 
que du côté où étoit la maifon de 


Protogène, ce Roy aima mieux lever 


le Siége que d'y mettre le feu & de 


perdre un ouvrage qui devoit étre à 


jamais confervé. Les Hiftoriens ont 


n 


(| 
| 
| 
| 
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| femarqué une autre circonftance. De- 
 metrius ayant fçû que Protogene avoit 
Choifi pendant le Siése une maifon 
hors de la ville , où il travailloit fane 
être diftrait par le bruit des inftru- 
mens de guerre, ny épouventé par 
da crainte des armes, fit venir ce 
Peintre & luy demanda s'il fe croyoit 
_en füreté au milieu des ennemis des 
Rbodiens , il répondit avec confiance ; 
Te fuis perfaadé qu'un grand Prince 
comme Vemerrius ne fait la guerre 
qu'a ceux de Rhodes non pas aux 
Arts, ä 
L. François de Vivonne la Chi- 
fenéraye ayant reçû un démenti de 
Guy de Jarnac demanda an Roy la 
ipetmiflion de fe battre, la permiffion 
‘accordée par Henry fecond Succeffeur 
«de François premier qui l’avoit refri= 
(fée , le Combat fe fit le 10 Juillet 
Hÿ47. dans le Parc de Saint Ger- 
main ; le Roy voulut tre témoin, 
& toute la Cour y affifta, Ja Chà- 
téneraye reçüt plufieurs bleflures qui 
le mirent bien-tôt hors de deffences , | 
arnac qui pouvoit le tuer pria le Roy 
d'accepter le don qu’il luy faifoit de 
La Chäteneraye qui ne voulut point 
fe rendre. Le Roy ordonna qu'il fü 
P 2 
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porté dans fà Tente afin d'y étre | 
penfé, Le chagrin qu'il eût d'avoir &é | 
vaincu luy fit débander fa playe , il 
mourut trois jours aprés. ne 

LI. Les Ouvrages d’Ariftote ont 
eù un fort bien contraire , un Concile 
cenu à Paris en 1209. ordonna que 
les Livres de ce Philofophe feroient 
brûlez » & fit deffences de Îles lire fous 
peine d'Excommunication, parce qu'ils 
favorifoient , dit-on , les erreurs des 
Heretiques. En 1231.le Pape Gregoire 
IX. renouvella les mêmes deffences, 
juiqu'à ce qu'on eût revü & corrigé 
ce qui pouvoit donner lieu aux here- 
fies. Albert le Grand & Saint Thomas 
d'Aquin , ne laifferent pas neanmoins 
de faire des Commentaires fur Ari- 
fote , on croit quils en avoient une 
permiffion du Pape. En 1448 le 
Pape Nicolas V. approuva les Ouvra- 
ges d'Ariftote & en fit faire une nou- 
velle Traduétion Latine ; depuis ce 
temps a continué d'enfeigner fa do: 
étrine , & en 1624 ceux qui voulu- 
rent foûtenir des opinions contraires fus 
rent condamnez par l'Univerfité & 
par le Parlement de Paris , tout cela 
prouve bien que Îles hommes ne deci- 
dent pas avec lumieres & que la verité 


| 


l 


| 
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| ne fe montre qu'imparfaiteme nt à leur 
 efprit. te ï 

_ LIT  Herode pouffa fa cruauté fi 
loin qu'il entreprit de punir ; même 
aprés fa mort, la joye qu'il fçavoit 
que les TYuifs en auroient. 11 donna 
ordre d'égorger toutes les perfonnes de 
qualité qu'il tenoit en prifon , aufli-tôr 
quil auroit rendu l'efprit , afin que 
chaque famille confiderable eût fujet 
ide verfer des larmes quand il forti- 
Toit du monde , & qu'on pût con- 
fondre ‘leur douleur en  lattribuant 
à la perte de {à perfonne. 

 LITII. Une femme de Smyrne fût 
‘acculée devant Dolabella Proconful dans 
iPAfe d’avoir empoifonné fon mary, 
iparce quil avoit tué un fils qu'il 
‘avoit eù d'un premier lit , Dolabeila 
fe trouva embarraffé , il ne pouvoit 
‘abfoudre une femme criminelle > Mais 
ïil ne pouvoit aufli condamner une 
imere qui nétoit devenuë coupable 
(que par un jufte excez de tendreffe : 
nl renvoya la connoiflance de cette 
IA SE à l'Arcopage qui ne pût la decider, 
ïil ordonna feulement que l’accufateur 
& l'accufée, c’eft-à-dire , le mary & la 
femme , comparoîtroient dans ceng 
ans pour être Jugez en dernier reflort, 
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LI V. Le Pape Urbain V. deman< 


da un jour au Cardinal Albornez à 
quoi 1l avoit employé les grandes fom- 
mes d'argent qu'on luy avoit fait te- 


air pendant la Conquête d'Italie ; le 


Cardinal à qui il étoit glorieux de ren- 


dre compte fit amener un chariot 


chargé de gons ; de verroux ; de 
ferrures & de clefs, & dit au Saint 
Pere , donnez vous la peine de regar- 
der dans la Cour de vôtre Palais, 
les fommes que vous m'avex envoyez 
ont êré employées à vous rendre Maï- 
tre de toutes les Villes dont vous voye 
les clefs dans ce chariot, le Pape char- 
mé de la gensrofité d'Albornez l’em- 
braffa & le remercia des grands fervices 
qu il avoit rendus à l'Eglite. 
LV, La Bibliotheque de Saint Vi- 
Étor eft un effet de la Hberalité de Mr 
du Boûchet Confeiller au Parlement 
mort en 1654 âgé de 61 ans: !l 
laiffa Les livres au Public par fon Te- 
ftament , & les mit comme en dépôt 
entre Les mains des Chanoines Regu- 
liers de l'Abbaye de Saint Victor , il 
leur a legné un revenu confiderable 
pour l'entretien & pour l’augmenta- 
gion de cette Bibliotheque. Meffieurs 
ef Avocats Generaux du Parlement 


« 
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qu'il a fupplié de veiller à l'execution 
de fes volontez , y font une vilite tous 
les ans , elle eft ouverte le Lundy , le 
Mercredy & le Samedy. 

:LVI. Monfsur Boileau Intendant: 
des menus Plaifirs du Roy & frere 
aîné de l’Eluftre Monfieur Defpreaux, 
montra dés fa premiere jeunefle beau- 
coup d'inclination pour l'étude... Il eûe 
pour Pere, Gilles Boifleau Grefhier de 
la Grande Chambre du Parlement de 
Paris; cette profeflion engagea Le fils 
à fuivre le Palais, il exerça quelque: 
temps celle d'Avocat , ennuyé peut- 
êcre de ce métier ingrat pour la for- 
tune & prefque incompatible avec les 
belles Lettres , il prit une Charge à 
la Cour. Son Pere mourut avec le feul 


 _tître d'homme de probité , car il ne 
laiffa pas beaucoup de bien à fes en- 


fans: Voicy une Epig'amme en for- 
me d'Epitaphe que fit Monfeur Bif- 


leau fon fils aîné qui étoit alors 
trés- jeune & Avocat. nouvellement: 


A 


_Ce Greffier dont tn vois l'Image» 


Travailla plus de foixante ans, 

Et cependant à fes enfans, 

Îl a laffé pour tont partage, 
, P: 
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Beanconp d'honneur € peu d'heritages 
Donr\fon fils Laurent enrage. 


LVII Cambize Roy de Perfe 
avoit choifi Prexafpe pour fon Con- 
fident. Ce Favori ufant de Ja liberté 
que donne ce tître ; s'avifa de remon- 
ërer à fon Maître ?, que fes excez 
continuels obfcurcifloient l'éclat de 
mile belles actions : Cambize indigné 
de la licence de Prexafpe. refolut de 
s'en ivenger ; quelques jours aprés 
Écantiyvre il tira une fléche dans le 
cœur du fils de cet indifcret Confident, 
& luy demanda pour luy infulter da- 
Vantage , sl connoiffoit. quelqu'un qui 
eur plus d'adrefle avan: même que d'a- 
Voir bu. Prexafpe pour ne pas irriter 
fon Roy , luy répondit : gw'un Diem 
ne pouvoir pas mieux tirer. Les hom- 
mes pafient d'une extremité à l'autre, 
Prexafpe reprend trop hardiment fon 
Maître & enfuice il le louË d'une ma- 
nierere odieule. La nature bleffée de- 
voit luy arracher des termes d’indigna-., 
tion, mais la flatterie qui l'emporte fur 
ces fentimens luy fournit des expreffions 

eteftables. | 
LVIII L'antiquié a fourni de 
ordhds exemples de pieté 5 Plutarque 
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| & Valere Maxime donnent de gian- 
| des loüianges à l’action de Luce Albin, 
aufli-tôt qu'il apperçù: le Pière de 
 Romulus & les Veftales qui empor- 
voient à pied les Images des Dieux 
pour les fauver de la fureur impie 
des Gaulois vainqueurs , il fit décen- 
dre fa femme & fes enfans d’un cha: 
riot qu'il conduifoit pour mettre à leur 
place des perfonnes que leur titre luy 
|rendoit facrées , préferant ainfi l’hon« 
neur de la Religion au falut de fa fa- 
mille, il les ména jufqu'au Bourg de 
Ceré où ils fe retiroient. 

_ LIX. Anaxarque Philofophe fut 
particulierement eftimé d'Alexandre Île. 
Grand , qui commanda de luy donner 
tout ce quil voudroit | il demanda 
(cent talens; les Officiers étonnez rape 
porterent la chofe à Alexandre , ce 
Prince ordonna qu'ils luy fuffent com- 
iptez ; & il dit : Te connois qu Ana- 
xarque ejf de mes amis; puifqu il ex 
ige une chofé digne de ma Grandeur 
Œ de mon pouvoir. Ce fut ce Phi- 
Hofophe qui détourna Alexandre de la 
(folle penfé: qu'il avoit de fe faire ap 
ipeller Dicu. Un jour qu'il évoit à la 
table de ce Roy qui luy demandoit 
ce quil difoir du repas, il luy ré- 
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pondit, qu'il n'y aurot rien à fona 
baiter fi l'on avoir fervy la tête d'un 
certain grand Seigneur ; €n même 
temps il regarda Nicocreon Tyran de 
Cypre fon ennemy. Ce dernier en fut 
tellement offenfé qu’aprés la mort d'A: 
“exandre il le fit piller dans un mor- 
tier avec des marteaux de fer. Le 
Philofophe intrepide bravoit la cruauté 
du Tyran , & comme Nicocrcon le 
_menaçoit de luy couper la langue , je 
t'en empéchera: bien effeminé jeune hom- 
me , répondit Anarxaque , & en cffet 
l'ayant coupée avec fes dents & tour 
née durant quelque temps en fa bou- 
che , il ln jetta contre le vifage du 
Tyran qui en écuma de celere 5 il 
faut avouer que la Philofophie a quel= 
quefois affecté des conftances auffi ra- 
res que la Religion eft capable de pro- 
duire. | 
LX. Le Philofophe Bion étoit un. 
homme à bons mots , Plutarque en 
rapporte quelques ‘uns , en voicy les 
meilleurs. Il n'appronvoit pas le ma- 
riage , fondé fur ce qu'une laide farfort 
mal au cœur , @* une belle à la tête. 
Un Grand Iuy demandoit. une grace, 
ikluy répondit : S7 vous voulez? que je 
vons l'accorde ; faites m'en prier mais 
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y venex pas vous-même. One feat, 
difoit-il, d’un envieux mélancoliqne ; 
sal luy ef arrivé. du mal, où du bien. 
aux AniTes. he | 
LXI. La plus majeflueufe Procef- 
fion que l'on ait jamais vüë eft celle 
qui fe fit en 1535. ce qui y donna : 
lieu fut la hardiéfle des Hercrtiques' 
qui avoient femé publiquement des 
 libelles remplis de blafphêmes horribles 
| contre ka Sainte Euchariftie , &c de 
| cruelles menaces contre la perfonne du‘ 
Roy , jufqu'à les aflicher aux portes 
du Louvre & à celles de la Chem- 
bre. François premier qui étoit alors’ 
à Blois revint à: Paris, les Autheurs - 
& les Complices d'un fi abominable 
attentat furent pendus ; & on décreta : 
les Heretiques.. Il ordonna dans ce 
_ même temps une Proceflion folemnel- 
le pour reparer l'outrage fait à la Re- 
ligion. Tous les Ordres Religieux »- 
tous Les Prêtres Seculiers, le Chance- 
Jier . de Confeil ; le Parlement en’ 
Robes rouges , la Chambre des Com- 
ptes, les autres Compagnies & la : 
Ville avec fes Officiers y affifterent.. 
 L'Evêque de Paris Jean du Bellay re-. 
noit le Trés-Saint Sacrement fous: 
un Dais magnifique porté par Mon- 
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feigneur le Dauphin , par fes deux: 
Freres les Ducs d'Orleans & d'Angoü-. 
lefme , & par le Duc de Vendofme 
premier Prince du Sang, le Roy fui- 
voit immediatement tête muë & un 
flambeau à la main accompagné des 
Princes , des Officiers de la Cou- 
ronne ; des Cardihaux , Evêques & 
Ambatfadeurs, marchant deux à deux 
& chacun tenoit un Cierge allumé. 
Cette augufte Ceremonie fut méiée 
d'une agréable & nombreufe fimpho- 
nie. On alla ainf jufqu'à Nôtre- Dame. 
Le Roy monta dans la grande Salle 
de l'Archevéché où aprés s'être aflis 
dans un Trône magnifiquement pré- 
paré , il exhorta par un difcours trés- 
patetique les affiftans à profefler con- 
flamment la Religion des Rois trés- 
Chrétiens. Le même jour vers le foir 
fix Lutheriens qui avoient été con- 
damnez par Arreft du Parlement fu- 
rent brulez à petit feu ; il femble. 
que par cette punition exemplaire , 
on voulut achever de reparer l'auda- 
ce & l'impicté des prophanateurs. 
LXII La Loy Munerale dont 
Cincius Senateur Romain fut l'Au- 
theur ; deffendoit à ceux qui bri- 
guoicnt les Charges de paroïtre aux 
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 Affemblez avec une double Robe , 
fous laquelle il puflent cacher de l’ar- 
Sent, comme ils avoient coûtume de 
faire ; pour achéter les fuffrages du 
peuple ; qui n'étoit que trop difpofé 
à les vendre. | 

| Ke Toutes les, Hiftoires enfemble : 
ne renferment rien d'auffi tragique 
que les Troubles de la Grande Bre- 
tagne , où il eft parlé de la mort fu- 
inelte de Charles Stuart. Les Com- 
Muñes nommerent un Prefident & 
des Commilfaires pout luy faire fon 
 Procez, Es Couk Procureur Gene- 
ral l’accufa au nom du peuple d'être 
Tyran, meurtrier , .ennemy irrecon- 
ciliable des libertez d'Angleterre. Le 
Roy fommé de répondre déclara qu'il 
ne reconnoifloit point de tels Juges, 
‘cependant il demanda un entretien 
savec les Seigneurs & avec les Com- 
imunes ; cette grace lui fut refufée ; 
‘on le condamna d’avoir la tête tran- 
«chée , l'Evêque de Londres ayant 
jp'éché le lendemain devant luy , les 
(Chefs des Conjurez luy prefenterent 
‘un Memoireoùles Loix &la Religion du 
IRoyaume étoient entierement bleffées , 
ils promirent ; s'il le fignoit ; de luy 
auver la vie : Sa Majcfté temoigna 
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qu'elle préferoit la mort la plus infa- 
me à une aufi lâche complaifance. 
La Chambre des Communes piquée 
de ce refus Gta dés ce moment tou- 
tes Îles marques de la Royauté ; fit 
arracher les armes & brifer la Statuë: 
de Charles Stuart qui étoit dans la 
- Bourfe de Londres Le Mardy trente 
de Janvier fur les dix heures du matin 
il fut conduit du Palais de Sainc Jac-" 
ques à celuy de VVitehal environné: 
d'un Regiment d'Infanterie qui mar- 
Choit tambout battant, Enfeignes dé. 
ployées ; le Roy entra dans fa Cham- 
re ordinaire & fe prépara à mourir 
Chrétiennement. On a obfervé que. 
l'Evangile de ce jour éroit le vingt= 
feptiéme Chapitre de Saint Mathieu 
où eft décrité la Cabale des Juifs 
contre Fefus-Chrift ; l'Echaffaut dreflé 
pour cette horrible execution étoit cou- 
vert de drap noir, Ja hache étoit fur 
un billot ; & le billot paroifloit re- 
vétu de quatre gros anneaux de fer 
pour y attacher le Roy au cas de 
refitance. Le même peuple accourut 
à ce funefle fpetacle & n'ùt pas le 
courage de s'oppofer à la cruauté des 
Conjurez. Le Roy monta fur lE- 
chaffaut d'un air intrepide & décla- 
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fra qu'il mouroit innocent. Il apper- 
Içûr deux fcelerats mafquez qui avoient 
l&é choifis pour executer cét abomi- 
inable deffein , car J'Executeur de la 
Haute Juftice avoit refufé de tremper 
fes mains dans le fang de fon Roy. 
(Sa tête fut abbatuë d’un feul coup : elle 
fut mife avec fon $corps dans un cer- 
pl de plomb. L’Evêque de Lon- 
“dres le conduifit à Vvind{or & le fit 
mettre dans la Chapelle Royale au- 
prés de Henry VIII. fans autre inf- 
cription que celle-cy, Charles Æoy 
d'Anglererre 3 parceque les Conjurez 
ne permirent pas les ceremonies or- 
dinaires. Ainf finit ce jufte & mal- 
heureux Prince dans la quarante-neuf- 
viéme anné: de fon âge & dans la 
vingt-cinquiéme année de fon Re- 
gne- Le lendemain de fa mort arri- 
véc le 30 Janvier 1649: Les Com- 
munes deffendirent fur peine de tra- 
hifon de proclamer Roy le Prince de 
Galles & ordonnerent que la nation 
feroit gouvernée comme une KRepus 
blique par un Confeil de quarante 
perfonnes choifies..… Cromwel fçüt .ha- 
bbilement fe rendre Maïtre de toute 
: Fautorité. 


LXIIL. Æfchines Athenjen de na- 
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tion fut aufli bon Poëte qu'Oratenr:" : 
les Grecs donnerent le nom des trois 
Graces à trois Oraïfons qui reftent de 
luy , & celuy des neuf Mufes à neuf 
de fes Epitres ; ce qui a été fait de 
même en faveur de l'Hiftoire d'He- 
rodote, Efchines ne vouloic pas de 
bien à Demoftheñe ; dans l'impuif- 
fance de fé vengér ouvertement , il 
accufa Ctefiphon quile protegeoit. De- 
mofthene deffendit fa caufe , Efchines 
fut exilé. Il vint à Rhodes où il en- - 
feigna la Rhetorique. Un jour qu'il 
lifoit devant les Rhodiens fa piéce con- 
tre Ctefñphon il en reçüt des loüan- 
ges extraordinaires ; ils ne pouvoisnt 
s imaginer qu il eùt été envoyé en exil. 
Aprés avoir prononcé cette harangue, 
Efchines bien loin de fe prévaloir de 
tant d'applaudiflemens qui fembloient 
favorifer fa jaloufie contre Demofthe- 
ne, leur répondit modeftement ; vous 
ne fèrtex point furpris [t vons aurez, 
entendn, Demoffhene. * Par ce procedé 
honnête & genereux il perfuada que 
Ja haine ne le dominoïit point aflez 
pour le rendre injufte. L'envie qui 
regne aujourd'hui parmy les Sçavans 
ne Jeur infpire pas la même mode= 
ration ,; ‘ils méprifent tout ce qu'ils 
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h'ont point fait & ne peuvent ja- 
mais croire que leurs concurrens foient 
dignes de lotianges. 

LXIV. Un des Capitaines de 
Cyrus nommé Chryfantes étoit fi exact 
Obfervateur de la difcipline qu'ayant 
{on ennemyen fa puiffance , il luy fit 
race & ne voulut bas le tuer, parce 
qu'il entendit {onner la retraite. Cyrus 
joùa cette action. 

| LXV. Demonice jeune fille Ephe- 
fienne promit à Brennus Prince des 
Gaulois de luy livrer la Ville d'Ephe- 
le , pourvü quil luy donnât tous les 
Foyaux de cstte Ville, B'ennus les 
my promit 5 auflitôt quEphele fut 
prife , il commanda à fes Soldats de 
etter dans le fein de Demonice tous 
#s Joyaux quils avoient pillez ; a 
quantité en écoit telle que cette fille en 
utaccablés & fe trouva enfevelie dans 
es Coliers, les Braflelets & les Dia-: 
ans. 

LX VI. C'eft abufer de la victoire 
ue de la fignaler par des cruautez. 
jazile fecond ; dit le jeune ; Empe- 
eur d'Orient furnommé le Dompteur 
es. Bulgares , eût en 1013. un grand. 
wantage contre Samuel qui étoit leur 
lrince ,; l'Empereur tua une partie de 
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fes troupes & luy prit quinze mille 
prifonniers ; on peut dire qu'ils fu- 
rent plus malheureux que ceux qui 
moururent les armes à la main. Car 
Bazile leur fit crever les yeux & don- 
na un borgne pour Guide à chaque 
Compagnie de cent hommes , il les 
envoya ainfi à Samuel , qui mourut 
de déplaifir aprésles avoir vüës. Cette 
barbare action a beaucoup diminué la 
gloire de Bazile qui d'ailleurs évoit 
iuftre par l'éclat de quelques ver= 
tus ÿ il mourut fubitemenc aprés nn 
Regne de cinquante années. * 

LXVII L'Hiftoire des Amours 
de Theagene & de Cariclée, à pour 
Autheur Heleodore de Phenicie | qui 
vivoit dans le quatriéme Siécle , il 
compofa ce Livre dans {a jeunefle, 
& fut depuis élevé à l'Épifcopat. 
Cette dignité qui le voüoit entiere- 
ment aux chofes faintes ne le rendit 
pas infenfible à la gloire criminelle 
d'avoir fait un Ouvrage profane. Il 
ne voulut ny le fupprimer ny le dé- 
favoüer. _Cét entêtement obligea les 
Evêques de Trace affemblez de le 
dépofer ; il n'y a pourtant que Ni- 
cephore qui. parle de cette dépoftion 
piétendue , les autres n’en difent mot. 
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| LXVIII Simon convaincu d'un 
etime fut condamné à mourir de faim 
dans une prifon ; fa fille obtint du 
Geolier la permiflion de le voir tous 
les jours , celle luy donnoit à teter & 
Juy fauva ainfi la vie. Le Geolier fur- 
| pris qu'un homme qui ne mangeoit 
point vécut auffi ‘long-temps , car il 
empéchoit avec foin que cete fille 
ne luy portât aucune nourriture, exa- 
| mina ce qu'elle faifoit avec fon pere, 
il apperçüt qu'elle luy prefentoir fes 
 mammelles comme à un enfant. Cette 
aétion fut rapportée aux TJuges , ils 
firent grace au pere coupable en fa- 
veur de la fille tendre & reconnoiffan- 
te , & aflignerent à l'un & à l'autre 
une penfon. Le lieu où étoit cette 
prifon fut confacré par un Temple à 
la Decfle Pieté , on y peignit un Fa- 
_b'eau qui reprefentoit l'aétion dont l’on 
vient de parler ; les Copies de ce Ta- 
bleau qu'on appelle une Charité Ro- 
maine {ont nombreufes 3 comme on 
prétend que celle qui nourrifloit ainfi 
fon pere éroit fille , on regarde comme 
un miracle de la nature le fecours qu'elle 
procuroit à fon Pere. 

LXIX. Le corps de Germanicus 
ayant été biülé felon la coûtume des 
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Romains, fon cœur parût tout entier 
au milieu des flâmes. On a remar- 
qué la même chofe de la Pucelle d'Or 
léans. A l'égard de Germanicus il y 
avoit une circonftance ‘particuliere ; . 
l'Empereur Tibere le fit empoilonner 
par le miniftere de Pifon Gouver- 
neur de Syrie , & c'eft l'opinion com- 
Mmune que cette partie étant une fois 
imbuë de venin ne peut jamais étre 
confumée par la violence du feu. 

LXX. Paul du Châtelet Avocat 
General au Parlement de Rennes des 
puis Maiïtre des Requêtes ,; & enfin 
Confeiller d'Etat , étoit fort confide- 
ré de Louis XIIL ; un jour qu'il 
follicitoit avec chaleur la grace du 
Dac de Montmorency. Le Roy luy 
dit. Te penfe gne Monfienr du Cha- 
telet vondrois avoir perdu un bras pour 
Janver Monfienr de Aorimorency, A 
fit cette belle & prompte  réponce. 
Je vondrois , Sire, les avoir perdu 
tous denx , car ils font inntils à v0- 
tre Service ; CG en avoir fanvé ur … 
qui vous a gagné des Batailles © qui 
VOUS en gagueroit encore. 

Monfieur Pelflon remarque de luy 
un autre trait.  Monfieur du Châtelet 
avoit été conduit à Villepreux par les 
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lérdres du Roy, quelque temps aprés 
(être forti de cette prifon il revine à la 
(Cour ;, le Roy feignit de .ne le pas 
(regarder comme par une, efpece de 
\chagrin de voir un homme qu'il ve- 
moit de punir , Monfieur du Châtelet 
‘sapprocha de :Monfieur de Saint Si- 
mon , & luy dir, Te vous prie Mons 
freur. de dire an Roy que je luy par- 
donne de bon cœur © qu'il me. falle 
l'honneur de me regarder. Ce trai fit 
plaifir au Roy ,; il fit bonne mine 
à Monfeur du Châtelec & le car- 
(reffa. 

L XXI. Valere Maximé parle de 
(deux freres nommez Coëlius , qui ac- 
‘cufez d'avoir tué leur pere Titus qu'on 
‘avoit trouvé égorgé dans une cham- 
Ibre voifine de la leur furent renvoyez, 
iparce qu'on les avoit furpris dans un 
itranquile & profond fommeil. Les 
Juges ne pürent jamais fe perfuader 
que la nature toüjours la premiere à 
nous reprocher certains crimes , per= 
mit à des parricides ; un repos que 
de moindres coupables n’auroient pas 
eù , en effet on cft agité malgré foi, 
le trouble du cœur s'empare du vifa- 
(ge ; il faifit toute la perfonne du cri- 
iminel , & s'accufe par fon propre fi- 


360 L'ESPRIT 
lence , au s'il parle c'elt plütôt pour. 
hâter fa condamnation que pour tra- 
vailler à fa deffence. he 

LX X11. Hunéric Roy des Vanda- 
les en Afrique qui vivoit dans le cin- 
quiéme Siécle a été un des plus grands 
perfecuteurs de l'Eglife ; à la perfua- 
fion d'un Evêque Arrien , il bannit 
prés de cinq mille Ecclefaftiques , pu- 
blia divers Edits contre les Catholi- 
ques , & en fit mourir jufqu à qua- 
tre cens mille par des tourmens inoüis, 
Son frere & fes enfans furent les viéti- 
mes de fa cruauté. | | 
- LXXIIL Jean de Launoy Do- 
teur de Paris de la Maïfon de Na- 
varre Originaire de Normandie., au 
Diocéfe de Coûtances eft mort en 
1678. aprés avoir pañlé fa vie dans 
un travail continuel , il n'y a pas 
d'homme qui ait plus écrit que luy, 
il a laiflé prés de 70. Volumes de fa 
facon prefque tous en Latin. Il étoit 
bon critique , il avoit beaucoup pro- 
fité des entretiens familiers qu'À avoit 
eù avec le Pere Firmond ; 1l a com. 
battu prefque toutes les anciennes Tra- 
ditions des Eglifes de France fondant 
{on fentiment [ur les Epoques de Sulpice 
Sevcre & de Gregoire de Tours. 
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| LXXIV. François Armellino nà- 
quit à Peroufe de parens: peu illuftres. 
Î réfolut de s'établir à Rome où il 
commença par. folliciter des Procés; 
il fe rendit habile Maltotier , cette in= 
Auftrie le fit connoiftre au Pape Leon 
%.. Ce Pontife fatisfait des moyens 
qu'Armellino donnoit pour trouver de 
l'argent, le créa Cardinal en ISL7 
tuy donna un Gouvernement 5" @ lé 
ft Intendant de fes Finances. Cette 
£levation luy fafcita des envieux > & 
lon nom devint en execration parmy 
les Peuples, jufque-là que dans un 
Confiftoire où l'on parloit de cher= 
cher un fond pour fubvenir aux ne- 
ceflitez de l’Eglife , le Cardinal Pom- 
née Colomna dit hautement, :/ ve faut 
ue faire écorcher Armellino & exiger 
#9 guatrin de tous’ ceux qui feront bien: 
Li de voir [a peau , l'argent qu'on ex 
“rera produira une fèmme confiderable. 
Mais le Cardinal de Medicis dans la 
Famille duquel il avoit été adopté 
prit fon party, & ayant depuis été 
flevé au Pontificat fous le nom de 
Clement VIL. à le gratifia de l'Ar 
thevêché de Tarente & de pluficurs 
ütres Ben:fices confiderables. Bien- 
tôt aprés il fut afficgé avec le Pape 
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dans le Château Saint Ange , & il 
_ mourut de déplaifir d'avoir perdu tous 


les amis quil avoit à Rome dans le 


temps que les Imperiaux s'en rendirent 


Maîtres. Le pape fe confola de cette 
mort qui luy procuroit deux cens mille 
Ecus en terre , il sen fervit pour 
payer fa rançon, car Armellino mourut 
fans avoir Aie de Teftament. 

: LXX V. Jean de Carvayal Gen- 
tilhomme Efpagool injuftément accufé 
d'avoir commis un meurtre fut pré- 
cipité par l’ordre de Ferdinand Roy 
de Cafkille du haut d’un rocher , on 
remarque qu'avant {on execution àül 
ajourna ce Prince trop credule à com- 
paroitre devant le Tribunal de Dicu 
dans trente jours , & que trente jours 


aprés fon execution Ferdinand mourut 


“fubitement. a: 
LXXVI. Lorfque Felix Peretti, 
depuis appellé le Cardinal de Montalte, 
eût éé creé Pape fous le nom de Sixte 
V. La Signora Camilla fa fœur fut 
mandée à R 
avertis de fon arrivée jugerent à pro: 
pos d'aller au devant d'Elle, & croyant 


ome. Quelques Cardinaux . 


faire leur cour au Pape , ils firent ha-* 


biller en Princeffe cette fœur qu'il 


aimoit avec diftinction , ils la prefen-. 


terent 
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| terent ainfi au Pape , mais Sixte V. 
| furpris de la voir dans un tel équipa« 
ge feignit de ne la pas connoître. 
Camilla qui s’apperçût de la delicatef- 
fe de fon frere parut le lendemain au 
_ Vatican avec fes habits ordinaires ; 
alors le Pape fembrafla & luy dit, 
Vous êtes aprefint ma Sœur ; G° je 
ne prétens pas qu'un antre que m0ÿ 
vous donne la qualité de Prince , 
il la pria de ne luy demander aucune 
grace ; chofe qu'elle obferva avec tant 
 d'exactitude , qu'elle fe content: 
d'obtenir des Indulgences pour une, 
Confrairie dent on l'avoit fait Pro. 
tectrice. A 
LX XVII Jean Bus qui renou- 
vella dans le XIV. Siccle Les erreurs 
des Vaudois & de Vuicles fut condam- 
méen141s. à être brulé avec fes Li. 
vres. Un Autheur de fa fuite qui. 
étoit prefent'à fon fupplice dit que. 
Jean Hus monta fur le Bucher avec 
‘une intrepidité extraordinaire , & qu'il 
mourut en chantant des Pfaumes & 
anvoquant le nom de Jesus-CHnisr,. 
(ER qui fommes: perfüadez -de la ve= + 
Œué de nôtre Religion, aurions * nous : 


à la deffendre ; lé même zele qu'ont les, 


Qu 
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Heretiques à foûtenir leurs erreurs. 
LXX VIII Monfeur . Dandilly 
pere de Monfieur Arnaud de Pom- 
ponne , Secretaire d'Etat & Ambafl- 
deur en Suede ; quitta le monde à Pa- 
ge de $5.ans , & il fe retira. en PAb- 
Baye de Port Royal des Champs, où 
fà Mere , fix de fes Sœurs , & cinq 
defes Filles ont êté Religienfes ; c'eft 
pendant tout ce temps qu'il. a fair ces 
excellentes traductions imprimées en 8. 
Volumes in folio, il a vécu prés de 
86. ans. en | 
LXXIX. François Brian Cheva- 
lier de POrdre & de la Maïfon de 
Boüillon , connu fous le nom de Frcaire 
Infernal , y reçût ce tiltre de Henry 
VI: Roy d'Angleterre. (Ce Prince 
dont les defordres ont fait ia honte du 
Siecle où il a vécu avoit habitude avec 
la femme de Thomas Boylin ; il en 
eüt deux filles qu'il aima’, dont il eût 
enfuitte des Enfans ; demandant un 
jour à François Brian fi c'étoir un 
grand crime d'entretenir la mere &la 
fie ; Brian qui n'avoit pas Ame fort 
fcrupuleufe répondit , C'eff comme fi 
lon mangeoit la Poule & le Poule, 
le Roy ayant trouvé cette réponfe 
_plaifante , luy dit qu'il le prenoit pour 
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{on Picaire infernal le nom Îuy en 
eft refté. R 
LXXX. Ce fut une certaine fem- 
me Romaine nommée Calpurnia qui 
plaida elle même fa Caufe avec tant 
d'emportement & fi peu de pudeur 
que les Magiftrats furent obligez de 
faire un Edit par lequel.il deffendoit 
aux femmes de plaider. | 
LXXXI. Leon Flfaurien Empe= 
teur de Conftantinople fe nommoit au- 
“paravant Conon ; dans le temps qu'il 
n'étoit que petit mercier portant fes 
marchandifes de village en village , ül 
fut rencontré par deux magiciens qui 
luy prédirent qu'il parviendroit à PEm- 
pire 5 il quitta fon mettier & s’enrola ; 
aprés s'être fignalé par quelques actions 
äl acquit la confidence de Tuftinien 
-celuy cy fut aflafliné. Bardanes fon 
fucceffeur cüût les yeux crevez , ÂArte- 
mius proclamé Empereur fous le nom 
d'Anaftafe donna PArmée & la Pre 
feuüre de POrient à Leon ; Th-odofe 
à qui ÂArtemius avoit .éé contraint de 
ceder FEmpire y renonça quelque 
temps ap'és en faveur de Lcon ; ainfs 
fut accomplie la prédiction des deux 
magiciens. Ce Conon perfecuta PE- 
glife & introduifit FHerefic des Incopa- 
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LXXXII: Chacun raconte à fa. 
fantaifie FHifloire de Lucrece , ceux 
qui ne la peuvent point revoquer en 
doute y donnent des interprétations ma- 
lignes 3 mais Voicy un trait de veïtu 
qu'il eft ce femble impoñlible de ne 
pas admirer. Lors que la Ville d'A- 
quilée en Italie fut prife par Attilla , 
une femme nommée Dugna voyant que 
ce Prince charmé de fà beauté formoit 
des deffeins fur fon honneur , Le pria 
de monter dans une haute gallerie , 
comme fi elle'eût voulu luy commu- 
niquer un fecret important ; aufli-tôt 
qu'elle fe vit en un lieu propre à fe 
jetter dans la riviere qui arrofoit les 
murailles du Palais , elle fe precipita 
en criant à ce Barbare , f##5 moy fi rs 
venx me polleder , voila une rélolution 
bien hardie , & un exemple de chafte- 
té hors de tout foupçon. 
_ LXXXIII. Fratiçois Meinard de 
PAcademie Frañçoife étoit de trés-bon- 
ne Famille , il fut Prefident au Prefi- 
dial d’Aurillac & on fhonora avant fa 
mort d'un Brevet de Confeiller d'Etat, 
& fut Secretaire de la Reine Margue- 
rite , ami de Defportes , camarade de 
Regnier & Difciple de Malherbe ; il 
fut connu trés paruculierement du Pape. 
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Urbain VIII. qui prenoit plaifir de 
s’entretenir fouvent avec luy dé belles 
chofes , & qui luy donna un Exemplar 
re de fes Poëfies Latines écrit de fa pro- 
pre main ; le Cardinal de Richelieu le 
| connoiffoit ; jamais il ne luy a fait de 
bien ,; Mainard luy prefenta un jour 
cette Epigramme. 


| eÆrmand, l'age affoiblit res yeux, 
Et tonte ma chaleur me quitte ; 

| Te verray bientôt mes ayeux ; 

Sur le rivage du Creyre 

C'eff on je feray des fivans 

De ce bon Monarque de France, 

Qu fut le Pere des Scavans 

En nn Siecle plein d'ignorance. 

Dés que je m'approcheray de luy 

À voudra que je lny raconte 

Tout ce que je furs aujourd’ buy 

Pour combler l'Efpagne de honte. 

Je contenteray fon defir 

Par le beau recit de ta vie 

LEt charmeray le déplaifir 

Os: luy fit mandire Pavie 

oc Ma s'il demande à quel empioy 

Ta m'as occupé dans le monde : ; 

LEt quel bien j'ay reçà de toy 

(Que venx tn que je lny réponde. 
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Le Cardinal rebuta cette Epigrame 
& il répondit brufquement contre fa 
 coûtume au dernier Vers , Rien, cela 
fat caufe des Pieces que Meinard fit 
contre luy aprés fa mort 3; quel- 
que temps avant la fienne il avoit fait 
mettre fur la porte de fon Cabinet 
cette Infcription qui témoignoit fon 
dégoût pour la Cour & pour le Sie- 
cle. | 

Las d'efperer & de me plaindre 

Des eMnfes, des Grands, € du forts 

C'eff 1cy que.ÿ attens La mort 
Sans ladefirer ny la craindre. 


LXXXIV. Crœfus Roy de Lidie 
eût trois fils dont. FHiftoire à remarqué 
trois chofes fort particulieres. L’ainé 
mis en Ôtage dans le Palais de Cirus- 
troëva le fecret de machiner une tra- 
hifok: contre ce Roy , elle fut bien- 
tôt découverte ; Cyrus offensé de cette 
temerité le fit tuër aux yeux même de 
{on Pere , le Puiné &oit. muet , Cre- 
fas confulta l'Oracle fur la caufe & la 
durée de ce défaut naturel, la répon- 
fe qu'il reçût fur quil ne devoit pas 
fouhaiter que fon fils ceffàr d’êcre muêt 
parce que le moment le plus malheu- 
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| reux de fa vie feroit le moment où ce 
fils commenceroïit d’avoir l'ufage de la 
parole. La prédiction de l’'Oracle s'ac- 
complit quelque temps aprés 5. car le. 
jour même que Surdes capitale des 
Etats de Crefus fur afficgée un Soldat 
Perfan levant fon Cimetere pour le 
tuer ; Je Prince muët trouva par un 
cHort de crainte & de tendrefle Île 
moyen de s'expliquer ; la nature qui le 
luy avoit refufé luy fuggera auffi-toft 
ces paroles : Arrête Soldaf , ne porte 
point ta main fur mon Pere. D'puis ce 
moment il continüa de parler , au con- 
traire le dernier des trois de Crefus eût 
de bonne heure la facilité de s’énoncer, 
dés le berceau il s’exprimoit diftinéte- 
ment. 

LXXX V. Pierre Abelard qui vi 
voit dans le douziéme Ciecle fut efti- 
me comme un des plus beaux Efprits 
de fon temps. Pendant qu'il enfei- 
gnoit [a Thealogie à Paris il s’inftruifoit 
chez un Chanoine nommé Fulbert , 
dont la niece avoit beaucoup d'inclina- 
tion pour Îles hautes Sciences. Cette 
fille qu'on appeloit Heloife ne refifta 
point à la paflion qu'Abelard avoi 
conçüé pour elle , leur amour éclatta, 
& les preuves de leur commerce devin- 
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rent publiques.  Fulbert pt le partr 
de chaffer Abelard de fà maifon , & 
Heloife prit auffi: toft celuy de l'aller 
trouver en Bretagne où elle accoucha 
d'un fils ; ils reviennent à Paris le Do- 
teur fit à R Maîtrefle des ptopolitions 
de marizge , elle refufe de les agrécr, 
ne voulant priver l'Univerfité dan f 
habile Profeffeur , ny l'Eglife d'un hom- 
me qui pouvoit devenir un de fes pre- 
micrs ornemens ; Ces raïfons touche 
rent peu Abelard , il époufa Heloife 
en fecret , & illa mit chez dés Reli: 
sieufes d’Argenteüil , Fulbert fe plai= 
gtit ; & aprés avoir interreflé {on Va- 
let à vanger un tel outrage , il le ft 
Eunuque. Ce malheur le couvrit de 
honte ; pour la cacher , il fe retira 
dans l'Abbaye: de Saint Dénis où il 
prit l'habit de Religieux , aprés qu He 
_ loife eût fait Profeflion dans le Mona- 
ficre d'Argenteüil , les affaires que fa 
Doërine équivoque luy fafcita , l’o- 
bligerent de fortir de l'Abbaye 3 il é- 
tablit enfin {on féjour dans le Dioceze 
de Troye , il nomma {on Oratoire le 
Paraclet. pour exprimer les douze con- 
dolations dont le Saint Efprit le com- 
bloit. : Sa Solitude fut bien-tôt rem- 
plie d'un grand nombre de Difciples 
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que fa réputation luy attiroit de toutes 
les parties de l'Europe. Alors Suger 
Abbé de S. Denis , perfuade que les 
| Religieufes d’Argenteüil ne vivoient. 
pas regulierement, les fit fortir de ce 
Monaltere , où il envoya des Benedi- 
étins , Abelard offrit le Paraclet à He. 
 loife ; elle s'y retira & y vecut crés- 
faintement , ce grand homme.entretint 

| avec elle ce pieux commerce de Let- 
tres ; où il [uy donne une forme de 
vie Religieufe , & l'éclairciflement de 
uelques endroits de l'Ecriture. Sa 
fubtilité parut fufpete à Saint Ber- 
nard , & l'expofa à la cenfüre d'un 
Concile Provincial ; Abelard en appel- 
la au Pape , & il prit le chemin de 
_ Rome , & s'arrêta à l'Abbaye de Clu- 
ny où Pierre le Venerable luy donna 
l'Habit de cét Ordre. Ce Docteur 
foümettant toutes ces lumieres à la 
pure Verité > fongea moins à paroître 
fçavant qu'à vivre en Saint. Ses gran- 
des aufteritez abregerent le cours de 
fa vie , elle ne dura que foixante & 
trois ans , & fut terminée en 1143. 
Pierre le Venerable apprit cette trifte 
nouvelle à Heloife , elle la reçût avec 
une tranquilité Chrétienne , & demen- 
da pour toute confolation le Corps de 
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ce grand Homme. L'Abbé Ie Iuy. 
envoya ». & le ft enterrér dans l’E- 
olife du Paraclet. 
7 LXXXVI Dreffer des Sratuës 
pour rendre érernelle la memoire des 
hommes » il femble que cela n étoit 
dû qu'aux grandes aétions + Cette rare, 
-recompenfe du metive it devénuË peu. 
à peu une invention ordinaire de la 
fâterie. Les Grecs écablirent Îes pre- 
miers lufage des Statués » il -pafla. 
dans l'italie 5 les Sratuës de Romulus. 
& de fes Succefleurs mifes dans le Ca- 
pitole furent prefque les feules que l’on 
vit à Rome pendant qu'elle éroit gou- 
etnée par les Roys ; celles de Brutus 
& d'Horatius Cocles & plufieurs pa- 
surent bien-tôt aprés s il en parut un 
ft grand nombre que le Senat ordonna 
aæ'on 6reroit des Places publiques cel- 
les qui auroiert été érigées fans fon ors 
dre ou fans l'aveu du Peup'e. Cette 
Ordotinence” ne fut obfervés: que. juf- 
qu'au cemps des Empereurs. On vit 
alots plus de  Sratués. qu'auparavant 5. 
tes femmes obtinrent le droit de met- 
re cs leurs dans les Provinces & mê- 
me dans Rome. Les Temples & les 
Palais , les Portiques ; les Amphitea- 
wes » les Thirmes c les Places publé- 
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(ques étoient remplies de Statuës que 
lé merite ou la Aâterie avoit élevées. 
De là vint cette agréable raillerie d'un 
ancien : 21 y avorr;dans Rome nn Peu. 
iple de Marbre & de Bronze qui égu- 
\lort prefque le nombre des Citoyens , la 
vanité peu .fatisfaite du Marbre & du 
IB:onze employa l'argent fous le regne 
dd Augufte. Ses Succefleurs voulurent 
ique les Sratuës qui leur feroïient con- 
facrées dans le Capitole fuffent d'Or, 
(Calioula , Claudius , & Commode 
n'en voulurent point d’autres. Cette 
imagnificence éclata encor (ur la fin due 
tquatriéme Siccle , Arcadius fit faire la 
‘$ratué de l'Empereur Theodofe , elle . 
ipeloic. {ep nulle quatre cens livres 
(d'argent. Demetrins Phalcrens Philo- 
fôphe Peripateticien qui vivot du. 
temps d'Alexandre le Grand’ à Iuy fut 

(ù autant de Statués que l'ambition 
«de plüficurs en pouvoit defirer. La 
‘ville. d'Athenes luy en erigea trois cens' 
Ifoixante dont pluficurs étoient élevées 
fur des chariots attelez à deux che- 
\vaux 5 de toutes ces Statuës il n'y en 
‘eût point qu'il ne merirât , l'envie luy 
Hafcita bieu-tôt aprés des Perfecureurs , 
«on confpira contre luy , il prit la fuite, 
‘on lé condamna à la more , fes en. 
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emis fâchez de ne lé pouvoir prendre: 
renverférent fes Statuès ; Demetrius 
Fayant {çù : s'en mocqua & dit, 
T'ay Juiet de me confoler du tort que 
mes Ennemis font à mes Statues , 
psifqu'ils n'ont point de pouveir [ur la 
vertu qu les a fait élever. 
LXXXVII Elcogabale eût la 
plaifante & ridicule idée d'établir un 
Senat de Femmes pour juger les Cau- 
fes des Perfonnes de ce Sexe. Sa Me- 
re en étoit la Prefdente. Il eût ce 
deffein tellement en tête qu'il fit mou- 
rir plufeurs Senateurs qui ne l'avoient 
pas approuvée. Les femmes ont peut- 
_ être fouhaitté de ne pouvoir être citées | 
qu'à un tel Tribünal ; mais il leur fe- 
soit moins favorable que celuy des 
Hommes. Là on n'auroit aucun é- 
gard à leur jeunefle , à leurs charmes, 
au lieu qu'une belle Solliciteufe trouve 
Je moyen de fe rendre {on Juge favo- 
rable. AMAIRUOTE HR UT 
. LXXX VIII TJerôme Cardan 
Médecin & Aftrologue de Milan vi- 
voit dans le feiziéme Siecle ; il a beau 
coup écrit » fa vie eft à la tête de fes 
Ouvrages ; quoy qu'il en foit l'Au- 
theur s il y rappoïte avec une finceri- 


té admirable , il ne feint point de fe 


| 
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dire illegitime » on fçait que Jule Sca- 


liger fut fon ennemy irreconcikiable. 


Cardan avoit pronoftiqué l'an & le 


jour de fa mort , le temps qu'il avoit 
marqué étant arrivé , il jugea à pro- 
pos de ne plus manger , afin de n'avoir 


pas le démenti de fes predictions , ain- 
fi l'amour de f reputation l'emporta 
fur le plaifir de vivre ; 1l mourut âge 
de 75. ans fans doute -auroit-il vécu 
davantage , s'il avoit eu moins d'enté- 


tement de fa faufle Science. 


LXXXVIV. On voit des Pro- 
cureuts faire fortune , mais on n'en a 


D 


jamais vù une pareille à eclle de Jean 


de Dormans ; qui. vivoit en 1347. 


Fainé de fes Enfans fut Evèque de 
Beaumont , peu aprés Cardinal, en 
fuite Chancelier de France , enfin Le- 
gat du Pape Gregoire X. , pour tra- 
vailler à la paix entre le Roy Charles . 
V. & le Roy d'Angleterre ; c'eft Iuy 
qui eft le Fondateur du Collège de S. 
Jean de Beauvais 5 le fecond des En- 
fans de Jean de Dormans fut d'abord 
Avocat General au Parlement de Paris, 
& puis Chancelier , celuy cy eût plu- 
ficurs Enfans , dont fun eût auffi Phon- 
neur de remplir cette premiere Place 
de la Juftice ; enforte que de la famil- 
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lé ou Procureur {ont fortis trois 


Chanceliers ; un Cardinal, un Arche. 
vêque : car le troiliéme Fils de Tean: 
de Dormans eût premieretent PEve- 


ché de Meaux ; & bien-t6r apiés 
PArchevéché de Sens 5’ jamais tant de 


Dignitez ne fc font raflemblez dans 
une Famille plus obfcure ny plus indi- 
BU | | 

À C. Le Pape Jule LL. dit aupara- 
vant Julien de la Rouvere avoit Pefprix 
fort. porié à: la Guerre , il prit le nom 
de Julé en mémoire de Jule Cæfar 
& par Pimitation de celuÿy d'Alexandre 
VI. ; on adjoûte que contre la coûtu- 
me de fes Predeceffeurs il portoit une’ 
longue barbs pour fe rendre plus ter- 
rible à ceux qui le regardoient. Le 
Pape capitaine commandoit. luy même 


fes Armées , peu’ s'en falut qu'un coup 


de Canon né Femportât , il ft pendre 
le Boulet dans PEglife de Lorette , la 
perte de, la Bataille de Ravenne en 
1512. fafflisgea beaucoup ; fon Le- 
gac y fut fai prilonnier. I me fem- 
ble. que, PEpée & PEolife font deux 
Profcifions qui ne fimpatifent: guere , 
quand les Hommes: veulent ainfi fe 
craniplanter , & de Pape devenir Ca- 


pitaînes, il faut donc choifir des Prelats 


parmi les Officiers. 


D RTS 


DE Guy PATIN. 377 
_ XCI: Quand Innocent IT. fut 
evé au Pontificat il n'étoit que Dia- 
re , avant fon couronnement on le 
Sacra Prêtre , puis Evêque ,10on eût: 
peine à le faire confentir à fon Ele- 
étion , il ne l'accepta qu'aprés avoir 
tü des marques viñbles de la volonté 
e Dicu: ‘Ce Pape refüfa de fe fervir 
de vaiffelle d'Argent , ilen fit diftri- 
baër le prix aux Pauvres qu'il fervoit 
liy-même à Table , & il fe contenta 
d'en avoir de bois & de terre , grands 
exemples qui tentent peu de Prelats. 
X CHI. Leone femme Courtifanne 
ig'Athénes vivoit en là foixante & fixié- 
me Olimpiade , Elle fçût la confpi- 
ration d'Harmodius & d'Arifogton ; 
de la Famille d’Alenteon , oppofée à 
celle de Pififtrate. Cependant clle ai- 
ma mieux fe conper la Langue avec 
les dents que de découvrir les Coupa- 
bles , les Atheniens élevérent en fon 
honneur une Lionne fans Langue. 
_ XCIEL. Tertulien & S Hicrôme 
fe fervent fort fouvent de Pexemple de 
Eucrefle pour perfuader la pureté aux 
femmes Chrétiennes. Saint ÆAuguñftin 
& quelques actres ont, improuvé fa 
fureur , & c'eft en ce Sens.que René 
Lauiens + publié cette belle Epigrame. 


Me ‘ ‘ 5 SES 


378 L'Esprir 
Si fuir ile tibi , Lucretis , gradus 
aduiter DU Les 
Zmmerita ex meritä premia morte pe= 
D. | 
Sin potins cafflo vis ff alata pudo- 
AUS F0 de 
Quss furor Œ boflis , crimine velle mo. 
Tr ? en 
Frufira igitur landem captas Lucre- 
| Ua s namque  . 
Fel urine revis , vel fcclerata ca= 
XCIV. Ce fut Leonidas premier. 
de ce Nom , Roy des Lacedèmoniens | 
qui deffendit Le détroit des Thermo- 
PYteS Contre une Armée cffroyable de 
Perfes. conduite par Xerxes ; il s'op- 
pola à leur pañlage avec trois cens 
hommes feulement , tous à la verité 
aufli bien que Leonidas y perdirent la 
vie-5 mais eft ce mourir que d'acque- 
rir une Gloire Aimmortelle ? on dit 
que quand Leonidas partit de Sparte » 
fa Femme luy demanda s'il n'avoir 
rien à luy recommander , rey répon- 
dit Leonidas | from que tu te remarie 
afrés ma mort à quelque grand homme 
de qui 14 aye des Ernfans qui me ref- 
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fémblent. Ce fut ce même Roy qui 
ht cette réponfe auf ingenieu{e. qu'in- 
répide ; que tout le monde admire, 
Qnelqu'un difoit pour l'étonner , que 
e soleil ferait obfcurci des fleches des 
Perles , sant mieux , dit-il, Nous 
rombattrons à l'ombre. Noicy un au- 
fe trait qui marque encor une gran- 
le Ame , Kerxes luy ayant mandé 
qu'en S'accommodant avec luy il luy 
lonneroït l’Empire de la Grece , j'ai= 
me mieux dit-il mourir pour mon Pays 
4e dy commander injuflement. Quand 
1 luy demandoit pourquoy les braves 
rens préferoient la mort à la vie , la 
aifon qu'il en donnoit , étoir qu'ils 
sennent celle - cy de la fortune  l'aus 
ve dé 14 verlR. 2 
XCV. Il y avoit du temps de Ci- 
eron un Ofrateur aufli célébre que 
ny » il s'appelloit Cayus Licinius Ca- 
cus fils d'un des meilleurs Poëtes de 
pn temps 5 fes inveétives étoient fi 
tes & f1 Éloquentes qu'un certain 
Tatintus craignant d’être condamné 
interrompit avant quil eût achevé fon 
raidoyé & s’addreflant aux Juges , il 
eur dt 3 Rogo vos jndices ; nam fi 
%e difertus ef » 1deo me damnari 
porter. Ce Licinius mourut fort jeu 
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ne: Où niroient point dc. ee 


nez avecide fi belles: difpofitions i 
le nature leur donfoit une vie- plus 


Jongue. be: 


